
 



 



Oosf & V^eTf Indicnl,
Auquel font defcriptes les deux dernieres Navigations,faites
es Années 1614. 1615. 1616. 1617. & 1618. Tune par le renommé Guerrier de Mer,

» .George de Spilbergen^ par le Deftroiét de Magellan, & ainfi tout an
tour de toute la terre avec toutes les Battailles données

tant par terre que par eau.

Icyfont aufli adiouFtées deux Histoires> tune des Indes Orientales, l'autre des Indes Oc-L Nridentaies,avec le nombre des Navires, Forts,Soldats & Artillerie. V/ F
JlI ' V* '

L autre faidte par Jacob le M a i r e, lequel au cofté du Zud du Deftroiâ de Magellan , adcfcouvertun nouveau Deftroiét. Avec ladefcription de tous Pays, Gens & Nations.Le tout embelli de belles Cartes & Figures a ce-fer van tes.
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^ADRIB X
IrinA AMSTEL EDAM,

chef^ i an i ans 2g. fur l'Eau, a la "Tas-carte»
l'An i z i.



P O V L LIBRAIRE.

lroicy l'ordre,pourJfavoir,a quelle feuille dolbyent eltre mifes les Cartes.
Ombre i,' Eft la Carte du Monde. Fol.ï.
Nomb. 2. Eft S.Vincent. F0L12.

Eft le Deftroid de Magellan. Fol.25.
Eft TI (le de Moccha. Fol .31.
Eft S.Maria. Fol.34.
Eft de Conception. Fol.40.
Eft Val Paryfa. F0L4Î.
Eft le CapQmntera. Fol.43.
Eft la Bataille de nuift. Fol.49.

Nomb. 10. Eft la Bataille de jour. Fol.53.

Nomb.
Nomb.
Nomb.
Nomb.
Nomb.
Nomb.
Nomb.

3
4

6.

7
8.

Nomb. 11. EftCalioudeLima. Fol.3^.
Nomb. 12. EftGuarme. Fol. 8.
Nomb. 13. Eft la prinfe de Payta. Fol.60.
Nomb. 14. Eft le Chafteau Aquapoîque. Fol.74*
Nomb. 15. EftS.lagOjSelagues&Natividaet.Fol.yS.
Nomb. 16. Sont les lftes Ladrones. Fol.81.
Nomb. 17. Eft le Deftroid de Manilles. Fol 84.
Nomb. 18. Eft le Cap de Manilles. Fol.86".
Nomb. 19. Eft la Carte des Molucques. Fol.92.
Nomb. 20. Sont les lftes Macjan &Bacjar\. Fol.94.

A V

AV LECTEVR.

AMy Lecteur, TPuù que fay entrepris de te monffrer quelque chojé de fïngulier , comme en un tMiroir, aftçavoir , quantes combien de fuifils nous retiennent de l'art &Jcience de la navigation , la
quelle en cefil aage eftfort célébré renommée,& nous a defcouvert beaucoup de Pays defquels niStra

bo,ni Ptolomeusfont aucune mention.aAfçavoir quily auroit quelques Pays hors l'Mjie^friqueZT Europe,
defuels ny a beaucoup d'années tant par experience que par vif tefinoignage hommes afteure^ acer tene^
estants defcouverts par la navigation de ces ff?ays-bas par laqueâe encores journellement Je defcouvrent d'au
très. ff?ourlant il m ajemblé bon de te peindre icy ces deux dernieres Zfi) excellentes navigations^tant en efcnpt,
ques Tables de Cuivre, pourpar ainfî e[lever auplus haut degré la louange des navigeans, ce que a eux aux
<>A dmimPirateurs pour leurs defjens,labeur,péril& fa/cheries, fera une couronne de Laurier jufques a lafin
du monde,& au Lefiteurgrande récréation , pour s'enquérir de tout pertinemment fans encourir péril de vis
en la recerche de tant de chojés effranges, & obtenir une bonne cognoiftance de tous Pays effranges,c.Peuples,
Nations & commerce, toutainfl que(i en propre perfinne l'auroit veu & efjrouvé. Jervous mets donc devant
lesyeux en quelle maniéré & façon les Nobles Z3 Tres-puiftants PMe[fleurs les Eftats, & fon Excellence éM.
de Najfau & fiAleJfteursles Administrateurs de la Compagnie des Indes Orientales,Joubs laconduiffe de Geor
ge Spilberghen, ont efquippé uneflotte de 6.navires, pourfaire uoile par le AOefroiff de Magellan, Z$ du cofté
du Zùd njers les Indes. Comment leJufdifil Spilbergen,après eftreJorty far legrâce de Dieu) de ces ^Provinces
ZInies, a pafté les lftes Canarie, de Cap Verd, ou bien lftes Salées, la Ligne JEquinofiliale, Zfij leTropicque Ca
pricorne, eftant njenu a la rade du ZBrefîl, en .Vincent, jujqu'a Capo Vergme, & ainftenfuivant le Deftroifiè
Magellan,la rade de fhilyje dépendant de lifte la Moche, S. Maria, de Conception,Suintera, Vdparyfà,aA^
nca 3 Larencontre ou bataille donnée premièrement de nuifil, 1$ le jour enfuivant devant Caniette en Peru,
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centre larme finiede Lima fiubs la conduire deBon le renomméport de Mer de Lima, appelle Cal,ou le havre defuerme, laprinfidela Vlarade de Nova H,liamaMquapoko,Sciages,S.Jago, Natmdaet jufques a l'ouverture deCalfom&quelques ides laainfi enfuivant,nofirecoursiers les Jjles Ladronesouifies deVelos, vers le Cap du ,Maneliosfiljle fapulcMendura, dplufieursautres IJJesauCap de la mille le paflaveau long de JHendura pana Codera, Midenao, SDefiroit Tagima Sanguine, jufques aux renommées & richesIJJesMoluques, mouillant l ancre avec laflottes defdittes 6. navires devant la utile éWaleyen, Ternaten& le voyage lointain vers Java en ces Pays. Tourplus grande déclaration du Journalfmvant, & avenemens,avons avecgrande diligence,fiais &fafiherie,icytoutes lespeintures defdittes places, pour plusgrande mslruBiondu letteur, avec le récit de tout le voyage, enfemble l'extreme dulicence &foUicitudédesSuperintendant, d tousautres de cesleflotte,qui en toutes places lieux ont leurfidélité renerojite^our Leflrvice & honneur de noïïre cbere Patrie, '

Mpres est déclaré au humaifmvant dfaiB mention d'un nouveau paffanau Zud, dequoy nous avonseu afieurance,par le tres-fameuxJacoble Maire, le voyage duquel eft ,cy adiomt a raifon qu'afin retourdecedeen lanavire de Spilbergen,& aufipourceque ces deux voyages faiiïs en un mefme temps,pareillement fortbien & gentiment deperatavec ces fartes dFigures, ainfi que Navigation de Jacoble Maire?ejt commencée <o finie.

\

HISTOI

3

HISTOI IOVRNALI DV
VOYAG FAICT AVECCL SIX NAVI
equippez par lés renommez Directeurs de la Compaignie des Indes Orientalles,
hors de ces provinces du païs bas, à fçavoir le grand Soleil, la grande Lune, le Gai
lior di£t la chaffe,la Movette d'Amfterdam, l'yole de Zeelande, Se l'Eftoille Mati
niere de Rotterdam, pour alîerpar le paflaige de Magellan vers les Mol!uques,avecq
Commifiion des Nobles, Haults ôc puillans Meffeign". les Eftats Geiieraulx & de
fon Excc. Soubs la Conduire du Sr. Iorge de Spilbergen ayant le Commandent
General delà Flotte.

Nombre i. eft une Carte du Monde,
En la quelle ont void en quelle maniéré lorge Spilbergen Jacques le

Claire ont navigue autour de tout le Mondet

EHuidiefmed'AougftrAn 1614. nous fommes par la grâce de Dieu avecq quatre Navires for
tie de Texel, le Vent eftantdu Sueft, Dieu nous Odroie bon & profpere voyage. Amen.

Le 9, le Vent s eft tourné vers le Suoueft.
Le 10.de nuid, le Galliot, & la Mouette fe font par mefgarde efgareZ de nous.
Leu.futfaide l'ordonnance touchant le pain, à fçavoir trois liures & demye pour homme

ehafque femaine„
B LeiCdc
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t Histoire DV VOYAG
Le 16. de nui6t» nous avons apperceu noftre navire l'/Lole de Zeelande eftant ancré près le bord de la mer, & à

efté trouvé bon par les pilotes avecqconfentement de l'Admirai, de coftoyer les dunes vords.
Le premier iourdcSemptembre, noftre Galliot qui fi long temps avoit tarde à Pleymude, s'eft rangeavcc

que nous, ôc le maiftre d iceluy , venant près l'Admirai nefeeut trouver aucune exeufe.
Lei.au marin avons eu le vent contraire, Ôc le navire /Foie venant à voile deploiéc vers l'Admirai, à donné

a cognoiftre qu'il eftoit fort crevalfé, & a efté trouvé bon de voguer avec tous nos navires 6c deux aultres al
lansautrafficq qui nous tenoientcompagnie, vers Lille di&e deFFkht, la ou du fpir devant un chafteau nous
avons ietté Ta ncrc.

Le 12. à efté fai&e l'ordonnance touchant la biere, 6c a efte donné ung grand pot pour homme chafqueiour.
Le 15. l'Admirai à faiétfai'rc monftre générale par toute la Flotte.
Le 16. l'Admirai ayant faiét tirer un coup de Canon pour lignai du départ, avons leve l'ancre ôt guindé les

yoiles.
Le 17. nous avons eu grand vent d'Ouefh
Le 18. le vent s'eft tourné vers lenordeftant noftre cours oueft a nord.
Le 17. le vent Sudoueft, noftre cours lors eftant Sudfudoueft, avons vers le midy eu la hauteur de 38. degrez.

Apres lemidy avons veu en Mer un mas Flottant qui avoit cfté coupé, 6c noftre navirçle Soleil Rapprochant
apperceut alentour dudiél mas grand quantité de poiftons, defquels prifmes aultant qu'ilfufhfoit pour làouler
deux cents hommes. Vers le foir nous avons tiré lediét mas dedans le navire, qui nous a ferui à faire aqlcunes
réparations.

Le 3. d'Octobre de nuiét avons eu la haulteur de l'ifle de CMadera.
Le 6. l'Amiral a faict venir près de luy les deux maiftres des fufdiéh navires qui avoient iulques la efté en

noftre Compaignieôc en prenant congé d'eux leur furent délivrez plulieurs lettres pour addrefteren Hollande.
De nuidi nous avons eu le vent en pouppe venant de l'orient, noftre cours eftant Sudoueft àfud,

Le 9. avons pris en veue la haulte terre de Canarie, 6c peu après la terre de Geranfique, en laquelle on veoit
le Mont du Pick hault Efleué.

Le 17. après le midy avons pris noftre cours vers Toueft 6c fudoueft,, 6c fur le foir l'Admirai envoia la Mo
vette au devant avecq commandement (en cas qu'il apperceuft aulcune terre , ) qu'il donnaft le ftgnaldun
coup de Canon. ' ; • •• * ..... .

Le 18. du
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te 18. dumefme vënt,nous avoirs au midy eu la haulteur de 18. degrez. De nuiéfc la Mbvette Scie Galliot forte

allés devant.
Le 19.au matin n'avions eu la veue d'aulcune terre, mais lob Corneille maiftre de navire de l'Aole, venant

droiél à l'Admirai luy déclara que nous avions les lfles au derrière , fur quoy l'Admirai laiiànt tendre les
Banderolles, àfaitaflemblerleconfeil. Vers le foira pleines voiles nom prifmes noftre cours vers left 6c Sudeft.

Le 23. auons apperceu les lfles de Brave 6c defoguefort hault fituées. Lors l'Admirai a faict commandement
au Galliot 6c la MoVette de fc ranger près de l'iflede Braue pour chercher une bonne rade , laquelle trouvée
ils deuoient donner quelque lignai. Sur le midy avons eu la haulteur de quinze degrez 6c trente minutes. Ainft
fommes palfés les Iflres fellées,lefquelles es cartes néfont mifes fur leurs deus degrez, comme on les trouve par le.
Cappitaine Vincent Mifes fur 17. degrez.
Le 24. nous ne nous trouvafmes gueres efloignes de la terre,le bord de laquelle le Galliot 6c la Movette cottoyans,

6c les aultres navires fetenans plus avant en Mer, n'ont trouvé le fond propre pour ancrer, pouraultant fommes
retournez en plaine Mer, prenans le cours de Sud fudeft.

Le 25. le vent calmé, avons eu une grande 6c continuelle pluyé, de laquelle avons amafle force eau dans des
linceuls, chemifes 6c aultres chofes.

LeConfeilgénéral refoulut défaire tout devoir pofïible pour pouvoir atteindre ie Cap de Frio , 6c de là
tirer vers Fille grande fur les frontières du Brefil la faire prouifion de bois 6c d'eau.

Le 16. a efté fai&e ordonnancé toufehant les portions d'eau 6c du vin, 6c à efté ordonné pinte 6c demie d'eau?
6cdemiedevin de France pour homme chafqueiour.

Sur le midy avons eu la haulteur de 13. degrez 34. minutez, allans toute la nuict vers le fudeft.
Le 28. du matin avons eu ungrand tourbillon de vent qui venoit du fudeft ou tendoit noftre cours, avecq for

ce pluye 6c continuelle fouldre.
Dcsle^o.d'oétobre jufques au 17. Novembre avons eu le vent calme avecq force pluye 6c variété de vents , ce

qui eft ordinaire en ces quartiers la.
Le 22. à\ià\&LNovembre , l'Admirai a fait donner a cognoiftre a tous & chafcun, qu'ils euflent a fe conten

ter avecq huiét muys d'eau avecq le vin fufdid, par iour.
Au midy avons eu la hauteur de 2, degrez huiét minutez,allans toute la nuiél avecqle vent fudeft, eftj^n noftre

cours fud à oueft.
B



4 Histoire dvVoîage
Le 9. Décembre, toute la Flotte eftendit les banderolles, & on fit une priere gcnerale, avecq adion de gra

ces ail Toutpui fiant qui nous avoit avec tant de profperité laifle pafier les perilleufes feicherefles des Abro^
les, qui s'eftendent bien avant en la Mer. Aufouper on donna oultrc l'ordinaire un pot de vin d'Efpaigne àchafque table.

Le 11. le Soleil efiant au fiideft, le vent nord, nous avons vogué tout droid vers Poueft à fud , pour defeouvrir la terre.

Le 13. à l'aube du iour avons veu la terre du Brefil, n'ayants les Pilotes autre opinion fi non que ce faft, la
terre de S. Clara, & la Cape Santhome.

Et cfians félon coniedure du bord de laterre environ quatre lieues nous avons ictte la fonde & trouvé fond
a 16. toifes.

La terre du Brefil apparoilfoit haulte, montaigneufe & plaine de combes aulcunes bien aiguës 6c aultres fortcfpaifies, la terre au bord fort bafie.
Sur lcfoir a efté conclu que nous trauerferions vers la Mer jufques a minuid, & qu'alors nous commen

cerions derechef de faire approche vers la terre , mais l'a minuid cfianr venue, nous avons par le grand Soleilefté advertir par un coup de Canon, qu'il y avoit une grande feicherefie, par quoy refolufmes, de tenir encorela Mer.
A laube du iour nous avons tourné vers le fud &fudoueft vers la terre, coftoyans quelque temps le bord d'iccllé.Le 14. toute la iournée avons coftoie la terre avecq beau temps, faifantcalme. Surlefoireftfurvenu vnggrand & continuel tourbillon de vent méfié avecq force pluye, qui nous contraignit d'abbaifler toutes les voil

les, & de ieftér l'ancre à quatorfe toifes.
Le 15. au matin l'Admirai, ayant faire déployer la banderolle blanche en pouppe, fit aflembler le Confeil or

dinaire pour prendre refolution ans affaires.
Surlefoir avons haufle les voiles le vent eftant fudcft, en cottoiant encore les bords delà terre mais a deux

heures après minuid le vent varioit fi fouvent, que ne pouvions afiéurement prendre aulcun cours.
Le 19. nous avons avecq vent profpere donne droit, vers la terre, les nautonniers pour la hauteur & fituation du lieu n'ayants autre opinion fi non que cefuft cCapdc Frio mais la Movette s'approchant de nous,

qui toute lanuid avoit efté au devant, nousadvertit que RioUvero eftpitau devant de nous , & que à l'embouchcurc de la rivière il avoit apperceu trois petites Ifles, difoit efperer qu'au mefmc iour, nous pour
rions

Fatctavx INDES. y
rîons avoir en veue d'oeil les îfles Grandes , vers lcfquelles il a eu commandement par l'Admirai d'aller
devant.

Le 2.0. du matin nous nous trouvafmes tout près les îfles grandes & entrans en la rade, nous avons ietté l'an
cre entre deux grandes Ifles pleines d'arbriffaux a treife toifes de profondeur, la ou l'Admirai a mis pied a terre
pour recognoiftre les commoditez.

Le 21. Nous nous fommes avçcq toute la Flotte avancés une demye lieiie vers une aultre ifle la ou, nous avons
mouillé l'ancre à cincqtoifes.

En cet endroid nous avons pris plufieurs poiflons & entre iceulx des Crocodiles de la longeur d'un homme.
Le zi. ont efté envoyez plufieurs de nos chalouppcs en diuers endroids pour fonder la profondeur & trouver

meilleure rade.
Le 23. l'Admirai, après avoir donné le lignai par la Banderolle, àfaid aflembler tous les Pilotes & gens deMer, entre lcfquelsa efté refoulu de chercher aultre place avecq les navires ; en conformité de quoy nous fom

mes allez tout près d'une aultre ifle, la ou nous avons iette l'ancre à cincq toifes.
Venans en terre avons trouvé deux petites logettes, & la environ plufieurs os d'hommes cachez defloubs

une roche.
Le24. au matin, l'Admirai accompaigné du Cappitaine Guillaume van Anfen & tous les charpentiers, amis

pieden terre pour drefler les pavillons pour faire refraichir les malades, lefqucls le foir de tous les navires ont
efté portez en terre, &denuid ont efté gardez par trois parties des foldars.

Le 28. l'Admirai par le fignal de la banderolle afaid aflembler le confeil général, par lequel a efté aduifé
d'envoyer le Galliot vers une rivière à deux lieues de la, pour accompaigncr & défendre les chalouppes qui alloient quérir de leau frefehe. Sur quoy ayant mis voile n'eft aile qu'a une lieiie & demye de la Flotte la iettant
l'ancre , eftant tant cfloigue de la terre , qu'a peine d'un coup de canon y pouvoit il atteindre, contre
venant ainfi a fa charge qui portoit qu'il fe debuoit mettre tout près de la terre , pour la defcnce denos cha
Souppes.

Le 29. a deux heures après minuid, ont efté envoyées la chalouppc &frcgatte de l'Admirai pour quérir deFeau ; & en mefmc inftant ont efté envoyés des gens pour quérir du bois, du cofté ou eftions à bord, & font re
tournez fur le midy ayants faid bonne prouifion d'eau.

Apres le midy font derechef allé en intention comme devant, mais de nuid efiant chargez cf'cau & la ma
B 3 réc
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^ * Histoire dV -Voyage
ree dccoulee ontëfte conftraints de fe tenir dans une cabane que ceux du Galliot avoient dreiïee, &laMereftant montée ilz font retournez dans les navires avecq nouvelles qu'ils avoient entendu dans les bois bruiftd'hommes.

Le 3° devant aube du jouront elté envoyées trois chalouppes pour quérir de l'eau, l'une de la Lune, la deuxïcfmedel Eftoille,& latroifiefmedu Galliotjaccompaignezdeneufoudix foldatsi entre lefquels eftoit François duChefnc Lieutenant du Capp. Roelant Philippe; Tous les matelots eftoient
, tout au contraire de l'ordre donnée.defarmez. Au lever du Soleil avons veu que le Galliot tiroir plu fleuri coups vers la terre, en quoy continuantavons conieéture quelque convenientadvenu, par quoy avons depefché trois chalouppes avecq hommesd'ar'mes , qui cndiligenceont ramé vers la terre, maispaflans près le Galliot ont entendu que quelques Portugais& plufieurs lauvages avoient elle la avecqcincq Canoyes, qui par force d'armes s'eftoient Emparé de leurs chaïouppes, & que celle du Galliot mefmc avoitefté priicà ung pott dumoufquet delà, & que tous leurs gens avoient eite maflacrez. &

Ceux des trots chalouppes,voyans encore lefdifts Canoyes les ont fuivy long temps, mais l'ennemy prennantlatuitc, & furvenants deux aultres fregates à leurfecours, nos gens font retournez nous apportants ces nouvelles dcfplorables. rf
Le premier de tàmuer au matin , l'Admirai ayant fait aflembler le Confeil General .furent amenés la quatrematelots pnfonniersdu navire la Lune, eftans accufezde trahifon, comme ayans euledelfein de s'emparer de laMovettc & du Galliot pour en faire leur proffit, ils eftoient avecq leurs complices quatorze en nombre on lesa tresbiën gardes mais feparement. '
Le i Tous les gens de la Movette ont efté fepatez & mis en d'auitres navires. En mefme inftant a efté reloulu.d aultant que n efttons encore du tout pourveus d'eau,que le Galliot fen iroit, ietter l'ancre près de la terreterme,a embouchure d'une rivière, ou des montaignes decouloit de l'au frefche.affin de défendre les chaloucuesIl quelque inconvénient leur arrivoit. EF

futdiaT CCU ' k GalIl0t Seft faid tiret à raœC pat <ïuatre ^alouppes, à caufe du calme, iufque a la rivière
Leldidcs quatre chalouppes ayans chargé leurs eaux, font tetournez vers les navires , trouvant en cheminenterré ^ ^ ^ CnCOrC les flefches m tmeK « membres, lequel après à efté

Le3.1es
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Le 3. les prifonniers ont efté examinez, & a efté prife information des affaires. .•
Le 4. le confeil eftant aifamblé, on a encore examine lefdiéls prifonniers.
Au mefme temps a efté faift commandement à la Movette, de s'aller ancrer près le Galliot; pour plus de feu

tetéde nos chalouppes qui ne faifoient qu'aller & revenir.
De nuid les fauvages avecq deux Canoyes ont efpiç a lentour du Galliot^
Le 5. en plaine affemblee a efté donné fentence à deux defdids prifonniers, eftans accufez davoir Commis

Crtmen Ufi iMajeJlqtiSy &pour auliant ont efté condamné d'eftre attaché a l'entenne, & qu'en les haulflant, fe
roient harquebuiëz par les moufquettaires.

Apres lemidy, le Confeil a ordonne au Fifcal ChriïiUn Stulmck, & au Prae-ledeur Michel Seroye, d'annoncer
aux condamnez ladide fentence.

Toute la nuid ledid Prae-ledeur accompaigné d'vn aultre, ontadmonefté les condamnez, les exhortans de
mettre toute leur flancç en Dieu, d'aultant que l'heure de leur mortcommcnçoitas'approçher.

Le 6. l'Admirai, après avoir donné leflgnal criminel, & tendu la bandçrolle d'Orangé au fommet de l'anten
ne, tous les aultres navires ont faiél le femblable, &apresle defiuner, tous les foldats eftans en armes, le Fifcal a
hautement praeléu la fentence,& l'Admirai allant avecq le marchant Corneille de Vianen vers le Vice-Admirai,
ont quant & quant fuivy lesPrevoftsamenans les condamnez, lefquels au mefme inftant ont efté executez; &
Enfeveiizcn terre. Leurs noms eftoient, Ieronime Henrij, de Hambourch aagé de 24. ans, &Iean Henri) de
la Ville d'Enchuifen aagé de 25. ans i leur examination & fentence de mort ont efté en regiftresau livre des refo
luttons.

Le 8. avons Embarqué noftre denniere eau, & du foir font retournez près de nous les deux navires ayants
efté en garde près la riviere. Mais avant que partir des Kles, grandes, il a en l'aflemblée des confeils efté aduifé
de la retraite & du rende vous au Détroit de Magellan en cas que les navires par tempeftç ou aultre
ment s'efgaralfent les uns des aultres , à quoy a efté defignée i'Efchanguette deGordes, en oultre qu'en
tous autres endroits & Efchauguettes qu'on pafleroit, feroit par chafque navire dreflee une perche , & au delfus
mis ou pendu ung chappeau, ou aultrechofe femblable , atfîn que les navires enfuivans peuflent eftreadvertis
du nombre des aultre iapaflez , & que ledit fignai feroit mis aux places & endroi&s propres à ietter l'ancre. Le
terme du retardement près ladi&eEfchanguette Eftoit de 6. a 7. jours & après chafcun pourroit savancei vers
rifle Lamothir en la Me? Mediterrave, pour la attendre l'ordre qui après pourroit eftre donnée.

Len.au
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Le ii. au matin , le conleil a efte iteratiuement aftemblé , & conftderans qu'en ces quartiers n'y â~voit aulrre rafraichifiement pour les malades, ont refoulu de prendre la route du Cap de S. Vincent, ce que l'Adnural leur recommandent fur tout leur mettant en avant la quantité des malades, & comme les maladies & prinpaiement alloient de mal en pis, ôt que félon toute apparence humaine il eftoit impoffible de faire pat1er les navires de tant, de grandeur par le deftroit de Magellan qui par force d'hommes debuoient eftre entretenuzen la trauerfe, (i premièrement la maladie de plu heurs n'elloit reduide en meilleur eftar.Etnonobftant qu aucuns s'oppofoient, acelamettans en avant que fans aulcun refraichiflèment ou pourroicbienavancer le voyage, ] Admirai Vicc-Admiral 6c le plus part du Confcilneantmoins, ont trouvé plus convenablc de refraichir, comme il appert parle liure des refolutions, dont apresareiifly tant de bien, que chafcun.en grande dévotion remeteioit le toutpuiffant pour fa grâce 6c bonté immenfe.Le mefme iour nous avons abbatu les pavillons 6c embarque toutes les hardes qui eftoient à terre, aufîy nousavons faiét ôc baty deux nouvelles chalouppes au lieu de celles qu'avions perdu. De nuidt nous avons levé l'ancre & hauffé les voiles, mais le calme nous empefehoit d'avancer beaucoup, tellement qu'a l'aube du iour, nousavons efté conftrainds de remouiller l'ancre.
Le 14.au matin, Admirai aptes avoir donné le lignai par la banderolle blanche, afaid allembler le conlcii<5c font par les Prevofts amnenezlesaultres prilonnicrs complices de latrahifon. Maisplulicurs officiers entransdans la caiuttc fe font misa genoux demandans pardon 6c grâce pour les prifonniers,fur quoy par commandementdu confeil ils ont efté relaxez & feparez fur les aultres navires.Tout ce iour a efté tant calme que les navires Flottoient, l'un deçà, l'aul tre delà.Le 15. l'Admirai a faid monftre 6c reveue générale en la Flotte.Environ la minuid nous fommes allez à voile prennans le cours de nord oueft à nord, coftoiants toufîoursla terre.

Le 17. Voyans en terre s'fleuer une grande fumée, l'Admirai a envoyé devant le Galliot ôc la Movette, Sefuivifmesavecq les aultres navires.
Sur je foir le Galliot ôc la Movette ont tourné tefteversla flote, ayants efté tout près de la terre, ôcont adverty l'Admirai que celle terre (qu'auparavant Balten Steuens commandant fur la Movette penfoit bien cognoiftre, s'afleurant d'y auoir efté aultres fois:) lcui eftoit du tout incognue, Se que pour cela ils nous iuecoicatcftre fourvoyer. &
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Sur ce le confeil général s'aflamblant, à efté refoulu, que la chalouppe de l'Admirai montée avecq deux pie

ces de Canon, 16. Soldats 6c dix matelots iroient vers l'endroift ou avions veu le feu , avecq ung pannier de Co
raux & aultres brouilleries, pourveoir fi par amytie ils pourroient faire quelque negotiation, 5c ce foubs lecom
mandement du Lieutenant coignét. En mefmeinftarit avons mouille l'ancre à 16. toifes, à environ une lieue
de la terre.

s ,

Le 18. LaMovctte, àapprochë la terre , faifant fignal par labanderolle blanche, mais venant près le bord
du rivage, à veu grand quantité d'hommes, tant près le rivage , que dans le bois, lefquels , d'aultant que les
noftres s'approfehoient de plus en plus, ont crie aux nohres en langue Portuguoife, que nous ne laifiaffions
aulcunement abborder les chalouppes, mais qu'envoya (fions ung homme pour parler à eux,.

Sur cela, Iean Henri Pilote de la Lune a faulté tout nud en la Mer, naigeant vers lefdids Portugais.
Sur le bord fetenoyent plufieursdes Portugais,& fauvages armez d'arcs ôcfklches, parquoy le Pilote femet

tant fur une rofche, à crie à eux ôt demandé qu'ils fê dêffilfent de leurs armes , 6c qu'un homme feul pourroit
entrer avecq luy en colloque.

Apres cecy ils fe retirèrent tous excepté ung qui vint parler au Pilote, luy demandant d'où nous venions,
ce que cherchions 6c quels route voulions prendre Ml a rcfpondu queftions venu de Flandres , qu'ici cherchions
a nous rafraîchir pour de l'argent & bonnes parolles, 6c que noftré voyage tendoit vers Rio de Plata. En repli
quant difoit nous eftre tresbien cognu quel ne leur eftoit licite de trafficquer avecque nous , par exprès com
mandement du Roy t Mais li en cas que voulions promettre le tenir fecret 6c n'en donner aucune cognoifiance
a ceux du Cap de S. Vincent, ils nous forniroient au lendemain de toutes chofes en abondance. I

Au midy, l'Admirai a envoyé fa grande chalouppe bien montée avecqtrentc hommes d'armes vers la Mouer
te, luy faifant commandement, de fe mettre au devant pour cerchér le Cap ce qu'ayant trouvé , nous a advem
par ung coup de Canon , 6c aefté fuivy des aultres navires excepte le Galliot, quiavoit commandement de fe
mettre en garde en l'endroid ou avions parlé avecq les Portugais, iufques à aultre ordre.

Le 19. à l'aube du iour, avons veu approcher deux canoyes par l'Embouchure d'une rivière, lefquels ont tour
ne doz tout aufly toft. l'Admirai a envoyé la Movette avecq deux chalouppes dedans la rivicre pour fonder la
profondeur.

Apres nous avonsapperceu une Canoye 6c grand quantité d'hommes fur le bord, venans de la ville Saturas*
lefquelsmettansen hault une banderolle blanche, font approchés de nous , 6c parlans avecq nous, leur

C ayons
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avons déclaré l'intention de noftre abbordement la, laquelle par eulx entendue , ont voulu qu'efcriviffions unelettre à leur Gouverneur, laquelle mettrions fur une baguette au bord du rivage, & que fur icelle ils nous feroient avoir refponce. ,

Il nous ont auffi admoriefté, qu'aurions bonne garde des fauvages fe tenantsaS. Vincent. La Movette avantfondé la rivière nous a lignifie par ung coup de canon d'y venir, parquoy avons levé l'ancre & fommes entrez hirnavant dans la rivière ■
Apres midy à efté eferipte ladite lettre laquelle avons pofée au bord fur une baguette.Le 20. l'Admirai ayant faift retirer la banderol le blanche, àfaiûmcttre celle d'Orangé avccq toutes les narnitures de mefme couleur alentour du bateau, ainffi ont faid tous les aultres navires.
Le mefme iour avons envoyé aulcunes chalouppes vers l'endroit ou avoir efté niife la lettre la ou venans ontapperceu deux Canoyes avecq pluliuets Portugais , portans une lettre, laquelle par l'Admirai SclcConfeileftant overte ôcliiç, n ont trpuvé le contenu daulcune importance, parquoy a efté trouvé bon d'envover nnrrepli cque. ~ }
Au mefme ipftant a efté dcpefché la lettre & mife comme auparauant, & outre deux flaons de vind'Elpargne, deux formages Scaulcunscontaux & coraus, ce que nos gens mefme ont prefente aux Pnri,,«i«qu'ils trouvoient fur le bord. ' nugais
D'aulne cofté avons apperceu plufieurs hommes au bord de S. Vincent, qui efloit le lieu qui par ceux deSain tus nous elloit mterdift, ce non obftant avons envoyé vers la quatre chalouppes, lefquellcs venues nr« lebord & entreparians avecq ceux de la terre, leur a efté dtt, qu'ils ne pouvoient aucunement trafficquer avecaeux, fans exptefle licence de leur Gouverneur, mais les noftres fe retirans difoientque leur intention eftoit feulement de cuillir aulcunsffiutz en l'ifle qui eftoit la proche, ce qu'ils n'ont refufp ny confenti.i'jande'"°lr deUX Chal°UPpe fontall&scn terre nous r'apportans prouilion de quelques pommes,limons & peu de
LeanSont leCappitaine Guillaumed'Aufcn avecq Tonenfeigne, & M. Roffin Lieutenant du CapoitaincGooffèn de Manners avecq.trots chalouppes, pleines d'hommes armez, ailés en terre, a fin de feavoir & rccognoi ftre quelque feutete Jefquels abbordans, leur a cfte livré une lettre eferipte, comme la prc-micre au nomdu Gouverneur fans efttefoubfignec. Au fi, ont ils amené deux Portugais pour donner en oftage , l'un eftamPilote Alaultre ayant elle Cappitatne; en leur place font demeurez le Lieutenant Roffin, Dirck Voctenfeignc

/ & un
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& un affilient de l'Eftoilie, les aultres s'embarquans, amenans lefdirs oftages, ont efté par l'Admirai tresbien
receuz, comme aufïi des aultres officiers des navires.

Toute la iournée ils ont cfte feftoiez & trai&cz au poffible & menez pour veoit toutes les commoditcz du
batteau.

Sur le foir ils font rentrez dans les chalouppes pour retourner , & ont efté convoyés par l'Admirai mefme, le
quel les faifant ramer akntburclu Soleil, 5c de la Lune, les ont contemplé avecq grand admiration. Apres avoir
fait tirer trois coups de Canon l'Admirai a retourné.

Cependant, le Lieutenant, enfeigne & aultres eftansen terre,' demandoient des Portugais permiffion de vî
fiter la ville de Sainéles ce qui leur a efte refufe, difans qu'ils n'avoient à cela aulcune comrniffioh. Ainffi ils fe
pourmenoiente a & la iiifquc à ce qu'ils ont efté rappeliez par nos chalouppes.

Le ii. le Galliot s'eft reioind avecq les aultres navires, 6c l'Adtniràl appercevant que le deffeing des Por
tugais eftoit frauduleus ôc qu'ils ne tafehoient, qu'a nous trainer, Scenoultre que le vent eftoit de l'Orient, à
faiét affembler tous lesmarchans, Cappitaines 6c aultres officiers pour en ces affaires fçavoir leur confeil 5c
intention.

Cependant nous avons fecrétemcnt d'aulcuns Portugais obtenu plufieurs fruiéls, porceaux, poulets, du
fuccre 5c des conferues.

Le 23. à l'aube du iour ont efté equippezfept chalouppes avecq des gens d'armes 5c ehvoyez vers S. Vincenr,
après icellésont auffi fuivy, le Galliot, 5t la Movette bien montez de gens i Ôc en icëulx eftôient tous les offi
ciers de guerre voire l'Admirai mefme.

Ayants mis pied enterre, ont efté envoyez trois homme au devant portant en la main une banderolie blart
che, auffi ontilsmis furunc baguette une lettre ôcïaaUpres un guidon blanc.

C % k Nbmbéi



îl Histoire pv -V oyàg?

Nombre 2. eft le Pourtaidfc de Capode S. Vincent en Brefil,
La ou nos j^auires ce Kefrefchifient > Marque^ arvecq des lettres commefinfuît.

A fintfix chalcuppes avecq le(que IIes on met lesgens a Terre. Rafraichifiement.B font nosfoldats enoràre a fin que non* Pufionsplutjwe IC eft un de nos navires qui prendgardefur nos chalquppesment prendre Rafraïf Infirment. L font encore trouppes tant des Portugais quefauvaoes auifeC eft ÏFgltfte de S. Marie denague àvecq une maifonda ou '* font voirait bord de la Mer. *on met lefuccre & après avoir pris la dehors ce qui nous M eft unpetit navire que nous avons Brins des portugais,eftoitncceffàre* efté brtftée pour raifintqueFourrezlire. N eft une cfthttrmoucbc ou demowerent quatre de nos teus.X) e(l un de nos navires eftantfur la garde. ^ —n.. w..
B font des trouppes Armées tant Portugais quefauvages quifi

montrent [ur le bord de la Mer.
ï eft laforme de la ville de S. Vincent.
<G ePi le Pourtraité de la ville de Sancîes.
H eft un chafteau afiis du Cofté de terreprès la Rivières.I font quatre de nos chaloppes montant la Rivierepourquérir
.l/N des Portugais s'avançant plus que les autres, à pris la lettre, laquelle ayant leuë, il a donné a cosmoiftrcV que le contenu ne l'aggreoit point, Parquoy, les banderolles dclapaixoftées, onteftémifes celîesd'o'rangé, &fommcsavancés plus avant en la riviere, ou avons trouvé un baftiment[d'ou tous les <*ens avecq leurmeubles cftoyent fuis. En ceft endroift avons cueilly plufieurs fruifts, lefqucls avecq un canoy, que trouvafmesla & auOî en nos propres chalouppes, avons porté auxbataux.Le fufdiét baftiment eftoit fort&baftï en forme d'unVillage, avecq une eglife nommée Seignora de 2yhiès. Les Portugais nous advertifloyent qu'il avoir efte b-'fti par quelques uns de lignage de la ville d'Anvers,& qu'un conte y tenoit farefideacc,ceftoit auffi une place belleriche Ôc bien pourvue de cannes de fuccre. • •

'• r *
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O eft toutte noftre Flotte.
P comment on a Bruflé lepetit navireportugais.Qfia maniéré comme les Brefiliens /habillent tant hommes

que femmes.
eft la maniéré comme atilcuns dorment dans un Retz attachez a des ^Arbres. '
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Le 24. eft l'Amiral avecq le Gallior, la mouette ôc cinc ou fix chalouppes eft allé vers le bord de la rivîere, pour
tafchcr de faire quelque explpid; mais, pour la continuelle pluye, 5c n'appercevant pcrfonne s'apparoiftre, a
tourné doz. f

Le eft l'Admirai avecq fix chalouppes chargez d'hohimes bien armez, 5c la Movette allé vers l'endroit ou
avions elle, le 23. 5c ftaultant que la Movette tardoit trop, les chalouppes fontabbordeza terre, la trouvans une
maifon ruinée b.aftie en forme d'une redoubte? ôcd'aultant que les gens fe mettoient à cueiller des fruids, ont
efté attacquez par les fauvages & quelques Portugais fe tenans ferme au derrière de ladide maifon, titans quantité
descoupsdeflelch.es mais fi toft que les noftres ont donné fur eux avecq moufquettades, fe font mis à la fuite.
Ce que voyant l'Admirai a ordonné trente moufquettaires pourfe cacher dedans ladide maifon , ce que faid,
font les aultres gens entrez dans les chalouppes s'efloignantsdela terre. Noftre intention eftoit que les fauvages?
félon leur couftume, viendroient en grand quantité lur le bord du rivage pour crier après nous , ôcquecepen
dant nos moufquettaires donneraient au defluz , ce que ne faifans ? ayans apperceu noftre embufche par un
cfpion, nous fommes retournez pour reprendre nos foldats 5c rentrer en nos navires avecq grande quantité
d'Oranges.

Le 16. a efté prife refolution de ne faire encores qu'une entreprife, d'aultant que le temps s'efeouloit, & après
continue noftre voyage, ce que refoulu, ont efté envoyez trois chalouppes pour cueiller des fruids en une peti
teiile, mais fi toft qu'ils eurent mis pieda terre, ilsapperceurent deloingune voille , parquoy en toute dili
gence font retournez 5c ont donné l'aduertiflement à l'Admirai ? lequel tout aufy toft a depefché quatre chaloup
pes avecq hommes armez, iceulxfuivoit le Galliot avecq l'Admital 5c Vice-Admirai mefmes, 5caprès la Mo
verte.

Si toft que ceux du navire eftranger, ont apperceu les noftres, ont tourné leurs voillss penfans donner droit
vers la Mer mais le peu de vent, qui eftoit calme oultre mefure les empefcha de s'avancer? tellement que , fans
aulcune rcfiilence, ils fe donnèrent a noftre mercy.

Le premier qui s'embarqua audid navire ceftoit Martin Pierre maiftre du navire de l'Eftoille avecq fe4
mariniers, après luy font fuyviz l'Admirai 5c Vice-Admirai, lefquels en tirant par les ancres ont mené ledid na
vire à la flotte. avoit la façon des navires de France & du port de 432. tonneaux, il n'y avoitquedixhuid
tous Portugais tant jde paftagiers que matelots, qui nous afteuroient qu'ils venoientde Iauerero? 5c qu'ils ap
partenoient a ceux de ceft endroid , Ils avoient deux petites pièces ? quelques moufqucts 5c demy piques ? Sa

•. C 3 charge
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charge n'eftoit que peu de fer, du cotton, de l'huile, fel & famblables.

Si tôt que nous les abbordàfmcs, fedoubtansde leur vie, ils nous donnèrent a eoignoiftre qu'il y en avoireri
coredes nôtres prifonniers à Rio iauero jufques àdixou douze hommes, entre lefquelz etoit le Lieutenant
François Duchene ayant cfté bleïfé d'un coup de fkfche, mais après bien guairi.

Sur le foira été envoyé un des prifonnîcrs à rerre avecq une lettre eferipte aux Portugais par laquelle
ilsmandoient que les prifonniers d'une cofté, & d'aultrepourroient eftre délivrez en contrechange, foit en re
baillant des hommes, oudes beftiaulx êcfruiéls.

Le 27. nous avons apperceu à terre utl fignal de paix, par quoy le ffcal a elle commande de ramer vers la avecq
deux chalouppes, avecq defence de ne mettre pied enterre, mais feulement de recognoiftre li quelqu'un vouloir
parleraluy, & qu'en tel cas, il viendroit près de luy. Mais lediét fifcal venant près le bord ne trouva perfon
ne, fi non qune lettre mife au deflus une baguette, laquelle il a porté entre les mains de lAdmtral. La
lcéturefai&e, on a trouvé le contenu plâin d'amertume & félon les humeurs des Efpaignols. Us ne nous
vouloient accorder rien, &vouloient délivrer ting flaman pour plufieurs Portugais, en oultre nous cona
niandoient de nous retirer , & fi nous demandions aulcune chofe, que ce deburoit eflre par la poin&e de
i'efpee.

Le 28. l'Admirai efmeu par clemencc, combien que rigourèufement il eut peu procéder contre les prifon
niers, a iteratiuement feruté fi aulcun moyen d'accort fe pourroit trouver , parquoy a faiét eferipre aulcunes
lettres par les prifonniers tant à leurs amys qu'aux gens eeelefiaftiques, 6c avecq icelles a depefché un prifonnier
& deux petits enfansavecq trois chalouppes, & venans à terre ont trouve un Portugais aulquel ils livrèrent lef
diéts enfans & les lettres, promettant cet homme de les addreflfer toutaulTi toft en la ville Sainétus, écaulli de
leur faire avoir refponce.

Apres le midy avons déchargé le petit bateau qu'avions pris, prenans tous les biens dans nos navires, entre
aultres hardes trouvafmes aulcuns coffres bien garnis , d'efquelsont eflé habillez & pourveux les gens les
plusdefnunez &dcfpourveus. Entre aultres trouvafmes auffi plufieurs reliques, de croix, lettres d'indulgen
ce & de remiffion , beaucoup de livres tant imprimez qu'eferips contenant chofes politiques & fpirituelles,
grand nombrede pintures une couroune d'argent d'oré, aulcunes aultres argenteries qui lervoient pour lorne
ment, de la Sinra Madra, de laquelle en cet endroid on fait plus d'eftat, que de notre Seigneur lefus Chrift
mcfmc, ce qui appartenoit toutàlafoçieté des Iefuites

FAÏCTAVXÏNDES.

Tout ce qu avpns recenfe, avecq navire, biens , hommes, fans aulcune exception, a eflé par l'Admirai pre
fçntépour rendre, fi par cp moien il euft peu délivrer fes gens prifonniers , mais tout cela ne profhtoit rien,
frar ils fc deleûoient plus en leffufion du fungd'un pouvre matelot du pais bas , qu'en la confervation de leurs
biens, de tant de valeur quils puiffent eftre. nonobftant toutes fortes de courtoifie que nous ufafmes en
leur endroid, 6c la ferieufe demande &interceffion de leurs propres bourgeois & cohabitans ce neantmoins
ils fe montrèrent du tout fans aulcune compafïion & humanité.

Le 29. Avonsfajdïuneautre eptreprinfe avecq feptchalouppes, au mefme endroid ou avions cfté le iour
paffé, oc ayants mis pied a terre avecq ung fignal de paix, avons trouvé aulcunes lettres , mais du mefme,
contenu & teneur comme les premières, parquoy chafcun set mis à cueillir des fruids , & chaçgeafmes dans
nos chalouppes forces Oranges & limons, ce que faid, avons mis le feu au fufdid bâtiment, à caufe de l'ho
ftilite & mocquCtie à nous par les Portugais montrée. A notre département ont été tiré quelques coups de
fiefchps, mais n'a été faid aulcun dpummage.

Le 30, avons, par commun advis, mis le feu daris leur bateau , & par les lettres que nous y trouvafmes
recogncqfmes que le Roy des longtemps avoiteu advertiffcmentdc notre venue, tellement que félon tou
te apparence notre pais et plain d'efpions. Et rien ne s'y paffe fans que nos ennemiz eu foient entièrement ad
yprtiz.

Le 3t. ont etéenvoiccs quatre chalouppes vers ung endroid ou n'avions par devant encore été maisd'aul
tant que nous y trouvafmes les montaignes fort afpres & fafcheufes aufli bien pourvues d'hommes, nous retour
nafmes fèns effeduer aucune chofe, & au mefme intant fie vent étant au nordJ l'Admirai à tiré ung coup de
Canon pour fignal de haulfcr voilles mais fi tôt n'avions levé les ancres , que une calme extraordinaire nous
contraignit de les remouiller. Peu après font allé a terre deux chalouppes l'une de l'Admirai, faultre du Gai
liot pour faire encore prouifion d'eau frcfche, n'ayant enfemble que cincq moufquettaires mais pendant qu'ils
etoient cmpefché pour remplir leurs tonneaux, font les fauvages fortis hous.duLois à grande force, tirans coups
de fkfchcs par milliers fur les nôtres. Les Portugais fetenoient arriéré d'eux les fuivants avecq des battons
pour les faire avancer. En cet evenement après que nos gens curent tiré deux ou trois coups de mouf
quets, ont été contraints de prendre la fuite vers leurs chalouppes, mais ont été fuivy de fi pres que de force
la chalouppe du Galliot leur aefléotée , parquoy fe mettans tous dans l'autre fe font etoignez quelque
peu de la terre, ou r'ençontrans quatre aultres de nos chalouppes envoyées pour faire quelque entrepife,
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leur ont raconté le tnalheur advenu, parquoy tous eiifemble ont ramé vers le bord , la ou les fauva^
ges tiroient derechefplufieurs coups de flefches, mais à la fin ont efté par force de nos nioufquettaires contrains ue
prendre la fuite dans les bois,&font les noftres retournez vers la flotte, ramenans la chalouppe du Galliot qui par
les ennemys avoit efté percé 5c misau fond.

En cefté charge avons laifle quatre hommes morts 3 ôc tous les aultres, excepte trois feulement, griefuement
bleflez. ' .

Le malheur eft arrivé parfaulte des maiftres des navires, qui au contraire de l'ordre donné , trop legerement
envoyent des chalouppes en terre, fans que les uns attendent les aultres.

Le deuxiefme duFebruier, a l'Admirai fait mettre en liberté quatre des Portugais prifonniers, avecq intention,
de retenir les aultres pour le fervice de la flotte.

Entre ces quatre eftoit Pedro Al veres mai Are du navire, qui avoit faid forces pfomefles de faire délivrer nos
gens, 5c fion le relaxoit de leur faire bon traidement., ce que voyant l'Admirai, d'aultant au fly qu'il fembloit
que d'aultre fois il avoit hanté les gens de noftre païs, 5c aufly par compaflion qu'il avoit perdu fon navire 5c
voiture, l'a mis en liberté, en luy donnant encore aulcun argent, dont il donnoit (félon leur couftume ) mille
treshumblcs remerciements.

Le 3. deux heures devant l'aube du iour , a efté par l'Admirai tire un coup pour fignal de hauffer les voiles,
parquoy ayans levé les ancres , nous avons iteratiuement efté conftraints de les reietter environ lemidy tant
pour le calme que contrariété du vent.

Apres le difner eft venu à noftre bord un Portugais dans une Canoye avecq ung peroquet, quelques poullcts
ôefruids les offrant à l'Admiral,avecq treshumble prière de vouloir relaxer fon gendre prifonnier d'autant quil
eftoit chargé de femme 5c d'enfans, avecq prefentation, s'il plaifoit ainfly à l'Admirai, de demeurer luy mef.
me, eftant ieune homme, en fa place, ce qui luy à efté refufé, 5c luy a efté rendu ce qu'il apportoit, 5c luy mon-.
Arafmes que, Dieu mercy, eftions fuffifamment pourveux du tout.

Le 4. fur l'aube du iour, nous avons pour la troifiefme fois levé l'ancre, mais le calme comme devant, nous
conftràignit de la remettre.

Aptes le deflunér, le vents'eflevant fommesentrez en Mer, ou, aptes l'aftemblée du confeii, à efté refoulu
5c ordonné fi non qu'un muy de vin pour homme par iour 5c trois livres de pain par femaine.

Iufques au 16. avons pris lecours du fud oueft a fud,. eftant le-vent du nordeft , avecq refolution que fi toft
qu'aurions
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qu aurions la hauteur de Rio deVlato, l'Admirai donneroit fignal par la banderolle du Prince, 5c lors remet
trions le cours vers la terre. En ceft endroid avions la haulteùr de 3 degrez 46. minutes.

Au premier jour de Mars le vent continuant comme de vant, 5c noftre cours de mefme, avonsatteint la hauteur
de46. degrez 5caultant de minutés.

Lez. le temps a efté tant obfcurci par ung brouillart, qu'éftions conftrainds d'entretirer aulcuns coups de ca
ïlon pour adver tir l'un l'aultre ou nous eftions, mais après que ledid brouillart fut diflipé par le Soleil ,apper
çeufmes que deux de nos navires la Luné ôcl'Eftoiile eftoient demeurez en arriéré, parquoy rabbaiflans nos
voiles les attendifmesv

En ceft endroit avions la hauteur, de 47. dëgrez 17. minutes, 5c 70. toifesde profondeur, venant te vent du
nord nordeft, 5c noftre cours oueft a fud.

Le $. au matin, noftre cours au fudôueft 5c le vent du nordoueft, avons eu profperité iufques au midy que le
vent s'eft tourne a nord, ayants lahautur de 50. degrez.

Sur le foir fommes venus fi près de la terre que facilement pouvions veoir la fumée s'eflever , mettans noftre
cours a fudôueft, en cottoyans toufiours le bord dé la terre, laquelle apparoiffoit bien unie fans aulcunes com
bes ny montaignes.

Le 7. le temps eftant fort clair 5c reluifant àvon eu furie midy 52.. degrez fix minutes, Aumefme inftant
avons apperceu que n'eftions qu'environ deux lieues de la terre, auffi avons ucu terreau devaut de nous 5c enicel
le neuf montaignes affez femblables à la terre dide Duyniant. En icclle avons veu une grande fumée montant
en l'air, tellement, que cottoyons le bord, le vent eftant nord d eft, iufques à ce que recognufmes que c'eftoit
la riviere de Rio Galeges, plaifante cette 5c fpatieufe, mais guere profonde.

Au decouvrement de cefte terre eftoit l'aduis d'aulcuns que ce debuoit eftre le deftroit de Magellanj mais c'eftoit
abus, d'aultant que ledid deftroid eft fituée fur 5Z. degrez 5c trente minutes.

La Movetre ôc l'Eftoille ont efté envoyez audevant, d'aultant que le mâiftre du navire did Martin Pierre
avoit efté aultre fois en ceft endroid.

Sur le foir avons tous ietté les ancres fur quinze toifes , ôc ce à demie lieiie de la terre près d'un coing fort emi
nant lequel iugeafmes eftre le Cap Virgine. Environ la minuid s'eft rompu en pièces le chable de l'Admirai
tellement qu'il perdit fon ancre. En ceft evenement à tiré ung coup dé canon , fanant deux feux , ne trouvant
rien plus expédient que d'aller à petites voiles vers la Mer.

D A la
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A la fin la tempcflç s'ait gmentoit tellement que nous nousefcartions tous les uns des.aultres.
Le 8. advenant l'aube du iour la tempefte a fort continué, tellement que la Movettefetrouvoit près FAdmtral, 5c les au ltres navires efloignez; nous traverfames tantoft vers la Mer, 5c après vers la terre en iettant touf

iours la fonde trouvans dix toiles & peu après 15. 17. go. à la fin 25. & après nul fond du monde.
Lors le temps commença un peu a s'adoucir, mais cela ne duragueres, car la tempefte s'efleua toft aprèsplus qu'auparavant, tellement qu'eftions en grand danger , traverfants toufiours par la feicherfle en fondant

Continuellement pourrecognoiftre la profondeur. * < ' ' '•
En ccft endroid la Movette feule fè perdit de la vciie des aultres.
Nous vifmes au tîî une terre bien haultcce que iugions cftréla Terre de Fogue fituéede nous à fud fudeft eft fudeft.

Lors n'eftions quaquatre licites du Capde Virgine qui cfloit de nous versle nordnordoueft mais félon toute
apparence euflions efté conftrainds de donner droidt fur la terre de fogue, fans que Dieu par fa grâce nous don
11a un changement de vent oueft, àvecq lequel allafmes droit versle nord, entrans de plus en plus en la Mer
pour tant plus éviter le dangereps baneq. ' ' .

Le 8. s'eftans tous les navires rangez enfembîe, après que par l'Admirai a efie donné le fignal par ung coupde canon 5c la bandcrol le, le font a flambiez ceux du confeil général, par lefquels a eflé ordonné qu'aurionsportion de vin 5c de pain comme paravant. 4
Sur le foi r voguafmcs vérs le nord nord ouefl 5c a minuid le vent fe tournant plus vers l'oueft,à efté par le Gallim,qui portoit le phare,tire ung coup,après lequel,avons remis les voiles 5c donné droid vers le nord,& nord à eft.
Leio l'orage s'addouciflant, faifoit fort beau temps, 5eavecq le vent oueft nord oueft , 5c noftre cours nor

deft, fommes allé toute la nuid nordeft a nord.
Le a midy avons appcrccu d'eftré reculez plus d'un degré car les pilotes ne trouvoient que 51. degreà

. minutes. Toute la nuid le vent s'eft fort augmente, venant du ludoueft.
Le 12. avons changé noftre cours & mis vers le nordoueft, avecq augmentai ion de la tempefte, tellementqu'eftions conftrainds de n'ufer que d'une voile.
Le 13. au midy avonseu la hauheur de 50. degrez 20. minutesavecqbcau temps. Sur le foir le vent fechan

géant a nord avons toute la nuid pris noftre coursa fud5c fudaoueft.
Le 14. fommes allé h pleines voiles droid vers la terre. Au midy avons derechef eu la hauteur de 51. degre? 16. minytz. La nuid s'approchant le vents'eft enfle d'avantage, parquoy avecq vçr*t fudoucft fommes

allés

f
F
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ail es toute la nuid a oueft nôrdoneft.
Des le 14. iufquesau 20. avons efté agitez de tant de tempeftes 5ccôntrarietez des vents que nonbbftant toutle debuoir que fifme à traverfer, nous nous trouvafmes à la fin près la terre ou avions efté le fcptiefme, à feavoir

fur 2. degrez
Devant l'aube du iour,cft venu aupresdenousleGalliot5cla Movette, qui des le huidiefme, s eftoien t éfcar

tez de nous, 5c avoient efté iufques dansle deftroit, d'où ilseftoidnt retournez, ayanslaifle la FEftotlle quifc te
noit auprès des ifles Piguines.

Le2i. l'Admirai voulant!avoir entiere» information de cès deux navires, a cnvoyéa leurbord le maiftre du
naviere nommé Guillaumeie Bleu 5c le CommifTçiireFrancifco, lefqucI embarquez ont entendu que ces navi
res eftans puis quelque temps efgarez denous par l'orage eftoient venuz iufques au Cap Virgine, ou ils avoient,
ierte l'ancre, iufques à ce que la Mer sappaifaft par céque lors, du if, du Mars ils s'eftoieut avances iufques auprèsles ifles Piguines, ou ils avoient derechef ietté l'ancre efloignez à deux licites l'un de l'aultrc. Ce que faid eft fur
venu un grand tumulte 5c difeordê, en la Movette, car les matelots s'eftoient faid maiftres s'emparant ainffi du
navire 5c prenants tous les armes en leur puifîance, tellement qu'ils coriftraignirenc le Commiflaire 5c le mai
ftre du navire de faire tout ccquileur plaifoit, aufti.faifoient ils dudid commiflaire leur cuifinier , 5c l'euflcnt
afîbmmé, fi le maiftre du naviren'euft prie pouiTuy leur remonftrant que par famortilsne pouvoientavoiraulcun
advantage, ce qui les appaifa pour ce temps la mais à la fin.eftans enivrez 5c remplizde vin font venuz deuxieuncs
mateloschafcun avecq un glaiue entransavecq unefuriedanslacaiutcpouraflbmmerlecommiftairequi s'y eftoifcenfermé; les deux eftoient forrieunes, l'unde frife nommé Warnart,n ayant que vingt ans; l'aultrc dclavillede
Dordrecht en Hollande,un vaultneant,quiparcydevanteufteftéattachéa la potence,fans que fonpere par humbles
prières obtint grâce 5c pardon pour luy. Eftansces gens acharnez en leur rage, vouloient couperlc cable, ce quiiteratiuement a efté empefchépar pnerë5cinterceflion du maiftre du navire, tellement que l'ancre levée font vot
gues dans le deftroit.

Apres quelarage5ccoicre decestumultaires eut commencé a s'attemperer eft devenu différent entre eux ton
chant celuy qui feroitfaid leur Cappïtainc,l'occafion de ce différent acncouragéle maiftre du navire, le barbier
<5c quelques aultres de fauter à leurs coutelas 5c fe ruer fur les deux principaulx tumultuaires, lefquels après avoijnauvré de plufieurs playes, ont par l'aide des aultres incoulpables reduidtoutelerefteà leur obciflancc, ouchaf
«un fe commcncoit a s'exeufa avecq, imputation de toute la faute fur les deux mutins fufnommcz.

D z Ce que
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Ce que exécuté, ont efté ces deux mefehans, par commun fuffrage , condemnez d'efiré iettez en la Mer*, œ

que au mefme inftant a eftéfaid, & onr efté faid des attestations de tout ce qui s'eftoit pafle.Les triftes nouvelles nous ont eftéaoportés par la Mouette, ce qu'entendu par l'Admirai a envoie le Vice-Admirai pour prendre information du tour.
Au lly a il mandé le commifiaire & mai lire du navire près de luy pour entendre de bouche d'eux le pafle, avecqoffre, que s'ils avoientquelque mesfiançe des aultres gens mariniers de leur bateau, leur donner & chancre*d aultres matelots, mais ils difoient que non , & qu'ils lé fioient entièrement & s'affeuroient du tout en la fidelitéde leurs propres gens; Parquoy à elle trouvé bon par le conCeil de les renvoyer , prenant le Vice-Admiraigarde que tout fc pafîant avecq bon ordre.
Le 25. aumatin, après beaucoup de traverfes par les orages & contrariété des vents nous avons eu ên veiie leCap Virginine vers lequel voguants tout droiéi? nous avons ietté l'ancre à l'heure de midy fur 25. toifes; maisnonobstant que ietta(lions iulquesa trois ancres l'une après l'autre, elle ne tenoient point pour la mollefTe dufond, parquoy toute apprefdifnée feconfommoit en les retirant, tellament qup fur le foir l'Admirai a donnéfignal par deux coupsde canon pour nous remettre a voile prenants toute la nuicl le cours d'oued nord oueftmais n'a eflé fuivy d'aulcun des aultres navires. *
Le zë. l'Admirai traverfant continuellement s'eft à la fin trouvé près la terre des neufmontagnes ou netrouvant que dix toifes a redonné en la Mer. & y
Le 27. le vent fe tournant à oueft à l'Admirai donné iteratiuement droid vers le Cap de Virgine coftoiantle bord de la terre qui eftoitbaflc&unic, bien (émblable à celle de d'Ouvré en Angleterre. En eeft endroidpar l'Admirai a efteapperceu, la Movettequi donnoit fignal par ung coup de canon qu'il y avoit danger d'approcher tant la teire, parquoy Admirai tournant voile, aredonné en la mer, ou trauerfant ça & la a trouvé lestrois aultres navires, a fçavoir la Lune, lVEole &le Galliot, qui tous enfembleontmovillcancre près la terredefogue la Movette s'ancra ung peu loin des aultres , parquoy par le grand vent qui faifoit de nuid aglille& recule de beaucoup en arriéré. '
Durant ces trauerfes & contrarierez des vent ce font faits entre plufieurs beaucoup des grommellements &difcoursclandeftins, aulcunsdifans qu'aveeq des navires de tant de grandeur malaifement pourrions pafTer ledeltroit, Ics^ulttes tronvotent le plus expédient de nous Hyverner en la Poto delirado, la ou cydevant le S.'Candis, Olivier de nort avoyent eflé , uulcunSauffi iugeoient trefneceffaire de voguer de bonne heure

vers
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vérs le Cap de bonne efperance, & plufieurs aultres femblables. Entre aultres au fil eft venu près l'Admirai le
marchant nommé Pierre Bars, & en prefence de plufieurs aultres officiers luy tenoit ces difeours, a fçavoir, que
îuy & fon maifbede navire vouloient eftre affeures & avoir information de l'ordre, que fi en cas qu'ils s'efeartaf
fentpar malheur delà flotte ne pouvans atteindre le deftroit fufnommé pour y prendre paffage, quelle route après
& retrai&e ils auroient à prendre > Sur quoy par l'Admirai leur a eflé refpondu péremptoirement, qu'il n'avoit aul
tre charge que de paffer par les Magellanes d'aultant que nulle aultre paffage ne leur eftoit cognu, avecq comman
dementqu'ils feroient en tout leurdebuoir fansfefeparer de luy laquelle refponce par eux entendue, n'a efté
fai&e inftance au contraire ; mais chafain fembloi faire fon mieux pour trouver le paffage defiré.

Le 28. Apres la minuid à efté par l'Admirai tiré ung coup de canon pour fignal de hauffer les voiles ; mais
l'aube du iour venue n'avons apperceu ny devant ny derrière de nous la Mouette, ce qui nous faifoit foupeonner
& craindre qu'elle nous aurroit delaifle àcaufedes deux matelots qui auoient efté iettez en la Mer tellement
qu'avecq nos quatre navires fommes entrés en l'embouchure du deftroit avecq beau temps & le vent du fud.

Sur le foir avons ietté l'ancre fur 28. & 30. toifes nous tenants à l'approche du bord du nord.
Le 29. le vent oueft & ouefta fud, a la maree découlé avecq tant de force aincontraire de nous, que toute la

iournée eftions conftrainds de demeurer en ancre. Mais le foir eft furvenu ung temps fi ourageux, que la corde
de l'ancre de l'Admirai en fe froiflanta efté mife en pièces, tellement qu'il eftoit conftraint de reculer & flotter
à la mercy de la marée toute la nuiét, paffant par une feicheur de 16. à 17. toiles , iufque à ce qu'a la fin retrou
vafmes la profondeur precedente.

Le 30. nous voguafmes a voiles abbatues iufques au midy que mettions le trinquet au vent, allans à nordouefl
& nord à ouëft le vent eftant de l'oueft, a fçavoir avecq lé bateau de l'Admirai feulement efgaré des aultres.

Au premier iour d'^pril, avecq temps ferain,avons hauffé les voiles en pouppe, prenans le cours du fudo
$ieft, lèvent nord nordeft.

Le 2. au matin le vent nordouefl; & le temps fombre, mais toft après fe changea vers l'orient & nordeft avecq
beau temps. A l'heure du midy avons mis le cours droit dans le deftroit, allans du commencement oueft a fud
&tantoft plus a oueft, portant toufiours le hault du coftéde nord ,/ôca la fin donnions droit vers lcnord, &
nord nordouefl, en iettantfansaulcune mrermiffion la fonde iufques au bout du premier quartier.

En ceft endroit, par l'advis de l'Admirai, quelques aultres, avons iette l'ancre & vrayement a noftre bon heur
car des que au lendemain avions levé l'ancre en nous avançant, ne trouvafmes par tout que l'eau baffe &fciche.

D Le 3.
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ftord
Le 3. Ayant vent en pouppe & fort profpere, coftoions toufiours le bord du nord, allans vers le nordoueft a»rd, iufques à l'entréedu premier deftroid ou trouvafmes un fable de la largeur d'environ un quart du lieuefur lequel fondafmes98. 76. & a la fin 5. toifesde profondeur, laquelle s'augmenta après de plus en plus.Si roft qu'avions en veiieledid d'eftroid, qui n'avoit que demicu lieiic de large , nouseft furvenuc un calfnc lequel avecq la marée fécondé nous meina iufques dans le trou, ou iettans îa fonde trouvafmes 40. toifes & le fond impropre pour nous ancrer.
A terre, dicte la terre de fogue il nous apparoiffoit un homme dune haultcur extraordinaire, montant patpluficursfois au plus haultdcs moritaignes pour nous régarder.Celle terre fembloit au premier inllant quafi tarie de plaine de dunes,qui nettoient guercs difiemblables a cellesde Zeelande au païs bas. '

D'aultant que le calme fecontinuoît, avons mis la chalouppe dehors, la quelle ramant audevant de nous iufques au bout du d'eftroid pour fonder, iufqués à ce que nous le palfames du tout , non fans peine & danger extreme, dont unanimement loumons Dieu pour fa faveur & grâce à nous odroiée.Le 4. fur le midy avons leue les l'ancre & haulfé voilles, le vent du nord nordcueft& noftrecoursoucftafud,avecq alfez de profpcrité , iufques à l'heure du vefpre, que le vent le changeant au contraire nous icttafimes l'ancre fur toifes , près le coing du deuxiefmc deftroid , noustenans, comme devant, toufiours aitbord du nord.
Le 5. le venr oucftafud, fommes fur l'heure du midy entré plus avant dans ïe deftroid; mais pourlacontrarieté du vent ne pouvions pour cette fois faire beaucoup de proffit, parquoy a ettéreietté l'ancre fur 24.toifes.
Le 6. le vent eft tellement accrcu quun bras de noftré ancre fe rompant , il nous poufia iufques à l'endroitou le 4. du moys patte avions palfé la nuid, la ou ancrafmes près d'un coignet fur 15. toifes.Le 7. ett allé en terre le marchant Corneile de Vianen qui bien toft fuft fuivy par l'Admirai, pour vifitetr& recognoiftre les commoditcz ; mais ils nont trouvé perfonne vivante, fi non que plufieurs autruches,qui touroient avecq tant de viftelfe , qu'a peine avecq un cheval on leseuft peu atteindre. Autti trouvèrentils une riviere d'eau doulcc grande & large, a lentour d'icelle quantité d'arbruifleaus portansdes fraifes noires defort bon goutt 6c faveur.
Apres le midy femmes derechefallé a voile aYceq le yent dft nordoueft iwfques à ecque la tranquillité nous

contraîgnift de ietter l'ancre iufques à la nuid que la relevafmes fans faire aulcun proffid. le Cap de cett en.
dr/bid à receu de nous le nom de Vianen.

Le 8. après le midy voguafmes derechef iufques au coing du dçuxiefme d'eftroid, la ou fur le foir ancrai
mes près les Ifles Pu iguines qui font trois en nombre, lefquclles ont cfté par nous nommées, a fçavoir celle
qui eft vers le méridional le Digue grand, la plus grande, fituée an milieu Pamagones ou t'ifle de Gcans, ôcla troi
gkfme vers fepientrion, ettant la plus petite, {ifle des Roys.

Le 9. l'Admirai envoia enl'ific le D'pguè grand , le fifcal accompaigné de quelques foldats, pourrecognoilire fi en ccft endroid ils ne trouveroient aulcuns indices & enfeignemenrs delaifiez les par naviies, qui la par
fortune pourroienr avoir patte.

Venant lehfcal au bord & mettant pied a terre a trouvé une preche & à icelle ung cercle avecq une lettre
queTEttoille matiniere en paflant y avoit laiffé, feion la refolinion prife, eftant des le 25. de mars patte oultrc
le défi r oit.

Ayanrs entendu ces nouvelles à efié femblablemcnt par l'Admirai envoyé versl'ifle des Roys, la ou pareille
snent trouvafmes la perche & cercle, mais point de lettre, parquoy iugions que cela avoit cftre faid autti par
ceux de l'Eftoille.,

Apres eft l'Admirai en perfonne allé aterreenl'ifledu Digue grand , îaou il trouva deux perfonnes mor
fes enterrées fclonlafaçon des habitans , a fçavoir couvertes d'un peu de fablon à lentour fiché de flefehes
i&d'ards>les cadavres enveloppez dans des paux de piguines, l'un d'iceulx efroit de longeur vulgaire entre nous
piars l'aultre avoit plus de deux pieds &demy d'avantage ayant aurour du col une patenottre faide fubtilement
«îe coquilles fabottées autti rcfplendi fiantes comme fic'euflenr cfté des perles oricntalles ; Apres queparcom
mandement de l'Admirai on leseuft r'enterrez, chafcuneft retourné dans le navire.

Le midy patte «Se les voiles hauflees, avons coftoie, comme devant le bord du nord iufques au foir que ict
Stfiïiés l'ancre fur 11. toifes.

En ces i fies fol itaires n'avons trouve aulcuncprouifion, aulfi fembloient elles infertiles & tairies, car il n'y
:<q?QÎ{Toitque peu d'herbe par tout brifées & crcufées par les pignines, comme en hollande les dunes par le*
lappïnsoucouniîs.

Le 10. à l'approche de l'aube du iouravôns faid voile, & avecq le vent nordeft finglafincs plus avant. Sur le
smdytrouvafiiKSUn Caparencus, félon l'apparance fort plaifant, laoulesEfpainolsiadisavoientbafti une ville

nommée
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nommée Philippe, ores toute ruinée, & en ceft endroit iettafmes ancre fur 15. toifes en fond ferme & fort pro~
pre, ce que faid un tourbillon de vent nous a failiz, nous conftraignant d'abbailfer les entennes, mais cela nedura qu'un moment, & le ferain s'enfuivit auiïi toft.

Le ri. Le temps doux & la Mer tranquille , a l'Admirai faid apprefter deux chalouppes pour aller en terre,
en laquelle ayant mis pied lui mefme, n'a trouvé aulcune chofe propre pour nous , fi non ung eftang d'eaufraifche & alentour plufieurs traces de beftial, ce qui nous faifoit croire qu'ils venoient la pour s'abbreuver.Aufli voyoiton la trois huttes, mais, félon l'apparence, des long temps inhabitées.

A heure de midy avons faid voile & avecq le vent nord nordeft avons finglé toufiours le bord la ou eftoit
une profondeur extreme ; la terre de ce cofté eftoit plaine de bocages , ft non qu'en aulcuns endroits dêvenok
bien unie, la ou il fembloit que les efpaignols, cy devant euflent fait le labourage. Sur le foiravons mouille fan*
Cre fur 30. toifes, environà ung port de moufquetdelaterre.

Nous nous eftonnafmes de veoir aufli tout vis à vis du cofte méridional desarbrifleaus beaus & des paroquctsên quantité. Aufli nous vifmes facilement par le travers du d'eftroit la haulte Mer, & fi le Galliot euft efté au
près de nous, l'Admirai l'euft envoyé au devant pour fonder & recognoiftrele tout, ce qui nous euft donné
moienpour entrer aufli toft en la Mer Zileftenne, mais d'auitantquil eftoit efcarté de nous, cela nous fut
pour lors intrcdid.

Le 12. a l'aube du iour avons faid voille & voguafmesà fud& fudeft, iufques auprès d'un bras fort bas, ce quifembloit une rade fort propre. d'Icy en avant la terre fe rehaufla avecq plufteurs montaignes couvertes de nei
ge , comme fi c'euft efté au milien de l'huyer; ainfli allafmes fudoueft vers le troiflefine d'eftroid iufques aufoir que nous ancrafmes fur 42. toifes près l'embouchure dudid troiflefme d'eftroid.
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Nombre 3. eft là Carte,
t)u dcftroit de Magellantout ainfx que l'Admirai George Spilbergen

aveeq fa Flotte y a navigué ? Icy fuit la déclaration d'ieelle
demonftrée par. A. B. G.

À Bfi tin de nos navires lequel par trahifon de quelques gne avecq aultres chofes qui leur furentpareillement
matelots a eftê maifirifée, &finalement emmenée. données, monfircient parfignes que cela leurplaifeit çjp

B Sont les cincq autres natures entrants avecq le vent en efioit agréable.
• poupe dans le defiroit de Magellano t .G Bfi une forte de grofeilles de couleur rouge , de fort bots

C Bfi un homme qui fouventJe monfircit du cofié du midy. goufi qui crojjènt la en abondance.
D CMonfire comment lesfauvages afiatlient inopinément & H Bfiun Puiguin, qu'on peut voir là en grand nombre.

tuent nos matelots. I Sont quelques matelots qui fur la terre à tirent désola
Sont une partie desfauvages qui eficient avecq nousfur Jeaux,

le rivage & parloyent à quelques uns de nos gens K Bfi Ufaçon &forme de leurs batelets«
F Signifie, comment aux,fauvagesfufidonné le vin dlBfpà

L 13. Au matin l'Admirai a envoyé une chalouppé vêrs un goulfc la ou aulcuns iugeoint devoir eftrc leCap des Moufles. Aufli à l'Admirai mefmes & plulîeurs aultres mis pied enterre, la ou ne trouvafmcs
que de l'eau frefehe. En ceft endroid eftoient des arbres, dont les efcorces avoyent à plus près la force <Sc vertu
du poivre, la terre aufli eftoit couverredes grofleilles rouges de foft bon goufl <5c faveur. Bien toft après fom
mes r'embarquez , & faid voile , t'afehans d'avancer plus oultre, mais la contrariété des vents qui venoit
par tourbillons defeendans du hault des montaigties, nous cmpefcha, tellement qu'après quelque reculement
remouillamc lancre.

B Au 14,
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Ail 14-& i avonsefté contraints de tenir les ancres en arrêt 5c ne bouger de la, a caufe du vent fortroide de
tempetu eux. '

Le 16.2. deux ou trois heures devant l'aube du jour le vent s'eft tourné du tout vers l'orient,parquov apresavoir
faict voile voguafmes profperemcnt , au premier inftant vers le fud, tantoftfudoueft &à la fin droitàoueft, à
Caufe que la terre s'y accommodoit. Ainfipafiames le Cap des Moufles,ou vers le méridional apparoifloitune pe
tite ifle,5c après aucunesautrpsdont les montaignes éftoyent tputes remplies de neige. Vers le foir à lAdmirai
faid tirer un coup de canon, à caufe que fi quelqu'un de nos bateaiix çftoyent en ce détour , ils nous le pourroyent
fignificr 5catttendrc.

Le foir advenu avons veu deloing une fumée montante en hault, parquoy tirafmesuncoupde canon , Ôc toft
grpresvifmes vers nous ramer une Chalouppç, par laquelle reççuftries novelles que nos quatre navires çftoyent
près le Cap de Cordes, eftansabbordez là à l'heure mefmc. Vn miracle certes & grâce du tout Puifiànt, que des
navires,d'u ne grandeur fi extraordinaire,a près tant de traverfes,orages 6c contrarierez des vents fufient pafles par
desd'eftroids fi dgngereus doqt les paffages pffoyent tant obliques 6cincogneus, venants tous en niefme jour,
temps & heure près leur rendevous çy devaut conditionné, d'autant plus que les uns avoyenteftéfeparezdesau
très, 6c chalcun en divers temps eftoit pafiepar le premier deftroid.

Ce foiravons jette l'ancre fur fy.tpifes. Au mefmeinftaiit font venus presf Admirai le Vice Admirai, Mar
chans , Capitaines» ôc Maiftres de' navires pour luy donner le bien venu , chafcun recomptant ccqui'luy eftoit
arrivé. Ainffi unanimement avons remercie Dieu pour fagracc ànousodroyée.

Ce jour pafie eftoyerit au bord du rivage plufieurs fauvagesrant hommes que femmes 6c enfans, aufquels par
loit Martin Kruck Maiflre du navire de l'Eftoille, & aucuns autres, leurmonftransfemblantde toute amitié, 5c
donnansquelquescoufteauxd'autresbrouiljeries, ocauftidu vind'EfpaigneJ, cequilcureitoit, félon.leurfem
blant fort aggreable. Ils rendirent aux noftres quelques petites cornettes de perles attachez enfemble. Mais ces
iauvages ne retournèrent plus tant que nous arrêtions la, à caufe, comme nous jugions, que journellement les
«offres mettoyent pied en terre pour tirer desoyes, canars 6c autres volailles, ce qui leur donnoit peur comme
n'eftans accouftumez a ouyr ces tirades.

Le 7. le temps eftoit fi tranquille qu'avec des cordes tirafmçs pour nous joindre au)? autres navires dans le
Çap,ou mouillafmes l'ancre fur i^.toifes.

Au 18. A efté affemblé le Confeil général , par lequel a efte arrefté de fejourner en ceft endroid
çncor

ÏAICtÀVXÎN D êi 27
encor huid jours b pour cependant nous pourveoir de bois a brufler 6c autres commoditez.

Lemefme jour le Galliot s'eft faid tirer par rame des Chalouppes jufques a une petite ifle , ou il s'eft fait net
toyer.

Durant ces huid jours tous les navires ont elle très bien pourveus tant d'eau frefche, bois qu'autres neceflîtcz,
& les gens rafraichiz 6c allégez par les viandes frefehes , 6c entre autres, par la quantité des Moufles 6c aucuns
PoifTons de coquille, guercsdiflcmblablesaux huiftres, mais les furpaflans de beaucoup en gouft 6c vertu, aufli
diverfes fortes d'herbes comme du creffon d'eau, du perfil 6c grand quantité des fraifes rouges.

l'Admirai aufli pour la grande joye de la reunion Ôer'afTemblée de la flotte, a convié tous les principaulx Offi
eiers, les traidant de viande frefche, comme de Porcq , Poulets 6c autre volaille , qu'auflide Limons, Sucades,
Confitures,Olives,ôc Cappres,en oultre des Vins d'Efpaigne,de France 6c chofes femblables, toutdreffé à lamo
de du Pays-bas,non fansdiverfitéd'inftrumens 6c mufiquede voix.

Le 24-devant l'aube du jour,avons déployé voiles, & avec vent nord à oueft traverfions pour prendre le hault
du coing. Nous vifmes à l'autrecoftégrand quantité d'hommes afliz auprès d'un feu, ayans au bord plufieurs
Canoyes,dont une venoit vers les navires,mais ceux qui eftoyent dedans n'ofoyent du tout approfeher, ains nous
faifoyent figue par une rame qu'ils mettoyent en hault. Sur k foir fommes venus a l'ancre fur 16. toifes tout près
d'une petite iflette , a Penrour de laquelle il y enavoitencorfeptôu huid autres, aufquelles ont eflédonnez les
noms, comme on peut veoir en la carte des Magallanes.

Le 2.5. l'Admirai envoya trois Chalouppes l'une deçà, l'autre de la, pour chercher une radeafféz propre, par
îefquelles à la fin à eftétrouvé un Cap fort commode à une lieuë 6c demiede la ou nouseftions , vers lequel
commencions donner de tout noftre pouvoir, mais en un inftant le vent fe changea 6c nous venoit droid au de
vant, tellement que ne pouvions atteindre le Cap Maiseftionsconftraints de jetter l'ancre par deçà le Cap
vers l'orient lur 23 .toifes.

Le 26.de bonne heure avons derechef fait voile 6c avec le vent nortoueft fommes quelque peu avancés, mais
toft après le vent tournant du tout a nort,avec une tempefte extraordinaire, nous contraignit! de jetter l'ancre ar
riered'une ifle au cofté méridional fur 25. toifes.

En ceft endroit avons veu un pafiage 6c entrée en la Mer méridionale, 6c l'Admirai & plufieurs autres fe met
tans a terre fur des montaignes jugeoyent qu'il y avo.it moyen par la de faire entrée, comme aufli cy devant en des
autres endroids a efté fignifié, comme en l'article du j . d'Auril ; Mais noftre ordre 6c inftrudion conte
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noitbiénexprefiement, qu'aurions toufiours à fiuvre le deftroit dcsMagellanes, fans aulcanc recherche dau
tre pafiage.

Nous eftions aflcz bien informez qu'il y a paliage par le Méridional, comme on peiilt lire en l'hiftoire
des Indes occidentalles, efcript par le Padrelofepho deCofte, en langue Efpaignolle & puis tranflaté par lo
han Huygens de Lindhoven, & entre autres a la fin de fon dixiefme chapitre, on il efcript , que Don GacU
Mendoza gouverneur de Chili ayant envoyé le Cappitaine Ladriliero avecqdeux navires, pour chercher palïage
es Magellanes du collé du Méridional, qu'iceluy l'a trouvé, & eft entré en mer fe deftournant du nord vers te
Méridional, fans pour fuivre fon paffage par lé deftroit fufdid.

Auffi tous les aul très hiltoriens font en mefme intention, & tiennent pour chofe afleurée , qu'es Magellanes
vers le méridional il y a palïage en pleine Mer, pour par icelle au pluftoft entrer en la mer Zilelienne. °

Le 29. à l'heure du difner, eft l'Eftoille entré au Cap qu'avions trouvé le 25. ôc a ietté l'ancre fur 25. toi
fes, trouvant la place fort commode & le fond propre & ferme. La terre eftoit verde ôc fort plaifante, gar
nie des frai fes rouges , grofeilles noires Ôc aultres fruits de fort bon gouft ôc faveur. Aulli y avoit la une
riviere plaifamment de coulante du hault des montaignes Ôc regorgeante en la Mer , ôc au bord d'icelle olu
iieurs moufles & efpece d'hui lires, parquoy lAdmirai a voulu donner à ce Cap le nom conforme le lien, ôc
l'avons nommé le Cap de Spilbergen.

Le 30. font entrez au Cap nos autres navires, & ont mouille l'ancre près les autres.
Au premier iour de May à l'Admirai envoyé Martin Pierre maiftre de l'Eftoille, ôc Henri FvCyers premier

Piloi e dans une chalouppe, pour aller audevant, ôc fonder le droit pafiage.
Iceulx nagueresefloignez de nous, ont veu a terre plufieurs oyes Ôcaurres volailes , parquoy quatre des ma

telots ont obtenu congé pour fe mettre en terre ôc tirer, ffl y avoit moyen, des ces volailles mais fi toft
neftoient îlsabbordez que les fauvageslcsont furpris , &avecqde grandes maflues en la main, ont tué deux ma
celots de l'Eftoille

, l'un eftoit canonnier, l'autre garde du Caiutte, les .autres deux font cfchappez à meilleur
prix. Les nouvelles portées à l'Admirai, a pris en mauvaife part, ce qu'on avoit licentié aucuns d'aller à ter
re, d'aultanr que leur ordre porroit tout contraire.

Le 2. ont efté efleu d'autres officiers au lieu de ceux qui eftoient demeurez parmy le chemin , tant en l'ifle
qucaurcpart. ,

Au midy avons déployé voile Ôc fommes avancé avçcq ventek fudeft ôcbeau temps, iufques au foir que iet
tafmcs,
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tafmes l'ancre fur dix toi fes, tout près d'un Cap fort plaifant parmy lequel decouloit une riviere d eau fraifchc#
Le 3. eft decedeundesferviteursdomeftiquesde fAdmiral nommé Abraham Pierre natif de Middelbourg»

lequel au mefme inftant a efté porté en terre ôc enfevely près la fufdicte riviere , parquoy ceft endroid à efté
par nous nommé la riviere d'Abraham. Apres le midy a efté envoyé au devant la chalouppe d'Aole pour
chercher bonne rade»

Cependant l'Admirai Ôc Vice-Admiral avec trois Chalouppes d'hommes bien armes font entres dans la
di&e Riviere pour la viliter Mais ils ne furent fi toft entré, qu'ils apperçevrent la marée decouler à tant
dcforce,qu'apcineahuicl:ramesilslapouvoyentfurmonter. Tout du long du rivage vifmes plufieurs huttes,
ou lesfauvages fe tenoyent1, ôc auffi quantité de perches érigées, ce qui nous faifoit prefumer (comme en
vérité il fembloit) d'eftre leur pefcherie; tellement que peu a peu fommes retournez a nos navires, pour at
tendre la Chalouppe envoyée au devant, laquelle n'a retourné que de nuid bien tard,nous advertiflant de n'avoir
trouvé aucune rade du monde, a caufe de la profondeur, & que le moindre, de ce qu'ils avoyent fondé, eftoyent
130. toifès.

Le 24.a l'Admirai faid aflemblcr tjous les Pilotes pour entendre l'opinion de chafcun, s'ils trouvoyenteonve
nable de faire voile ou non, lefquelsont trouvé le plus expedientd'envoyerdeux autres Chalouppes au devant
pour fonder Ôc s'informer des commoditez ce que faid, & après le midy le vent fe tournant vers l'orient, avons
faid voile, prenans le cours d'oueft nortoueft. Du coftédu nort nous vifmes un canal à plus près delà largeur du
deftroict,ou la marée entroit à vive force.

En voguant ainffi, avons par fois tiré des coups de canon , pour donner advertiffement aux Chalouppes qui
eftoyent au devant.

Sur le foir lo.nt retournez les deux Chalouppes faifants rapport, que la bouche de la Mer eftoit droid au de
vant de nous vers l'oueft nortoueft, ôc que pourtant ils trouvoyent très utile (d'autant que le vent & marée
nous eftoyent propices) de n'abbaifiér voile de toute la nuid. A cela s'oppofoyent plufieurs autres,trouvans plus
expédient de jetter l'ancre,a quoi incitoyent fort, Martin Pierre maiftre de l'Eftoille,les Pilotes de la Lune ÔcAo
îc,Ôc aucuns autres,qui à cefte i;n eftoyent venus au bord de l'Admirai Mais pendant que,félon ceconfeil,on fai
foit l'appareil pour ancrer,d'autant plus que le vent s'eftoitabbaifie,nous flortafmes entre deux haulteurs de terre,
près îeCapditMaurifco; le vent ferehauUànt a fouhait, quinous encouragea, d'aller avec advis de chafcun,
toute la nuid durant. Ledit Martin Pierre avec le Galliot voguoit au devant. C'eftoit chofe efpouvamable de
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voir des navires de tant de grandeur, aller par un tel deftroid, & entre deux terres II enlevées, fans aucun fond,
pour en temps deneceditéjetter rancre,ôcplusencorquecettoitdenuid.

Le 5.au matin le dedroid feflargifloit peu à peu , tellement que nous pouvions regarder tout au devant de
nous,en pleine Mer. Mais un calme furvenufaifoitdevallerlebatteaudel'Admiral vers le bord du Méridional,
parquoy il a tiré un coup de canon pour lignai, appellant toutesles Chalouppes, pour le faire retirer vers le haulr
à force de rames Mai s li toft n'avoycnt ils mis la main aux affaires,que voicy le vent revenu, tellement que nous
voguafinestout le jour,&nuidenfuivant vers le nortouedaoueft,avecaffezde profperité.

Le 6. à l'aube du jour le vent s'augmentant, avons veu le coing de la bouche vers le méridional, lequel appa
roi IToit fort hault eflevé,& au dédias aucunes poindes en forme des petites tours.

En palfant par la bouche nous avons pris le codé du méridional , à caufe que vers le feptentrional on voyoit
pludeurs rochers & petites illettes Tellement que ce jour la,par la grâce du Tout-puiffant,fommes entrez en la
Mer méridionale,dont luy foit rendu gloire & louange eternellemenr.

A l'heure de midy lèvent s'endant de plus en plus, avons tafché de tirer à mont les Chalouppes, mais les va
gues lespoulfoyentà tant de force encontre les bateaux que la grande Chalouppe Admirai le , fe brifa &fc perdit,
& les autres furent retirées à grand peine,non fansdangerde perdre de nos gens. Lesn'avires n'edoyenten moin
dre péril à caufe des ifles d'où ils n'edoyent guercs edoignées du codé méridional.

Toute la nuidle vent s'augmentoit,non fans pluye &grede continuelles.
Nous avons nomme ces ides du codé méridional desMagellanes les Sorlingues,à caufe de leur redamblance aux

Sorlingues près le canal d'Angleterre. ¥.
Le fortir du dedioid de Magellanes fe mondre fort horrible & dangereus , pour la multitude des idettes

& rochers fort edevez , fans aucun moyen de pouvoir en temps de contrariété du vent , jetter ancre , ou
prendre aucune retraide.

Le Cap did le Cep dcjirado, edant du codé méridional ed d'une façon cdrange & non vulgaire, comme il ap~
peff en la carte ; iceluy pafle ordinairement la Mer fenorguillid, & le vent s'enfle,tellement qu'oultre le danger
qu'on àapaffcr lcdedroid,onedencoren cedendroidfubiedabeaucoupde périls&incommoditez,comme tef
moignent les hidoircs & journauls de ceux qui cy devant y font paffez.

le 7 fur le loir , le vent fe tournant au nort tempeftoittellementqu eftions condraindsd'oder les voilles d'en
hault,& abbaifler les autres3tellement que toute la nuid nous nous traverfames d'un & d'autre cçfte.
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Âinffi continuant le S.avons en le 9, le temps plus doux,&le vent affez favorable, tellement qu'avançant pro

fperement,avons eu fur le midy 5o.degrez.
Le 10.seftrcioin&avecnous le Vice-Admirai, qui desle8.s'eftoit efgaré par force de la formenre. Ce jour

avons tenu le cours d'oueft avec le vent de nort nortoueft. De nuiét le vent s'eft enfle de beaucoup avec force
pluye &grefle.

Le2i.avonscogneu de veuëla terre de Chili,parquoy, tourné voiles avons donné de l'autre cofté vers la Mer
àoucft nortoueft de ce cofté la avons veu uneifle, laquelle jugeafmeseftre laCAdocha. En jeétant la fonde avons
trouve 36. toifes le font beau & lablouneux. Toute l'aprcs dinéeavons eu le vent roide & foudain , & le temps
fort fombre.

Le 12.au mâtin,le temps fort pluvieux, le vent comme devant,mais au midy il s'eft appaifé du tout, fe tournant
à l'oueft,& prifmes le cours de nortoueft.

Le 23.du matin avons veu clairement Tifle de UCWocha, parquoy à pleines voiles fommes allés vers l'orient le
vent du fud, jufques au midy que la tranquillité nous empefcha de faire beaucoup d'avance. Alors Admirai,
après lignai par un coup de canon , a fai& alfembler le grand Confeil. Sur le foir avons troufte les voi
les n'allans que petit à petit, jettant la fonde fur 60. toifes, jufques a ce que de nuiét la Mer eft devenue tou
te tranquille.

Nombre 4. eft
l'Ille de Mocha,ayec la déclaration demonftrée par A. B. C.

A Sont nos efquifs^avec lefquels nous avionsprins terre four les3&fruitfs.
trailier avec eux. C Eft leur maniéré de s'ajfeoir lespieds croifez,ainftquefont

B Eft la manière, par laquelle nous traitions avec ceux de les coufturiers en Ridder-lande.
OHocha^avec haches & coufteaux^pour moutons D Eft la façon de laquelle nos trompettes ? & antres CMufi

ctens.À
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riens , font un bon accord fur le rivage_j. H 'Eftoit nojlre brigantin qui près de la terrefaifoit le guet.

Sont ceux de la Mocha qui efoutent jouer, avec une ex I Sont nos quatre autres navires aufquels nos efquifs ton
trentejoye à Iteffe. fiours abordent &fi départent,

Sont leurs maifons , dans lefiquelles ils ne voulaient laijfit K Fft lafiçon de leurs accoufiremcns.
entrer nos compagnons. L Fftune efirange façon de quelqums de leurs Moutons,qui

G Fjl lafaçon de laquelle ils amènent leurs brebis^avecautres avojent une bojfifur le dos,ainfique les Chameaux,
cbùfes,pour trailler.

L 14 devant l'aube du jour le vent fe tourna à fitfrretë , pârquoyt;raverfamcs iufques au jour que nous.vifmesl'ifle au coftéde nous,ncftansefloignés qu'a deux ou trois lieues,icy ictrons la fonde fur 18. toifes en fond fort
propre & ferme.

D'autant que l'approche de l'ifle nous eftoit ifïtérdifte par l'adverfitcdu vent, nous traverfames toute la jour
née,jufques au foir,que mouilla fmes l'ancre au collé de l'orient,environ a une lieue de ladiéie ifle,fur 17. toifes.
Ducoflé de nort la terre eftoit baffe & fort large,& du méridional ou voyoit quantité de roches, fur lefquelles
la Mer bruyoit à grande force.

Le z. du matin avons derechef faiét voile tafehans & traverfartt gaigner la rade; Mais toute la jou rnée n'avons
peu faire aucune avance,&fur le foir avons mouillé l'ancre àdemielieuë de la terre fur 13. toifes, la ou l'Admirai
a faiét afîembler le grand confeil.

Le 16.à l'aube du jour,a l'Admirai commandéde faire itérative alFemblée du grand confeil, ce que faid, &efté
refolu,qu'on envoyeroit à terre quatre Chalouppes avec hommes bien armez, &aucuncs marchandifes. Parquoy
tofl après l'Admirai 6c la plufparr du confei mefme, y font allez en perfonne venans à terre,ont trouvé les habi
tans fur le bord avec toutes fortesde refraichiflement comme Moutons, Poulets & autre volaille tant cuictc que
crue,& plufleurs autres chofesen abondance, & avec prefentation d'icellcs nous ont donné la bien venue, mon
ftrans en oultrc toute forte d'amitié.

^ Sur le midy,l Admirai ayant faid embarquer rouscesrefraichiflements.eft venu a bord luy mefme,amenant le
Gouverneur de ifle 6c fon Fils,lefquels ontefté magnifiquement reçcus 6c rraiétés au pofliblc. Apres , ce repas

Admirai les faifoit mener par tous lesendroits du bateau,leur monftrant les pièces de canon 6c autres armes,fai
ûns figues par fes mains & autrement,que c'cfloit poux faire la guerre aux Efpaigtiois, ce qu'ils monftroyent eflre

à leur
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à leur gré, comme s il s enflent efté ennemis d'eux. Toute la riuiâ ils font demeurez auprès de Admirai, la ou
pareillement du foir ont efté tresbien trai&ez.. , . ...

Le 27. L'Amiral à faiâ; mettre deffus le navire tous fes gens de guerre en ordre avecq leurs armes, ce qui plai
foit oultrcmefurc a ces L'hilenois,6cen préhoientunplaifir extreme. ' ,

Le dcfiuné eftant achevé, font tous les principaux des navires allé en terre pour ramener ces deux fauvages,
lcfquels auflî l'Admirai mefme a fuivy avecq la chaloùppe defEftoillé , faifant tirer deux coups de canofi.

Venans en terre avons derechef changé plu fleurs m outous pour des haches, couraux 6c aultres brouilleries,
en contrechange d'une hache d'amonition ilsnous donnoient deux moutonsgraz & corpulents. Ils nous îeceu
rent avecq toute forte d'amitié, mais ne permèttoient que nous allaflions à leurs logis ni près de leurs femmes,
cariis portèrent mefmes tout iufques au bord de la Mer près de nos chalouppes. A la fin ils nous donnoient le
fianal par les mains que nous r'entraflions dans nos chaloupes ce que Admirai commandoit dé faire auuitoft,<5c
au mefme inftant fournies r embarquez 6c l'ancre levé avons fait voilé, 6c avecq le vent fuel prifmes le cours

En ce dernier voyage que nous fîfmes à terre , entre aultres avions apporté un Mouton, d une façon fort e
ftrange, car il avoit le col long, eftendu 6c le doz,en forme d'un chameau le mufeau comme un lievré 6e les iam
Les oultre mefurc longues. Avecq ceftefpecc des moutons ils labourent la terre au lieu d un mulet.

D aultres moutons avons apporté plus d'une centaine, eftantsfort gras, 6t ayant la leinc blanche comme eft
noftre païs, en oultrc grand quantité des,poules, oyes 6c autres volailles, ce qui rafrefehit nos gens fort n
contrechange l'Admirai leur avoit donné quelques haches, coutaùx , chemifes, chapaux 6c aultres choies, tel
lemenr que nous departifmes de la en grande amitié. . , . ... • ,

Les Chilcnois eftoient gens vaillansôc de bonne façon, auffi eftoient ils habillez de draps & d.aultres elcolrcs,
de mine fort douce 6c amiables,tenans bon ordre en leur manger,comme s'ils eufîeht efté Chrcftiens & fi noftre
Admirai eu-ft voulu la tarder d'avantage, ils ne luy euflent refufény moutons nyaulcunechqfe qui eftoit en leur
pouvoir mais la refolution eftoit prife d'avancer noftre voyage au nom de Dieu. ■ •

Le 28. du matin avons eu le vent en poiipc & femmes'ailes vers le nort nortoùëft , tellement qu après
le midy recoçneufmes de veue la terre ferme > ce que iugcafmes eftre Snncla Marin. Cependant a e e a
femblé le confeil pour refouldre aux affairés , d'urant l'aflemblee , le galiot a approche de fi près le navi
;e de rAdmirai, qu'entrelaçant fon devant à l'arbre de la proue , il luy rompift l'antenne ^déchira
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la voile j & Tendcftnmagea en pluljeurs fortes, mais à la fin on lesademeflczparforccdebarcs, &auferesin*
ftrumens.

Sur le foir nous nous trouvafmes tout près de la terre, & auprès d'icelle vifmes une petite ifle environnée de
plu (leurs roches,c'eftoit celle qu'auparavant jugames eftre SançtaMaria Parquoy le foir venu/ommcsretournéa
en la Mer,traverfans toute la nuict ppur attendre l'aurore.

Le 29. de bonne heure, n'eftans gueres efloignez de la terre.fommes allés à pleine voile droiét vers icelle, cof
toyans le bord, j ufques à cc que recogneuftnes parfaitement l'illede Sancfa Maria.

Nombre y. eft
_ Jflfle de San£ta Maria,avec démonfixation de toutes chofes contenues 6c

mpnftrées dans la table,comme il fenfuit.

Eft la terreferme de Chily} nommée Cube de la Vapij.
B Sont quelques Cavallerics Eftaignoles, qui fe mçnftroyent

en divers endroiftsAvec beaucoup de braveries.
Ç Sont nos Soldats,avec une partie des CMatelots ,fe tenants

en ordre de bataille.
D Ejlla Villette de Santta CMaria tnife enfeu.
% Sontquelques efcarmouches contre les Efta ignols, ouy de

meurerent quelques unst eftendosfur la place.
F Eft la place d'où nos gens avec Moutons & raftaichiffe«

mentfont derechefde partis.
Q Sont nos efquifs qui rament deçà delà ayants recouverts%

ce qui leur eftottnecejfaire,
H Eft un de nos navires,fiifànt leguet, toutjoignat la terre°
I Eft le refte de noftre Flotte.

PResdc laquelle ayons jette l'ancre fur la rade, après le midy fur S. toifes.Tout auflitoft font apparu à terre vingt cincq ou fix hommes à Cheval, chafcun une lance en la main, faî
iâns des caracolles,tantoft deçà, tantoftdela. Sur quoy l'Admirai après le lignai donné à fait alfembler leçon*
fcil, par lequel fut ordonné,que le Fifcalferoit envoyé avec quatre Çhalouppes bien eauippéez vers la terre,pour

cflayer

antoMaria
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cflaycr s'il y avolt moyen pour traiter en amitié avec ces Indiens. Ce que faid, & îe Fifcal venu en terré, eft re
tourné aufli toft ramenant un Efpaignol&un Indien , ayant laille à terre un Sergeant en oftage. Césdeux Ofta
ges font demeurez toute là nui&dans le navire.

A noftre venuefetenoit au coing decefteifleuné Barque, laquelle, fi toft qu'elle nous eutappCrçèu, fit voile
&s'enalla. \

Du collé du nort nortôuéft de celle ifle y avoit un fable s'éftendaht plusde trois lieues dans la Mer.
Le 30. à l'Admirai faid mettre en ordre tous les gens de guerre bien armez, pour lesmonftrer à l'Efpaignol, le*»

quel à cela prenoit ferieufement garde.
Apres celaal'Éfpaignol efté mené dans le navire dii Vice-Admirai, qui avoit femblâblement mis tou s fes gens

en armes. l'Admirai luy faftbit l'honneur d'un coup de canon, & le Vice-Admirai d'une charge demoufquet
tades.

l'Efpaignol ayant convie le ViceAdmirai ôc plu fieurs autres à dilher , fontalléz enfemble , âfîavoirleVice»
Admirahquelques Marchans & le Capitaine,à terre.

Si toft n'avoyent ils mis pied en terre,n'eftans encor afti s à table que la Chalouppe du Gai iot eft venue en gran
de diligence verseuz,lesadvertiflant, queduhaulè de la hune leurs gens avoyertt âpperçCu une quantité d'hom
mes armez, Marchans droiét vers l'endroit ou ilsdevoyent prendre le difné, parquoy enhafte ont quitté la terres
&fefont r'embarquez,r amenants l'Efpaignolprifortnieravec eux.

Le 31. a l'aube du jour a l'Admirai faidt mettre à terre trois conipaignies de Soldats, & ufte partie des Matelots
Mais fi.toft n'avoyent ils mis pied en terre,que les Efpaignois, après avoir mis le feu en leur Eglifc qui eftoit bar*
ricadée à l'entour, ont pris la fuite.

Nos trouppes fé font avancées jufques à leurs quartiers prennans grand quantité de Moutons^Poulets & autres
refraichifiemens neceffaircs.

En l'efcarmouche n'ont efté que deux bleflez desnôttrés, & des ennemis quatre morts, car ilseftoyenttousa
Cheval, tellement que ne les pouvions atteindre à noftre volonté.

Audepartavonsmislefeu en toutes leursmaifons, qui eftoyent très bien pourvues de toute forte de vivres El*
les bruftoyent hault & clair, d'autant qu'elles n'eftoyent couvertes que de canne d'Efpaigne. Sut le foir fommes
t'embarqucz^vec nos defpouilles.

Celte ifle de SanftaMam eft fort fertile Scfàine, maisn a aucune miné ni d'or ni d'argent, mais eft feulement
z fuperftue
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fupcrfluc en froument, Orge, Echues, Moutons, Poules & autres volailles. Entre autres, en celle dernière ett
trepri£e,apportalmes en un coup cincqcens Moutons 6e plufieurs autres chofes.

• •<!

l'Ordre de la prefente Flotte donnée en la Merméridionale,estant alorsfurj? degrez.
Tous Capitaines 6c Maiftres des navires, feront tenus de faire chafçun en fon navire enfuivre & promptement

exécuter l'ordreenfuivante.
Le Canonnicrs 6e leurs adioin&s feront tenuz d'avoir efgard que toutes les pièces de Canon foyent prêtes & en

bon ordre, femblablement les petites pièces de terre ■& chofes femblables, & qu'auprès d'icelles foyent ordonnez
gens capables & expérimentez. .

Les bouliez,lanternes & autres chofes requifes feront mifes chafcunes auprès de fa piece.
Pour chafque piece feront appreftez pour le moins dix formes remplies de poudre,affin qu'en combattant il ne

foit de befoing d'entrer en la chambre delà poudre. •
Ces formes feront gardez au arge en bas des navires, pour éviter le péril tout au pofnbie, 6e durant le combat

feront ordonnez hommesd'experience pour les donner enhault.
Les Capitaines & Maiftres des navires donneront ordre que chafcun prenne bon efgard à fes affaires fclon leurs

«quàlitez,taht âu maniement des calions ^autresarmes, qu aux voiles & choies femblables.
* Les Charpentiers feronts tenuz de tenir prêts tous leurs outil s, affin d eftouper en cas advenant, toutes les cre

vaffes6e fentes desnavires. Auffi durant la bataille, ils prendront bon efgard par ou les balles des ennemis paffe-,
ront par le travers de nos navires,foit delfus ou deflbubsl'eauç.

Lefdits Capitaines & Maiftres des navires donneront auffi bon ordre aux autres Officiers 5e Matelots d'accom
jnoder&dtcUèr dacmçnt tous lesequipaiges,çotdaiges & voiles,& lcs-ficherfermcmct,& principalement lcsgat
nitures tat d'embas,qu'en hault à la hune,affin que ceux,qui fe mettront dedaspour taireoffcncc ou defence côt^c
les ennemis, foit avec mpufquets ou grenades, puifset eftre couverts 6e libres des coups d harquebules ôclêblables.

Les Pilotes auffi auront efgard & foi n exprès qu'en tout foit tenu bonordre, 6c principalement au gouvernail,
qu'en temps de neceffité, le bateau puiffé deuement eftre tourné, en faifant des approches ou retirades, fclon que
les affaires le reqniereronto '

; — • • ' Les

Faict avx I

Les piques,demie piques,broches 6earmcs femblables feront tenuz prêtes a la main.
lous Maiftres des quartiers le tiendront avec leurs efquadres es places deflgnées6c preftes aux armesyrequi

fes,6c entre autres les hafches pour en cas advenât couper des cordes 6cattachemens, à 1''avantage de nous,6c dom
mage des ennemis.

En outre , les Maiftres dés quartiers auront fouley de tenir prefts les ponts tant en la prouë qu'a lapouppedes
navires , auffi des cuves remplies d'eau , 6e des féaux de cuir , pour fi le feu fe mèttoit en quelque en
droit des bateaux, ( dont Dieu nous garde ) tant plus facilement le pouvoir cfteindre. Auffi durant le corn
bat il faudra mouiller continuellement le defliis des navires , affin que nui mal n'arrivé par la poudre re
ipandue.

En Stinttâ CMavU avons entendu qu'au mois d'Auril dernier pafleavoyent eftéla deuxGallions d'une ex-t
treme grandeur & une autre Barque, avec mille hommes tous Efpaignols, excepté les mariniers. Le plus grand
Gallion avoir quarante pièces de métal, 6e les autres a l'advenant. CesGallions eftoyent for tizexpre fie ment
pour nous cercher , ayants puis plufieurs mois efté advertiz de noftre venue , comme on verra cy après
plus amplement en la confeffion de l'Efpaignol prifonnier Parquoy a efté pris iefolution des noftres mef
me de cercher après eux.

Premièrement au Cap de Conception, après en Vafparefe 5e de la vers les bords d'Arica ou ils devoyent charger
l'argent des mines pour le porter en Pamanca.

Outre les Gallionsfufdi&s on appreftoitencores d'autres en L/^,ayans tous l'ordre de nous attendre ; àcefte
En ilseftoyent porveux de grand quantité d'hommes d'armes, 6c entre autres de Canonnicrs du Pays-bas. Tout
ce qu'cntendifmesde l'Efpaignol prifonnier.

D'autant que noftre defteing eftoit de trouver les Gallions fufdids,outre l'ordre premier donnée,on a encore
adioufté l'enfuivant.

Les Capitaines & autres Officiers d'hommes d'armes, feront tenuzd'allcr courageufement au devant de leurs
Soldats,pour tant mieux lex exhorter&efmouvoir à leurdebvoir.

Le Capitaine, Lieutenant 6c autres Officiers, mettrontleursgens en ordre de bataille en tels endroids qu'il
leur fera commandé par l'Admirai & Vice-Admirai, 6c en l'abfence d'iceux cefte charge fera aux Capitaines des
pavjres 5c Maiftres, aufquels la circonftancc des affaires cft le mieux cognue. Et tout cela pour éviter que les Ma
tclots 6e Soldats ne fe puiflent entremefler,les uns parmy les autres.

3 En ce
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En cc que did cft ne fera authorité des premiers Marchands preiudiciée ; car le tout fé fera avec leur ordre &

confentemcnt.
Dînant le combat nul Soldat ou Matelot ne pourra quitter ou bouger de fa place ordonnée, fi ce n'cft par or

dre de Ion Capitaine ou autre Officier.
Lcsblcflcz feront emportez par desautres à cela exprefiement chargez.
Si la bataille continuoittellementqueleschargesdesbandolieresfuflentdutout vuides; en tel cas perfonne

ne pourra quitter fa place,mais baillera fa bandoliere à ceux qui à cela exprefiement fexont charges,pour les rem
plirde poudre,balles & chofes ncccflaircs.

Si les Gallionseftoyent de haulteur outre rriefure, &que les ennemis talchafient d'entrer &efchaller nos na
vires par quantité d'hommes, en tel événement le Commandeur, Capitaine & Maiftre des navires, remarquans
que nos gens ne combatteroyent par avantage, avec bonne conduide les mèneront & retireront au defîous les
trillis, pour de la , avec les moyens plus expediens abbatre & défaire lesentrez, à quoy ferviront les petites pic
ces de terre & plulieurs autres engins à ce requiz,d'ont les navires font très bien pourveux.

Si toft au fil que les Gallions nous auront abbordez , les Canonniers & leurs Compagnons feront tout devoir
en tirant de leur pièces,& fi poftible y efi.de tirer dans les Gallions des ennemis par defloubs l'eau.

Si les Gallions, après avoir faiét aborder «5c entrer leurs gens en nos navires, fe retirent & efloignentde nous.
Apres avoir defaid lesentrez, nous tafeherons par coups des canons les endommager ôcruyncr au poflibie. Etfi
le trouvons convenable les abborderons & afiaillerons nous mefmes , mais non fans proffit & advantage evi*
dent,

nous faudra toufiours avoir fouvenance que noftre voyageefiefquippé plus outre, félon noftre inftrudion,
& que noftre perte & dommage ne peut eftre redrefîee, eftans parmy nos ennemis & efloignez de nos amis.

s'il advient que nous rencontrons les deux Gallions & Barque fufnommée, l'Admirai avec le Soleil &REole,
attacqueront l'Admirai des Efpaignols, pour alencontrc de luy faire le debvoir requiz, foit par Canons, abbor
dcmmentf&autres félon que i'occaiion fe prefentera.

Scmblablement fera nofite Vice-Admirai avec la Lune &l'Eftoille du matin,encontre le ViceAdmirai Efpai
gnoh

Ma s noftre Galliot s'oppofera feulement contre làBarcque,& fera tout devoir pour l'endommager, en obfer
vaut en tout l'ordre cy devant donné.

Il faut

Faictavx Indes. 3
Il faut noter que cefte ordre n'aura lieu qu'en cas de rencontre en plaine Mer.
Mais fi nous trouvons lefdids Gallions en aucuns Havres, Rades ou Caps, nous les attacquerons en forme

comme s'enfuit Nous ancrerons auflï presd'eux,que par coups des canons les puiftions charger & endommager
au poflibie; & fi l'occafion s'offreavanragieufçjes abborderons pour les furmonter, oubrufter, ou faire couler
en fond,félon qu'il plaira à Dieu nous favorifer par fa grâce.

pqurroit arriver qu'en la Mer nous pourrions avoir rencontre de fix.fept, ou huid Gallions, cc que nous ju
geons pouvoir eftre la plus grande force qu'ils pourroyent avoir en la Mer meridionale:Cela advenant nous nous

joindrons tous enfembleallans à voiles déployées & vent en pouppe. Et fi un des Gallions plus.vifte que les autrès,s'avance, &,félon leur arrogance accouftumée nous attacque, nous tacherons coniondement le batre a vive
force,& chafcunde nous cherchera de fauver le dommage de l'autre. Si par le canon ne pouvons empefeher , quel'ennemy ne nousabborde à force d'hommes; ce nonobftant ferons noftre mieux pour faire couler les Gallions
en fond, ou les mettre en feu, & finalement toute refiftence que pourrons inventer, nous confians toufiours que
leTout-puifiant eft de noftre cofté& nous odroyera fonafliftence;fans(laqu'elle extrémité qui pourroit arriver)
nous donner à leur mercy,fur nulles conditions du monde,mais recommanderons nos affaires entre les mains de
Dieu, à l'honneur duquel nous promettons unanimement, par noftre vie, navires, biens & tout ce qu'avons au
monde.de combattre jufqucs à la mort A quoy Dieu nous foir en ayde.

Touchant quelques autres Gallions chargez de marchandifes, ou fcmblablcs navires particuliers, que nous
pourrions rencontrer en cefte Mer meridionalle, avec iceux nous ferons félon que la commodité fc prefentera, de
fi toft que quelque un de nous les appercevra, foit de jour ou de nuid,après l'avoir lignifié par feux de autres figues
requis,fera fon devoir extreme pour les attaindre.

Pour mieux faire obferver cefte ordre, les Capitaines, Maiftrcs & autres Officiers, mettront en avant à leurs
gens l'honneur & la confiervation d'iceluy ; Principalement il fera commandé aux Pilot es & leurs adioinds,au ffi
Maiftres des quartier*,de veiller & prendre efgard foigneufement, afin que par nonchalance de improvidencc l'un
pu l'autre ne fe vienne a perdre «Scefgarer des autres.

Chafcun fera debvoir «Se tachera d enfuivre l'ordre cy deflus donnée, en attendant cc qui cy après fera difpofé <5cordonné.
Du i. jour du Iuing , après midy avons defploye voile, & du commencement mis le cours droid vers la terre

ferme) mais toft après avons changé, & fommes allés a nortoueft jufques à uneheure devantlc loir que nous
jcctafmes
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jettafmes l'ancre au bout du fable scftendant en Mer, dont a efté parlé cy devant.
De nuiCt le vent fe tourna au nort, tellement qu'eftions conftrain&sde fejourner.
Icy n'eftions gueres elloigncz de ^Attrocapetite ville ôtchafteau, la ou cincqcens Efpaignols ordinairement fe

tiennent en garnifon, aufquels les Chinois font la guerre journellement. Enceft endroid l'Efpaignol afesplus
grandes forces, mais les guerres continuelles rempefehent de ne pouvoir entièrement s'emparer de ce quartier.

~|É
qui
pCL. j , j x i ' ~ xpr' \ ——
me nous cntendifmes de l'Efpaignol prisonnier; Le vent ne nous e'ftâhtafîez propre pour approcher à noftre gré
ladidte ifle,avons jettél'ancre fur 2<S.toifes._

Nombre 4. eft la Conception,
Déclarée par A.B.G.comme fenfliifc

A Eft Li forme dit Bay de la Conception, de lahaulteur de$6. coup d'FJpaignols.
d?grtz,\o. minutes, D Eft noftreflotteflottante en profondeur de 16. toifes d'eau.

B Tft l'ifleyftyirtquina, ou font quelques maifons de paille Sont quelques Chevauxfauvages , qui fe voyent la en
mftes en feu. grandnombre.

C Eft laVtlletic de la Conception,dans laquelley avoit beau F Eft la façon des accouftremens des habitant*

T N ccs quarticrs lituez fur j3.dcgrez& 23.ini nutes,avonstraverfé jufques à l'onziefmcdece mois, fans entre
JLipteudre cependant aucune choie. Au jour fufdidt le Vicc-Admiral eft venu aupresl' Admirai, & a efté refoula
par eux de prendre noftre cours droid vers la terre, cequcfîfmes&approchafmesau bout d'un coing, fitué en une
^ a'ieddefeendante du haulrdés montai gnes>çç.que nous jugeafmçs eftre laïade duval Paryja}mzi$ trouvions puis

après
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FAICTAVXÏNDÎS. %

ftprcs le contraire ; parqiioy avançafmes jufques au coucher du Soleil, & alors avons Jette l'ancre fur 40. toife
tout près d'un autre coing femblable à celuy dedevanc,une place certefort belle de plaifante.Les ancres mouillées à efté le confeil convoque pour prendre refolutionaux affaires Mais durant l'affembléceft venu Martin Pierre Maiftrede l'Eftoille, donnant a entendre d'avoir ouy a terre le fon d'une corne & veu dufeu allumé,ce qui efmeut l'Admirai d'envoyer quaiit & quant trbischalouppes a terre avec hommes bien armez,lefquels abordez n'ont trouvé aucune chofe d'importance , feulement entendoyent ils le bruit des hommes defeendans du hault des montaignes, vers le bord, apperçeurent quelque beftail, & dé loing virent quelques maifonnettes bafties fur le hault des montaignes, de d'autant qu'ils avoyent commandement exprès de l'Admirai de nés'avancer aucunemcnt,font fans autres nouvelles retournez à bord.

Nombre 7. ëft Valparijle.
C Lui eft le port de la Ville de S.Iago3 s'eftendant 18. lieUes dans le Pays.

A Eft le port de Valparife^comme ilje monftre. vailiers garnis de lance.B Eft nofire armadeJe tenant en ordre de bataillefar terre F Sont nos Mufquetaires, faifans quelquefois une efearmou?pour ajftiillir tEJpagnoL , ' che contre iFjpagnol .C Ejl une navire Ejpagnolle , laquelle brnjle entre deux ro G Sont quelques maijons^mifes enfeu par les noftres.tiers, H Eft la place ou. nos gens arrivoyent dr departoyent avecD Eft noftre flotte qui Ufchoit aucune fols un piece de Canon leurs efjuifs.
entre lEfpagnol, I Eft la forme du pays.Sont divers troupes d'Efpdgnols, eftatits la plus part Ca

L 12. avons faidt voile, &(bmmes allésaveclevent fud affez profperement, cottoyans toufîours le hault bord,jufques à heure du midy que nous fommes venus enun Cap fort beau de plaifant,ayant une rade capable pouimet tre grand quantité de navires ; c'cftoit celle cy qu'on appelle Valparijfa.
G Â$t



Histoïr^bv Voyage
Aubôrd nous vifmes trois maifons, & au devant d'icelles un navire à l'ancre Mais fi toft que ceux du navire

nous apperçeurent après avoir couppé la corde, ont mis le feu dans le navire, & l'ont tire ainfti bruflant jufques
en une petite riviere entre plufieurs rochers. Ce que par nousapperçeu, avons envoyé aucunes chalouppesavec
hommes d'armes, pour s'emparer du navire Mais à grand peine pouvoyent ils approcher, pource quegrand
nombre d'Efpaignols s'eftoyent cachez arriéré defdids rochers tirans fur nous a force des moufquerta
des. Ce ncnobftant paflames par force jufques audid bateau , auquel trouvafmes le feu défia tant allumé, qu'il
n'y avoit aucun moyen de le fauver ou efteindre , tellement que les chalouppes retournent vers nos navires an
orées tout au devant lefdides maifons,eftant le galliot demeuré auprès le navire allumé.

En ces affaires, après que leconfeil fut affemblé , eft l'Admirai, Vice-Admirai & plufieurs autres defeendu
çn terre, accompaigné environ de deux cents Soldats ; Mais fi toft n'avoyentils mis pied à terre, que les Efpai
gnolsavoyent mis le feu dans lefdides maifons, fe mettans en oultre en ordre de bataille tous armes & à Cheval,
jufques à deux ou trois cents hommes, fans pourtant ofer s'approcher de nous, craignans outre mefure noftre ca
non,qui jouoyt continuellement fur eux.

A la fin, ne faifans que des caracol les & recuîans tant plus que nousavancions, a efté trouvé bon par l'Admi
tal de fonner la retraide Parquoy, le foirapprochant, tout le monde s'eft r'embarqué,& au mçfme inftant avons
levé l'ancre,& a voiles defployéesavons donné droit en haulte Mer.

Arninuid avonsabbaifié les voilesde peur que nous ne paftiftions le havre de ^hiintere.
En tous ces quartiers de FafparijatSainft Iago, commeauftî en Saintfd Afarâ^ilsavoyent efté advertiz de noftre ve

îiuc des long temps,comme nousentendifmesdelofepho Cornelio noftre Efpaignolprifonnier, qui nousracon
ta que Rodrigo de Mendoza depuis trois mois avoit efté pour nous chercher in Baldivu & aucuns autres en
droids de la Mer méridionale, avec deux Gallions & une Patache.

Cy dcfliis avons cncor faid mention des lettres de Rio de Gevera eferiptes en Brefil, par lefquellcs femblablc
aient recogneufmes que des long temps,ils avoyent euadvertiflcmentde nous & de noftre venue.

La place fufnommçe de FaJpartfe eft le Cap ou havre de la ville de S.lago, fituée dixhuid lieuesdedans le payé.
Nombre
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Nombre 8. eft Quintero,
Avec fa déclaration,bien reprcfentce comme fenfuii

A Eflla Baye de jhmerofort commode "Elle ejlfituéefur âffàillïr tous lesjours. ^

degrés. F Sont une partie de nos Soldats, quifont le paffagefeur vert
B El Crevecœur , faille en demie Lune par les nojlres pour l'occident, pour aller quérir de L'eau.

feurement aller quérir de l'eau G Sont nos efquifs qui ornement o* rameinent lesgens*
C Efi toute noflre flotte,ainfi quelle ejla l'ancre. H Ejlunemultitude de Chevauxflauvages.
D Sont nos Soldats,qui tafcbent d'attirer l'EjJagnol. I Ejl lafaçon de leurs habits> comme ils font la en ufagc*/*

Sont quelques Caualiénés Effagnoles, qui nom venoyent

» E13. au matin la Mer eftoit fort tranquille,tellement que faifion tout devoir pour regaigner la terre,
j , Aumidy avons eu la haulteurde 32.degrez 15.minutez.

Apres le difnerfommcs entres au Capguintera,place fort belle 5c plaifante,en laquelle lés navires font en telle
afleurance,que tous les vents du monde ne leur pourroient donner aucune nuifance En icelle avons jette ancre
fur 20, toifes. x

Ce mefme foir eft l'Admirai avec trois chalouppes d'hommes bien armez delcendu a terre, tant pour recognoi
ftre lescommoditez, que principalement pour chercher de l'eau frefche, dont la difette entre nous fe cornmen
coit fort a s'augmenter. ■ .

En cefte terre nous avons veu grand quantité de beftlal, ce que du commencement jugeafmes cftrc des Vaches
ou Moutons,mais à la finapperçeufmes quec'eftoyent des Chevaux fauvages venans la pour s'abbreuver, en une
petite riviere d'eau frcfche découlante du hault des montaignes ; Ces Chevaux fi. toft qu ils nousont apperçeu fui
rem a araudç viftçfiç,fans retourner jamais pendant que nous feiournafmes là. ,G z
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Le lendemain 14.font allé en terre l'Admirai,'ViceAdmirai, Capitaines & aucunes troupes de Soldats, pourafleurcr Ôc affranchir la fufdide riviere , affin que les Matelots fans aucun danger peufient aller ôc venir , ôefaireprovilion d'eau. l'Admirai faifoit du collé de la riviere faire une demie Lune, a fin que dans icelle, (I l'ennemynousatraquoit par force d'hommes,avoir noftreretrai&e.
Les ennemis fe monftroyenr avec quelques troupes à Cheval, mais nonobftant que nous les allechafmes pardiverfesforties, n'ofoyent approcher de nous , foitdepeurqu'ilsavoyentdenoscanonsoupourautresraifons,mais fe tenoyent ferme en une vallée au coing d'un bois.
Le 16.ont cfté mis en liberté ôc envoyez a terre deux Portugais que nous avons amenez de S. Vincent,&un Chinois vieillard, de S. Maria , qui eftoyent tres-aifes pour leur délivrance non efperée , ôc ont aulfi pour celle grace donné à l'Admirai ôctout leConfeil mille & mille remerciements.
Ce Cap de pointera eftoit beau Se plaifant,ayant une rade propre fur toutes autres La commodité pour quérirde l'eau,ne fçauroit eftre mieux defirée.aufli c'ell une eau doulce Ôc fort pure.
En c'ell endroi&a aulli faiét provifion d'eaue leSeigneur Candis,toutesfois avec perte de beaucoup d'hommes;mais quant à nous perlonne des noftres n'areceu aucun dommage.
La demie Lune que nou s avions dreflee, elloit allez forte & defenfable, parquoy l'avons nommée Crevecœur.En ce lieu trouvafmes une autre canal la ou prifmes grand quantité de plufieurs fortes de PoilTon.En outre, il y avoitaffezde bois, & bon moyen pour en faire provilion, tellement que pour rafraichiflement,celle place doibt fur toutes autres cidre la plus recommandée.
Au 17. après avoir embarquénoltre provilion avons déployé les voiles , & avons avec bon vent donné droiddans la Mer,voguants fans aucune rencontre le relie de ce mois la.
Au i.jourdçIuilletnouscottoyions lebordjufques au foir,que nous arreftafmes,pournepalfcrdenuid lapetite ville d'Aiicejita.
Le z.le vent àgté,fommesau foir venuz devant ladide ville d'Aricqtta fituée fur degrezôc 40.minutes.D'un collé de celle ville on voit une montagne fort haultcllevee , ôc en la defcented'icelle un village large &avec plufieurs mailons De l'autre codé un preau fort deledable planté de toutes fortes d'arbres ôc entre autresd'Orangers & Citronniers.
En celle Ville d'<^4ricqua on apporte tout l'argent de toute la Potejzje, de la par bateau on le porte a Pannama, ôcaprès par terre vers PortçveU,ou derechef on l'embarque pour aller droid en Efpaigne.

Et d'ail

✓

FaictAvxInoes
4^Et d'autant que pour lors ne trouvafmes aucuns galbons n'y barques pour charger l'argent, nous avons tourné voiles & redonné droit en haulte Mer.

Le 10. a le temps ellé fort fombre & pluvieux avecq un calme continuel, ce qui nous faifoit eftonner,d'autant que l'Efpaignol prifonniernous racompta qu'en ceftendroit il faid toujours temps fort ferain, ôc qu'enplu heurs années ils n'avoienteu aulcune pluye.Le Vice-Admirai le failant ramer au bord de l'Admirai l'a advèrti d'avoir de loing veu en la Mer un navire,parquoy ont efté envoyés deuxchalouppesequippez d'hommes armez pour en fçavoir nouvelles, mais aprèsqu'il eurent ramé long temps n'ont à la fin trouvé aulcune navire, fi non que de loing ils apperceurent une voilefort petite, tellement qu'avecq ces nouvelles ils retournèrent vers le foir nousiugeafmes quela petite voilequ'avions veiie devoit eftre quelque efpion, pour donner intelligence par tout de noftre venue. Ce puis aprèsrecogneufmes eftre véritable ; car en la ville Capitale de Lima ilsavoient efté de iour d heure à autre advertizde tout ce que nous fifmes 6c en quel endroid que nous eftions.Le 11. nous eftions fur 1^. degrez & 30. minutes.
Apres le difné nous eft apparu itçratiuement ladide petite voile, vers laquellele galliot tournoit fes voilesla penfant atteindre, mais c'eftoit en vain, d'aultant qu'elle alloit d'une vifteffe incroiable.Sur le foir nous avons eu une grande tranquillité, tellement que n'avançafmcsde rien.Au 12. avons finglé droit vers la ferre la ou fur le foir avons ietté l'ancre fur 50. toifes.Le 13. après le midy avons fait voile, le calme retourné, rcmouillafmesl'ancre, fans aulcune avance.Le 14. ont efté par l'Admirai envoyé a terre deux chalouppes avecq des foldats, apportans quelques marchandifes pour veoir s'il y auroit moien de trafficquer par voye d'amitié avccq les Indiens. Si toft que nosgens approchaient la terre, ont veu grandes maifons Ôc édifices, tellement que ce fembloit une ville ôc placeforte, ôc à la fin s'avancans de plus près, ont vendeuxbaftimentsen forme de chafteauxou cloiftrcs, ôc devant iceux une muraille dreflee en forme de rempart, mais vielle ôc quafiabbarue. Au derrière de cefté muraille fe cachoient une trouppe d'hommes bien armez » tant à pied qu'a cheval, lefquels tiroient a force fur les noftres à coups de moufquets, pour leur empefeher l'abbord, aufti n'eftoitlcur ordrç démettre pieda terre en telle rencontre pour fe mettre au combat. Les chevalliers, faifans continuellement battre le tambour, venoienr par plufieurs fois fur le bord faifans des caracolles ôc bravades defquels les noftres terra (Toi en troisou quatre par coups de moufquets , ce qui efmeut les aultres de fe remettre arriéré de ladide muraille &

G 3 n'en
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n'en tourner plus Tellement que nos gens font retournez, fansavoirreceu aucune blefluré ou dommage.

Apres le midy avons faiét voille,6c ayants quelque temps coftoyé le bord, avons efté conftrain&s par une trait
quillité de rejetter l'ancre.

Le i6.de ce mois de Iuillet l'an 1615. à l'aube du jour, avons veu en haulte Mer un navire,vers lequel Admirai
a envoyé incontinent quatre ehalouppes bien equippez d'hommesarmez,lefquels n'avoyent fi toft faid l'appro
che,que ceux du navire fe donnoyent,fans aucune reliftence,entre leurs mains. Les Maiftresde navire avecla pluf
part des mariniers, fe penfoyent fauverdans la chalouppc, mais furent par les noftres bien toft attrapez 6c menez
cnfcmblc, avec le navire jufques à la flotte. Ils eftoyent en nombre dixneuf perfonnes, 6c entre icelles pluiieurs
paffagers. La charge n'eftoit de grande importance ,finon que d'aucunes olives 6c chofes femblables Maisily
avoit bonne fomme de deniers,dont la plus grande partie fuft recelé par les Soldatsôc Matelots.

Le Mai ftre du navire nommé Iean Baptifte Gonfales,eftoit homme fort débonnaire 6c courtois, venoit d'Aripi*
ca pour aller à CaIIau de Lima.

Si toft; que nous eufmes déchargé le bateau,l'avons percé 5c mis au fond.
Le mefme foir avons veu en la Mer huid voiles,félon qu'il fembloit d'une grandeur extreme Parquoy l'Ad

mirai à pris information des Efpaignols les faifant interroguer ce qui leur fembloit de ces navires , 6c s'ils n'a
voycntfoubçon d'où ilspouroyent eftrc venuz, ou à quelle intention 5cdefieing. Aquoy ils refpondirent, &
pri ncipaiement lean Baptifta, d'eftre bien afleurez, que c eftoi 11'Armade des long temps, par commandement du
Roy d'Efpaigne préparée expreflement pour nous attendre , & que fans doubte aufli ilsnous attacqueroyent
Comme aulhils firent, combien qu'après des prifonniers entendifines, que ceux du grand Confeilde Pem à cela
grandement s'oppofoycnt&ledifluadoyent, alleguans d'eftre mal convenant qu'une armade Royale fortift hors
de fa forterefïe,& que pluftoft elle fedevoit tenir ferme en Callau,pour la attendre noftxe venue, dont ils eftoyent
bien afleurez, 6c que pour combattre à plus grande avantage on devoit planter à terre quelques pièces de canon,
6c foubsdefence & tutelled'iceux,furprendré 6c s'emparer de tous nos navires. A la quelle propofition à efté par
Don Rodrigo de Mendoza Commandeur General de cefte armée Royale, coufin du Marquis des Montes Claros &
Viceroy des Royaumes & Provinces de Pem & de Chilly,répliqué (enorgueillé pluftoft parfaviétoire imaginée
ôc pétulance de jeuneffe,que par experience des affaires de laguerrc)que deux de fes navires eftoyent affez puiffans
pour donner toute l'Angleterre, tant plus facilement nous, qu'il n'eftimoit que pour des galincs ou poules.

Entieautresauffiilmettoitenavanbquelalongeur du chemin,quedefianous avions fai&,nousdebvj:oitavoir
débilite

Païctavx Indes,

débilité 6c affoibîy Que c eftoit chofe apparente qu'une grande quantité desnoftres eftoyent OU défia morts,ou
pour le moins malades 6c incapables à faire reliftence.

'

Que. noftreamonition 5c vivres devroyent eftre fort diminuées.
EinalementildeclaroitauÇonfeildu Peru d'eftre très-bien affeuré, que nous n'oferions attendre fa venue, Se

qu'à la première rencontre facilement nous nous donnerions entre fes mains , comme il difoit plufieurs autres
femblables d'avoir faiét par cy devant.

Cela entendu du Viceroy, qui n'eftoit moins entamé d'orgueil 6c ambition que ce Rodrigo de Mendoza, luy
difoit Allez donc vous n'avez autre chofe à faire que lier pieds 6c mains 6camener icy. Ce que animant de plus
le Mendoza,luy fift faire ptomefTefolemnelle de ne retourner jamais,avant nous avoir battu,ou au moins amené
quelques uns de nos navires dans le havre de Callou,prenant fur cefte condition le Sacrement.

Ces propofitions d'une part 6c d'autre fai&es , à efté jugé par ceux du Çonfeil que Rodrigo de Mendoza avoit
grand raifon,ôc que fes allégations eftoyent très-bien fondées.

Parquoy, après avoir receu fon ordre,à faid voile avec cefte armade Royale, fortant du havre du Callou de Li
ma avec huid navires ou gallionsl'onziefme jour du mois de Iuillet.

s'Enfuivent lesnomsdes navires ennemies 6c leurs çirconftances,defquelles avons efté cy après informé parle
Capitaine Cafpar Caldron prifonnier.

Le navire de l'Admirai, nommé Iefu Maria,aVoit vingt quatre grand pièces d'artillerie toutes de métal, eftoit
à l'advenant très bien pourveu d'amonitions 6c matériaux de guerre :Trois cents hommes tant Matelots que Sol
$ats 6c Canonniers, 6c entre iceux deux Capitaines, un Sergeant maior, un premier Enfeigne, en outre vingt 6c
quatreEnfeignes6cSergeantsreformez, chafcunavecfesPaigesôcLacquais , exceptla perfonne deRodrigode
Mendoza, qui outre cela eftoit accompaigne de plufieurs Dons 6c Cavalleros, piontans tous au nombre de 460.
perfonnes. Ce navire avoit coufté au Roy 0000.ducats.

La deuxiefme eftant appelle S.Ann4> avoit quatorze grand pièces d'artillerie de métal, outre plufieurs de peti
tes pièces au flï de métal.

En icelle avoit le commandement l'Admirai Pedro Alvares de Pilgar, lequel on tenoit pour un des plus vail
îantsSoldats,qui jamais avoyent efté envoyez en ces quartiers. C'cftoit celuy, qui paffé quelques années, avoit
çn cefte Mer méridionale, pris un navire Anglois.

En cefte charge il avoit pour fon fécond Cafpar Caldron , qui devoit à fon decez fucceder en fa place. Il avoit
v deux
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deux cents hommes tant Matelots, Soldats queCanonniers, & en outre un Capitaine de Soldats, un Enfeigne,
un Sergeant & plusieurs autres Volontaires,ayant leurs Pages &Lacquais,cftans en tout 300. perfonnes.

Ceftoit la plus belle & plus forte navire qui oncques a\ oit efté aux Indes,ayant couftéau Roy 0000.ducats,
Latroificfme , ceftoit une navire puiffante&belle, nommée le Carmer, ayant pour CapitaineleMaiftrede

CampDon Diego deStrabis, montée de huidpieces d'artillerie de métal, Avoit environ 50. hommes, tant
Matelots que Soldats,outre tous les Officiers,fuites & dependans.

Laquatriefme didc S. Diego eftoit demefme grandeur & force, montée de huid grand pièces d'artillerie de
métalAvoit environ deux cents hommes tant Matelots que Soldats, & en outre fix Capitaines de Chilly & autres
Officiers reformez à l'advenant avec leurs fuittes, lefquels feparcment commandoit le Maiftre del Campo Iero
nimo Peraca.

La cinquiefme nommée le Rofario,ayant pour Capitaine Don Mingo de Apala,eftoit montée de quatre pièces
de métal,&d'environ 150.hommes.

La fixiefme nommée S. Francifco , ayant pour Capitaine S. Louys Abbedin , eftoit montée de foixante dix
moufquettaires & vingt Matelots, fans aucunes pièces d'artillerie, laquelle navire de nuid à la première rencon
rre fuft tirée au fond,comme il fera did cy après. \

La feptiefmedide S.André avoit pour Capitaine Don Iehan de Magaru,natifd'Allemaignej eftoit montée de
quatre vingt moufquettaires, vingt cinq Matelots, outre plufieurs Officiers, mais auffi fans aucunes piècesd'ar
tillerie.

Lahuidiefme, ceftoit une navire que le Vice-Royavoit envoyée après le départ des autres, pour les fecou
rir, fibefoing eftoit, eftant incognu à ceux de la flotte mefmes combien qu'elle avoit d'hommes ou quelles
montures.

Nombre

V
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Nombre 9. eft Bataille de nuid,
Avec fon pour trai£t!& déclaration, en quelle maniéré l'Efpagnol nous abor

da, Se en quelle façon nous lui livrâmes la bataille; le tout
demonftrc par A. B. C.

A. Ejl l'Admirai E/pagnol, la navire aveit nom ïefu lMÀ
ria, fur lequel ejioit D. Rodrigo de CMendfe.

B. Ejll' Admirai loris Spilbergen qui par nuiUJe bat bra
vement avec l'Admirai Efjagnol.

C. EjlleVice-AdmiraiEJfagnol, la navires'appel/oity S,
(^sfnna,for lequel il ejioit nomme S. Pedro alvares
de Pigaer.

D. Ejl la clofture de /' Ejpagnolpar nuicl.
E. Ejloit une autre nauire Efpagnolle comme fe narre an

iournael.
F. Ejl no[Ire Vice-Admirai appelle le Courtifan ou Houe

lingh.

L lendemain au dixfextiefme du Uillet, ladite Armade commencent s'approcher à nous, comme au iïïnous fifmesdumefme, tellement que à l'approche du foir les Aortes neftoient gueres efloignees les unes
des autres, ce quapperçeu par l'Admirant, foldat vieux & expérimenté, comme did eft , iugeou que cela ne
pouvoit fervir aucunement à leur advantage, & quec'eftoit imprudence, d'approcher de û près leur ennemys
en t emps de nuid ; parquoy a envoyé une nacelle de pefcheurs, qui eftoient ordinairement en leur fuitte.

G. Eflle CMorgenfterre.
H. Fft l'Aeolus quiparce quil ejioit calme ne pouvoit abor

der l'Efpagnol.
I. Ejl une navire Efpagnolle quiJe batoit àvecq nojlre Vi

ce-Admirai.
K. Sont deux navires Ejpagnolles , qui tiroient aucune

fois.
L. Ejl le chajfeur, on enflamen lager qui tiroit a fond une

nauire Efpagnolle.
M. Ejl une navire Efpagnolle, laquelle après avoir eftè tra

vefee fouvent de iirerj s'en va ou fond.
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vers l'Admirai Don Rodrigo Mendoza , pour l'advcrtir qu'il fe gardait de nousattacquerde nui&, ou qu'au-»
trement, s'il entreprenncit aucune chofe au contraire , il proteftoit d'innocence , fç tenant incouipable de
tout mal 5c dommage qui par cela luy pourroit avenir.

Ce nonobftant eft le don Rodrigo fuperbement, environ les dix heures de nuiét approche tout près de
noftre grand foleil navire Admirai , 5c après quelques propos tenus d'une cofté 5cd'aultre, fe font entre
fàluez d'une charge de moufquertadcs 5c après aulli de canons , ce qui ne fembloir feulement eftrange,
mais àuffi fort terrible 5c cfpouvantable au temps de nuifh Apres que noftre Admirai avoit en Bon ordre
faict defeharger fes moufquettaires > commençoitachocquer parle canon fur le Mendoza d'une telle furie,
qu'il ne tafehoit par tous moyens que de quitter le ieu ; mais la tranquillité caufoit que cela dura fort long
temps, avant que ces deux qavires Admirant s'efloigna fient aucunement l'un de l'autre, nefaiftants cependant
qu'entrecharger de canons & moufquets,avecq continuel fon de tambour, trompettes & hurlement incroia
ble des Efpaignols.

l'Admirai Efpaignol eftant palfé , enfuivoit un autre navire, lequel paftant plus viûemenr, iouoit à meil
leur prix, fans recepvoir beaucoup de dommage.

Enfuivoit le troifiefme nommé S. Francifco ayant pqur Capitaine S. Louis Albedicn , lequel par la
tranquillité fuft emporté flancq à flancq de noftre Admirai,par lequel il fuft tellement tranfpercé de coups de ca
non , qu'elle fembloit enfondrer à l'heure mefme > mais flottant encore iufques auprès de noftre gallior, a
près avoir donne fur luy une charge de moufquettades, l'ont abordé 5c fe font iettez dedans fon bprd , le
penfans fupprimer bien facilement mais ils furent tellement repoufiéz 5c batus que peu après le navire
coula au fond , 5c furent la plus grande partie des Efpaignols tuez parles noftres , à grand heur du galliot,
pource que durant celle bataille l'Admirai des Efpaignols commcnçoit auffi-s'approcher de luy, en tirant
plufieurs coups de canon, dont le galliot, ayant achevé la bataille de l'autre navire, print trefbien fa reveti
che j mais par la force des Efpaignols euft à la fin eu le pire , ce qu'eftant rccogneu par l'Admirai luy en
yoya à fecours une Chalouppe bien montée d'hommes armez , commandant au Vice-Admirai de faire
le lémblable , comme il fit mais li toft que noftre chalouppe Admirallc approchoitlc gallior, dont elle
n'eftoit cognue , nonobftant que par plufieurs fois ils crioient Orange, Orange, ellefuft par luy tirée &
gercée d'un coup de canon tellement , qu'au mefme inftant elle s'enfondra, 5c furent les hommes fauvez
dans le galliot, excepté un foldat qui noia= Cependant venoit la chalouppe du Vice-Admiral laquelle fe

courant
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courant le galliot , k faifoit à la fin cfchappcr du danger, tellement qu'il fortit fans eftre de beaucoup endomniagé.

Au mefme foir aucuns navires Efpagnols attacquerent noftre Vice-Admiral, mais furent par luy tellement
haracez, que le lendemain ils n'avoient aucun defir de s'en retourner.

De toute la nuiél n'avons peu apperccvoir l'Admirant ou Vice-Admiral des Efpaignols accdmpaighé de
quelques autres navires, parquoy iugeafmes qu'elles s'eneftoient allées pour attacquer nos navires l'iLole ôc
l'Elloile du matin, efcariées tant de nous par la tranquillité, l'obfcurité de la nuid que n'en pouvionsavoir
aucunes nouvelles.

La Mer demeurant calme toute la nuid avoit caufé que REole ôc l'Eftoille ne s'eftoyent peu ioindre à la flot
te, parquoy le lendemain au 18. de Iuillet, ils Ont cfté attacqueZ par l'Admirai Efpaignol mefme , penfanc
iouer à plus d'avantageavecq eux; mais il fufttcncontré 5c fi vivement repoufte, qu'il ne chcrchoitque tous
moyens d'efeappade.

Cependant le venficommençant a s'agrandir, fe font arrangez enfembléclncq navires ennemies, envoyans
par plufieurs fois leurs chalouppcs au bord de leur Admirai par lefquels à efté refoulu de fe défaire de nous
tant que poflibleferoit, ce qu'après entendifmes des prifonniers 5c ctïtre autres d'un Capitaine Efpaignol 5cle Pilote General ; Auftï avoientils efté haracezôc batuz d'une telle vailance la nuid que l'envie leur eftoit
pafie du tout d'entreprendre aucune chofe de iour.

Ce que apperceu par noftre , Admirai 5c Vice-Admiral, ils ont donné droid vers l'Admirai Rodrigo 5cfon Vice-Admiral l'Admirant, feparez des autres navires, lefquelles n'ont fitoftrecougncu noftre intention
que ils fe font mis en fuitte , a pleines voiles , ce qu'aufi penfoit faire l'Admirai Rodrigo , mais voyant
que l'Admirant ne le pouvoit fuivreny fe défaire de nous , l'attendit à voilés abbaifiees , 5c noftre Vx
ce-Ad mirai eftant le premier qui les attacqua donnoit plufieurs charges fur eux , iufques à ce que noftre AMmiral approcha 5c le féconda, 5c fe commençoit une furieufe bataille entre ces quatre navires, tra
verfans les lins les flaneqs des autres a force de coups d'artillerie, 5c de moufquettades , iufque à ce que noftre
navire l'/Eole fe ioigni/t aufii tirant fi viuement & tant des coups fur les ennemis , qu'a la fin leurs deux navires fe joignirent enfemble flancq à flancq , ce qu'aux noftres donnoit un grand avantagé , pource quelors ils avoient commodité de les percer 5ccombatrc de tous coftez , par ou ils ont efté redigez en telle neceflite , qu'a la fln les uns fe tafchoient fauver au bord des aultres , parquoy une grande partie du
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Vice-Admirai fe font iettez dans la navire de l'Admirai, penfans fe fauver pluftoft dansicclle , pource qu'ils
çraignoienc que la leur du tout iranfpercée n'allait en fond ; mais eftants entrez dans celle de l'Admirai ny
trouvoyent qu'environ 40. ou cincquame hommes vivants s'eftans range? cnfemble enlapouppe du navire
comme nous avons entendu cy après par leur propre confefïion.

Cependant a elle par eux ellendula banderolle blanche en figne de paix, laquelle par diuerfes fois a elle re
prife &ollée par aulcunscavaillcrs, qui aymoyent pluftoft mourir que fe rendre entre nos mains , Pourtant ne
deftilafmes de charger continuellement fur eux, çe que recognoilfants les entrez au bord de l'Admirai Efpai
gnol, fciontreietté dans leur Vice-Admirai, & animez d'un nouveau courage recommencoient la batail
le; ce quefaifanSjl'impetuofitédes vagues à ietté noftre Vice-Admiral laLune entre les deux navires Efpai
gnol, par lefquelles il fuft chargé de pluficurs coups d'artillerie, fans que pourtant il laiflaft de prendre fa re
venge d'un collé & d'aultre, iufques à la En, que fe ioignant du tout près l'Admirai Efpaignol, fes gens l'en
trerent pefle rnelle à grande forcela ou ilsfurent repoullézd'embas par letillacà demy piques, petites pièces
de terre, & autres armes, que la plufpart d'eux furent defaiéts. Cependant on ne cefîade continuer tou ours
a donner de lartillerie, iufques à ce que ces navires commencoyent s'clloigner peu à peu l'une de l'autre,& com
mençantl'Admiraid'Efpaigne prendre.la fuite, fuit par noftre Admirai touliours fuivy & percé des coups
d'artillerie, iufques au foir que l'obfcuritél'oftaftde veiie, tellement que depuis n'avions plus des nouvelles de
luy mais félon toute apparence il ne fe pouvait celle nuiét s'elloigner aultantde nous, ou le lendemain l'euf
fions peu veoir comme nous failions le relie de fes navires , d'autant plus qu'il faifoit une tranquillité extreme
en la Mer parquoy iugeafmes qu'il avoir marché le mefme chemin du navire S. Francifco , ôc âuflfi du Vice
Admirai l'Admirant, don t fera parlé cy après, comme de tout cela avons alfeurement elle informez cy après
parles Indiens en Guarme & Peyta. Nous avons aulfi eu nouvelles trefexprelfes, que la navire Sanéla Maria
eftoit allée au fond, commes de nos ieux nous avions veu que peu à peu ellecommençoit abyfmer.

Nombre
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Nombre ïo. efb la Bataille de jour,
Avccq reprefentation comment les Efpagnols prennent la fuitte après que

quelques de leurs navires eftoient tirez au fond , le tout
dcmonftré par ordre. A. B. C.

A. cMonjlre comment le Halue-Maen par calme vinfl en H» Ejl une nature Efpagnolle, laquelle allanà au fond, fîfi
tre z. Galions & comme virilement ellefe defendoit. beaucoup de feu dont les gens pluroient miferable

B. Sont les a. Galions qui affaillent le CMaen. ment.
C. Sont deux efquifenvoiez pour affifter le CMaen. I. Efl une autre navire Efpagnolle, la quelle après avoir
p. Ejl le \JMorgenflerre lequelpar calmefaloit ejlrç mené de ejlê traversée de tirer ejioit pareillement allé au

deux efquif. fond.
E. Efl l'Admirai loris Spilbergen.. K. Efi le rejle des navires Efpagnolles prenants lafuitte.
F. Efil'Admirai qui ejioit extrêmement trauerfé de coups L. Esi la troifieme navire Efpagnolle allée au fond en

de Canons. fuiant.
G. Sont deux de nos navires quipourfaivent l'Efpagnol.

NOftre Vice-Admirai, accompaigné de l'^Eole-».Xuyvirent continuellement l'Admirant ou Vice-Admiral, & le pcrcerent & deftruirent de telle façon qu'ilne luyreftoit aucun moyen d'efehapper, mais fem
bloit il à chafque moment, qu'il commencoit enfondrer. Parquoy la neceffité les conftraignift de nous mon
ftrer le fignal de la paix, avecq offre de rendre tout entre nos mains, faulf leur vie. Ce que recogneu par no
ftreVice-Admiral envoyait aufïitoft deux chalouppes àfonbord, donnant charge à aulcuns Capitaines d'à
mener quant à eux l'Admirant ou Vice-Admirai en perfonne , mais ayansfaid les compliments & déclaré
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leur charge , il ne vouloit nullement condefcendre a leur volonté, mais vouloir encore demeurer celle
nui&en Ton navire, fi ce n eftoit que quelque Capitaine voulu!! demeurer en oftage , en fa place , ce quiluy fut refufe. Partant on l'a requiz iteratiuement de ne s'arrefler plus long temps en un navire quid'heure à aultre fembloit de couler au fond mais nonobftant ces exhortations il demeuroit opiniaftre,difant à la fin qu'il eftoit content d'aller qu'ant & eux , ft noftre Vice-Admiral vouloit venir en perfonnele quérir, ou qu'autrement il aymoitpluftoft périr & honorablement mourir, pour lebiendefon Roy & fapatrie, enl'ellat & avecq la navire ou il eftoit. Durant ces propoz un matelot de l'ALoIe eft monté enhault, &a ofté la banderolle, l'Admirant & ceux de nos chalouppès voyants qu'il ny avoit point d'apparence d'accort, fefont retournez pour raporterce qui leur eftoit arrivé, ayants laifle en arriéré dix ou dou
ze hommes qui, contre leur ordre s'eftoyent icttez dans le navire desEfpagnols pour eftre les premiers auxdcfpouilles.

La nuidl arrivée les Efpagnols avec aide de nos matelots y demeurez , ont tafché par continuel remue
ment de l'oflec & vuidées d'eau , de preferver leur navire Mais voyant que tout leur debuoir ne fervoit derien, &quc rien, nelcurreftoit que la mort, ont allumé plufieurs feux & flambaux , faifans grands cris &lamentations pourcfmou voir à comparons ceux qui lesoiroyent, font à la En en noftre prefence, avec navire & biens allez au fond.

Le lendemain au 19. de Iuillct, a noftre Admirai envoyé quatre chalouppès vers l'endroid ou le Vice-Ad
miraid'Efpaigneeftoit enfoncé, pourcognoiftre, fil'Admirant ou quelquesaultres othciers;pcurroientavoirfauvé leur vie fur des planches, perches & chofcs femblables.

Les chalouppès venues à l'endroit ont trouvé cnuiron foixante ou feptante perfonnes flottantes fur desplanches, arbres & antennes, lcfqucllcsau premier abord de nos gens, penfans que ce fuflent de Efpaignols, necrioyentque pour ayde & fupport,mais les recognoi flans leursadverfaires, ne parloient que de mifericordeôcpitié.
.

.

D'aultant que nos gens ne trouvoient la perfonne de l'Admirant, lequel, comme les autres tefmoignoient, eftoit noyécefté nuift, ayant en oultre deux grandes blefliires receues en la dernierc bataille, ils fauvercntle premier Pilote & fon compaignon, ce qu'ils iugerent de grande importance , & oultre un Cappitaine& aulcuns foldats, laiflàns lesautrcsalamercydc la Mer, fl non aucuns Efpaignols que nos matelots aflommerent, tout au contraire de l'ordre à eux donné.
Voila
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Voila TilTue de ce fie bataillé, dont le tout puiflant foit loué éternellement pour fa grâce &vi#oire à nouso&roiee, d'aultant que par la perte de ces trois navires, la force des Efpaignols, en la mer méridionale, eftoit dutout abatuc.
Touchant les morts &bleffez, n eftoient, Dieu mercy, en grand nombre, dont la plus grande quantité eftoitau navire la Lune, qui eftoient ieize morts, trente a quarante bleflez , lequel malheur arriva au temps , quenoftre Vice-Admirai fut jette par les vagues entre les deux navires ennemies.Toutlerefte des autres navires neftoyent que vingt quatre morts, & 16. à 18. bleflez.Au mefmc jour nous vogual'mcs droidt vers l'ifle Callau de Lima, mais d'aultant qu'il faifoit extrêmementcalme, nous ne pouvions fai're gueres d'avançe.
Le 20. ayans le vent aflez propice, nous paflames Iadi<fte ifle, voguants droit vers le havre, ou nous vifmes environ quatuorze navires de toute forte, qui faifoyeot leur trafficqauPeru , coftoiantslcborden allant& revenant, parquoy il ne nous eftoir, poftible de les fuivre ou attacquer, à caufe que fi près du bord ou ils convoyent, il ny avoit allez de profondeur pour nous, parquoy refolulmes, de pouriuivre noftre premier defleinqui eftoitdcnous ancrer fur la Rade de Callau de Lima, pour enquefter, fi par fortune l'Admirai Don Rodrigo ne pourroit eftre efchappé; mais ne le trouvant, nous iugeafmes tous qu'il devoit eftre enfoncé, dont onnous donnoitafleuranceen Guarmeôc Payta, comme cy après feradid.Eftant appiochczde plus près le Lima de Callau,noftre navire Admirai de avançant les autres s'eft ancré fur 9.ou 10. tOifes tout ptes de la terre. Mais fitoft n'avoit il faiet arreft, que les ennemis, ayans planté à terreune pieced'artillerie tyrant trente livresde fer, & quelques autres pièces, le chargèrent de plu fieurs coups, fans toutes foisl'endommager aulcunement.

Auprès de l'Admirai fe ioignit l'yole & le galiiot, parle travers duquel eft pafle un coup de la pièce dartillcrie fufdi&e, qui la prefque enfondré.
Cependant voyans au bord de la terre grand amas de gens de guerre, & comme après entendifmes, le Viceroy y eftant en perfonne, accompaigné de huict Compaignies de Cavallarie, & quatre mille hommesd'infanterie, & qu'en outre recogneufmes que les navires fc tenants fur le bord , eftoyent pourveues &équipées de foldats & de ce qui leur faloit pour faire defençe , & auffi que nous eftions en danger de perdre,par les coups qu'on tyroit de la terre, arbres, cordagçs, antennes & chofes femblables, ce qui nous euft peuretarder noftre voyage, ne voyans en ceft endroiéfc aucun advanrage apparent , à efté après recollement de

toutes
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toutes ces difficultez refoula par l'Admirai 6c tous aultres officiers , de nous reculer à une lieue ou deux
en arrière, ceqni fuft miseneffe&auffi tofl, comme tout cela appert par la refolution du Confcil général;
tellement que nous nousancrafmes à l'embouchure duhavre deCallaude Lima, la ou feiournafmesiufques
auvingte cincquiefme de ce mois de Iuillet, faifans cependant tout devoir pour attrapper de leurs navires
allans & revenans près le bord; mais ce fuft en vain d'aultanr que ces navires efloient plus villes à la voile que les
noftres, &ne proffitafmes rien, fi non que nos chalouppes attrapperent & menèrent avec eux une petite na
celle, prefque de nulle valeur ou importance.

Le z6. avons derechef haulfénos voiles pour avancer noftre voyage , voguants tout du long de la terre
aultant que ce fuft poftible, iufques à laprefdinée, que nous vifmes fur le bord un navire, vers laquelle l'Ad
mirai a envoyé trois chalouppes bien equippez pour le furprendre, fans que noftre flotte pourtant s arrefta au
cunement, maiss'avançoit iufques au foir que nous movillames l'ancre fur 15. toifes. Cela fait font retour
nez nos chalouppes, amenans avecq eux ledid navire eftant chargé defel & d'environ quatrevingt tonneaux
de fyrope, ce qui fuft diftribué efgallcment entre nous. Les Efpaignols à l'approche de nos chalouppes s'efto
ient fauvez a terre, avecq tout ce qu'ils pouvoient emporter. l'Admirai trouvant convenable tetenir celle
nacelle auprès de la flotte, adonne la chargea Ieande Wit pour la commander avecq une partie de nos ma
telots.

Nombre 11. eftCaliou de Lima.

Vn fort beau Bay avec fa déclaration demonftrée par A. B. C.
A. Ejl une belle batteriefur le rivage atiec quelques pièces D. Sont deux tronppes de cavalliers avec des lances.

de canons. E. Sont deux Regimens de piétons. aux deux cojlez. de la
B. Ejl m beau bafliment dans la villette. batterie.
C. Ejl un temple dans lequel ils font leurs cérémonies. F. Sont deux tmippes d'Efpagnols tant a pied qu'a cheval.

G. Encore*
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G. Encores une partie d'Ffagnolsf monflrentfur le rivage fiubs voyle ,
a l'Autre coflé de la riviere. L. Eftl' Aeolm, qmfutatta'wÏÏd'une grande boule defer.H. Eftune multitude de navires Efagnolles efans a l'ancre, M. Efl tefoille du Matin^ ou lien la navire app'ellée MorI. Efnoflre Admirai George Spilbergen. ghen/lerre.

K. Eft le Iagher qui tout près des navires de la fe tenoit N. Ejlle Haine Maen.
*

Ordonnancefaiciïe en ces quartiers , laquellefera ensuivie aii
rencontre de tArmade de Parmania.

SI celte armadë nous attacque, nous tafcherons par le Canon (comme noftre principale force ) lendommager tant qu'il fera poffible, fans l'aborder avant que la necefïite le requiert.
Nous ne pouvons tant nous hafarder, n'entreprendre des extremitez, comme peuvent nos ennemys, àcaufe

que nousfommesenunemereftrange, environnez de nos adverfaires, tellement que quelque malheur nous
arrivant (dont Dieu nous veuille garder ) nous n'avons aucune reiraiétcni recours aux aurresforccs, qu'à celles
qu'amenons d'autre coftéfault il confiderer que noftre voyage tend plus outre, & que celle flotté principale
ment eft dreflee pour faire fervice es Manilles ôtautres placés alentour.

D'autant qu'en la bataille précédente de Liinac'efloit à noflre grand préjudice & perte que nos navires fe te
noyent fepai ées, nonobftant que cela fuit caufé par la tranquillité ; nous tacherons par tous moyens tenir notreflotte conioinéte, d'autant que levcflt & temps nous premetteront, pour batre à forces ferrées.

S'il plailt au Tout puiflànt nous faire la grâce, de rendre quelques navires ennemys entre nos mains,'cela advenant on commande à tous Capitaines des navires , maiftres & autres Officiers , tant des foldats
que des matelots, de fe tenir fermes en leurs rèndevous, fans aborder les ennemys, maison lesconftraindra de venir eux mefmcs avecq leurs chalouppes auprès de nous. Et tôut cela pour éviter la confulion, laquelle en la bataille precedente avoit occafionnë la perte de tant d'hommes trop haftifs aux defpôuilles illicites.

En cas qu'on trouvait pour expédient d'envoyer au unes de nos chalouppes aux navires Efpaignols , ceUne fefera quepa^ le Commandement de l'Admirai , &en fon abfence du Vice-Adrfliràl Aufli ne feront,
I employez
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em ployez à cela que des gens expérimentez en la langue Efpaignolle, & qui prudemment fçauront açcornplif ce
que leur fera commandé.

Le 27.nous avons faidvoile,efiant le ventdunortoueftàriqrt;& le temps fort ferain.

Nombre u.eftGuarme,
Ou que nos navires ferafrefchifToycnt,& avec grandepeine ameinent

l'eau par terre dans des tonneaux.

A Ffl tm Chafleau rompu afliege de nos gens■ G Ffl le village de Guarme,dans lequel nosgens s'ena/loyenïB Sont nos gens qui vont quérir l'eau. pour trouver rafiaichijjement,
C Ffl la navire le ïagherRetenant tout joignant U terres. H Sont quelques Cavalliers Fflaignols a Cheval, prenants UD Fflune navire Ffla'tgnolle prinJLa. fuitte.
F Fflnoflreflotte, vers laquelle les efquifs s'en viennent & I Ffl la maniéré de laquelle ils prennent le Poifon dans l'eau

puis s'en revont. doux.
F Ffl une partie de nos Soldats qui cerchent raflaiflehiflernet. ,

AV zS.fommes ventizllirlaradcdcG^raz^fituée vers le méridional,fur io.degrcz.Cette place de Guarmectt fort belle & dele&able , Iç port & havre cominode & capable de tenir grandquantité de navires.
y h auffi un eftangd'eau doulce,ou nous fifmesprovifion.

l'Admirai envoyoitau premier abbord à terre une troupe de Spldats, m^isiîs ne trouvèrent que des maifons
vu ides, d autant que les habi rans advertiz de noftre venue, avpyent fuy aux bpis, tellement que nos gensne trou
veyenten cettendroi&gueresde butin.

Durant nottre feiour a l'Admirai par diverfes fois envoyé à terre IeanBaptittaMaiftre du navire ^ qu avions
pris

»[ <
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^pris ic jourdevaht de la bataille > pour chercher toutes commoditez de trouver des vivres écrafraichiflements»niais après avoir traverfé pat tour,n'a trouvé à là fin qu'aucunes Oranges & autres fruiéts.Les Matel ots trouvoyent aufii dans le village des Poulies,Porceaux & de la Farine.

Aufïi a cfté envoyé un homme fidele & diferet pour avoir des nouvelles de Don Rodrigo Admirai de la flottelequel à la fin a entendu feuremént que tous les deux Gallions du Roy eftoyent allé en fond, fans avoir fauve perfonnedu monde.
Lej.du mois d'Aouft,à l'Admirai délivré & mis à terre aucuns Efpaignols prifonniers, qui doUnoyent mille& mille remerciements à l'Admirai.
Apres le midy avons rehaufle nos voiles & fommes allé avec fort beau temps vers le nortoueft , ainfi continuans jufques au fixiefme.Cé jour la avons reconnu de veuëriïledeLôubes,lâ ou nouspaflafmespar l'entredeuxde la terre ferlne & ladiékifle,fituée fur tf.degrez & -fo.minutes.ayant cc nom des Loubes d'un elpece de Poiflon^dont iï y a la grande quantité.
Le ^.tenions toufioursle cours du nortnortoueft, jufques âu foirque nous vifmes de loingunc voile eftran*gc,laquelle par lestenebres perdifriiesjfanscn faire pourfuite pour ne retarder nôftre voyage.Au 8. a l'apprôchedufoir avons mouillé l'ancré en un havrèfort beau & plaifanr, auprès de la ville Payta.

_ Le 9*apresi'affembléedu grandConfeli,ont eftéenvoyez à terre huiét Chalouppes, avectrôiscéntshommesbien armezjlefquelsmarchoyent en ordre droit versla ville Payta, Mais trouvans les ennemis retrenchez en unfort barricade alentour, jugeans que fans perte de beaucoup d'hommes il ni avoit moyen de les furprendre, fontpar commandement de Admirai, (qui avoit foing efpecial de garder fés Soldats) après quelques éfcarmouches,retournez aux navires„
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Nombre ii. eft:Payta,
Ainfi quelle eftafiiegée,alla llie & prinfe, &,comment bEfpagnol fenfuit & finalement

la ville eft mile en feu3 avec quelques de leurs navires, avec un oifeau
de grandeur incroyable^.

A \JMonftre comment nosgensfont mis a terre & en ordre de
bataille entrent en la ville.

B CMonflre comment £Elpagnol ajftillift nos gens tout en
fuyant.

C Sont trois de nos navires, a fçavoir tAeolus, le Sterre &
le Veneur.

D Eft une navire des fauvages appellée Ealfem , avec celles

cy poijfonnent ils , & font voile avec un vent bien,
efears.

Eft une petite Ba/fem;feins voile.
F Eft noftre Soleil fr Luneyqui font a l'ancre.
G Eft la petite navire Eftagnolleprinfe.
H Eft un oifeau de haulteur de deux aulnes, ér trois de lar

geùrjl eftprinsfur l'ifte Lcubes,pres de la ville Payta.

EN ceft efcarmouche ne perdifmes qu'un feul homme nommé Pieter Evertfen,&des blcftez n avions que troisou quatre. Au mcfmcinftant l'ALoleftEftoille & le Galliot,ont eu commandement défaire voile,de traverfer
jufques au delfoubs la ville de Payta.ce que firent, dt l'afliegerent de près qu'il fufl poflible.

Apres le naidy eft forty de la Mer un pefcheur,vers lequel incontinent a efté envoyé lande Wit avec fa nacelle,
lequel fur le loir eft retourné ramenant quant & luy ledidt pefcheur, lequel avoit un navire & des voiles faibles
dune façon fort eftrange,& en icelle (ix Indiens tous jeunes hommes fort robuftes,lefquelsavoient efté pefcheurs
en la Mer deux mois durant, &avoyentfaibt provifion de grande quantité de Poifîbn, fel, de fort bon gouft&fa
ycur,lequel efgallement par toute ^a flotte à cftédiftribué.

Le ro.avons derechefenvoyé à terrenosgens deguerre mais avecplus de force que le jour devant, & pendant
*
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FaictavxÎndes. <5rqu'ieeux eftoyent empefchez pour mettre pied en terre,à eftédonné de l'artillerie par nos trois navires dedans 6cà travers de la ville, de forte que tout trembloit alentour, cela continuant, jufques à ce que nos gens de guerre apprôchoyent en bon ordre à la ville, laquelle trouyans défia du tout délaiflee, &leshabitansfuiz par l'autre collévers les montagnes, ayans emporté tout ce qui leur avoit efté pofïîble, à efté ordonné par l'Admirai d'y mettre lefeu,ce qui fuft accomply incontinent, & en peu de temps fuft toute la ville redui&e en cendres. Sut le foir fontrentrez aux navires tous nos gens de guerre & autres.
Le 12. à l'Admirai envoyé le Galliot à une lieuë & demie de nous vers le méridional, pour la fe tenir ferme&avoir les Sentinelles Cependant nous avons avec toutela flotte quitté le havre de Payta, & avons jette l'ancreau coing d'une embouchure , pour la attendre les navires qui devoyent venir de Parinama , la ou feiournafmesquelque temps.
Cependant a efté par l'Admirai tous les jours envoyé en Merlean de Wit avec fa nacelle, pour récognaiftre fiquelques navires n'arrivoyent,&aufti pour prendre langue de la flotte de Pannama, & en quel endroit elle fe pouvoit tenir. Lediét lande Wit retournoit tousles foirs près de la flotte.Aufli ont efté envoyez enterre cincq hommes de nos Indiens pour cueillir desfrui&s, & aufli pour avoir desnouvelles certaines de l'Admirai Efpaignol , Iefquels à la fin nous rapportèrent affairement qu'il cftoit allé aufond avec navire & tout ce qui eftoit dedans, excepté que 4. ou 5. perfonnes s'eftoyent fauvez miraculeufement.

y avoitun entre nos Indiens, qui nousdecouvrift plufieurs fecrets & chofes d'importance,aufquelles adiouflammes foy & croyance, d'autant que le trouvafmes homme fort fîdele & diferet. Les I ndiens portoyent aufli deslettres eferiptes par le Capitaine Cafpar Caldron à la Dona Paula, femme du Commandeur de Payta , qui avoitpris fa rerraiébeen la Ville Sainél Michel a douze lieues de la,fur lefquelles lettres ils rapportoyent aufti refponcedeladiéte Dame,par laquelle elle donnoit àcognoiftre la grand pitié qu'elle avoit dudidt Capitaine dedetouslesautres prifonniersj& fi quelque occaflon d'importance ne l'euft détournée, qu'elleavoiteu intention de veniren perfonne melme vers noftre Admirai pour le prier & intercéder pour les prifonniers. Elle nous envoya engraiide abondance des Citrons, Pommes d'Oranges, Choux & autres rafraichiffcments, qui furent diftribuez parordre.
Cefte Dame Paula eft fort renommée pour fa beauté, bonne grâce de diferetion, & a beaucoup d'authoritépar tout le Pays de Peru. Elle nous faifoit plufieurs fupplications pour les prifonniers & intercédions à l'Admirai qu'il luy plairoit de mettre en liberté aucuns d'iceux Mais cela luy fuft courtoilëmcnt refufé , & la
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remcrciafmes fort pourfcsprefens, avec affeurances, que fi à noftre premier abord en la terre, nouseuflions efté
advertizde fcscourtoifies&benevolences, que pour l'amour d'elle nous enflions fauve, fans mettre le feu en la
ville de Payta.

Cefte vil le efloit forte &bicnretrenchée, & principalement du coftéde la Mer, la ou tout l'effort de l'artillerie
n'euft peu faire aucune brefehe. Elle avoir eu dcuxEglifes,un Monaftere,&plufieurs autres bel les mai fons &ba
ftiments. Elleavoit le meilleur havre de tous ces pays la ouabbordent & defembarquent tous les armadesde paf
fagersde Pannama, &d'icy prennent leur chemin par terre vers le Callau de Lima, eommelepius expédient, à
caulc de la contrariété de la mai ée.

Le Vice-Roy de Limaavoit adwfé ceux de cefle ville de noftre venue , &leuravoit envoyé plufieurs armes,
drappaux & chofes femblables pour faire refiftence. Mais, noriobftant qu'ils fe défendirent allez vaillamment au

premier jour, à la En ils perdirent le courage.
Durant noftre feiour, l'Admirai voyant que nos vivres commençoyent grandement s'amoindrir, at envoyé

quatre chalouppcs, bien equippezvers l'ifledeLoubes. pour prendre de ces Poiflons nommez Loubes, ce qu'ils
firent & en appertoyent grande quantité, les uns vivansles autres morts,lefquels cuits avoyent aflez bon gouft &
donnoyent bonne nouriture, cequi nous donnoit moyen de ménager nos autres vi&uailles&provifions , juf
ques a la fin qu'aucuns mutins (comme ordinairement on en trouve en tels evenements) fubornoyent lesautres
&s'oppofoyent,alleguans, que ces Poiflons neftoyent mangeables, & que facilement ils cauferoyent entre eux
plufic rs maladies,tellement que l'Admirai,pour éviter plus d'inconvénients,n'en faifoit prendre plus, combien
qu'on en apportoit tous les jours en grande abondance.

En cefte ifleaufli nos Matelots ont pris deux oifiux d'une extreme grandeur, ayanslebec, aides &griphes,en
forme d'aigle, le col comme un mouton, &audcfius lateftedescreftesa la façon descocqs, &eftoyent faid d'une
forme fort cftrange & admirable.

l'Admirai apperçcvant plufieurs de nos prifonniers eftre inhabiles & fort incapables, en à relaxé & mis à terre
une grande partie ; mais notisgardafmes le Pilote maieur, le Capitaine CafparCaldron, & environ trente autres
perfonnes. Aufli ont eftédeliviez les Indiens,& leur a efté rendu leur nacelle.

"Defcrifthn

F À I C T à V X ï N D

e

Defcription du Gouvernement de Teru, faicte par un ~EFpagnolprifonmer,nommé Tedro deMadriga 3 natifde Lima.
Le Royaume de Peru ,.Chyli & Terra ferme, eft à prefent gouverné par Don Ioan de Mendoza di Lima, Marquisdes Montes Claros, Vice-Roy & Lieutenant de fa Maieftéd'Efpagne, lequel en ces quartiers à la me'qie auîhorité,tantesdifpolitions&conftitutionsdesoffices,revenuzannuelsôcadm!niftrationsdesmines, que le Roypeult avoir mefme en fon Royaume.
C'efteftatdeVice-Roy n?eftque pourfix àhuidannées, & a pour fen tradementquarante milducatonsparan, & en outre à chafque Fefte, comme Pafque, Noël, les trois Roys& autres, mille pezosfaifans douze reaies <5cdemie la piece,à caufe qu'alors il convie &traide tous les Confeillers Se principaux Officiersdu Royaume.Chafqueannée le Viceroy faidun voyage vers le havre de Gallao; pour ladiftribuer navires l'argent qu'on a

tiré des mines,& alors pour fon voyage il tire extraordinairemen du Roy deux mille pezos.Ce Vice-Roy fe faid fervir en fon Pallais Royallement par plufieurs Seigneurs, Gentilhommes de l'ordre dela Croix &autres Officiers,comme MaiftredeSala, Capitaincd.s Guardes, Treforier, homme de Chambre, defemblabl es,lefquels ont feparement leurs propres Paiges,Lacquais & fuitres.En fortant ordinairement il eft accompagné de toute laSeigneurie & Noblefle de la ville , de trenteHallebarrdiers& autres de fon train Mais en fortant horsde la ville,il at en fa fuitte cent hommes à Cheval qu'on nommeLanciers,& cincquante Moufquettaires à pied. Les Lanciers tirent pour gage huid cents, & le;s Moufquettairçsquatre cents defdids pezos par an.
ï II y a en ce Royaume quatre Chambres auditoires, l'une en Panama, la fécondé en la Province de Quito, latroifiefme en Charlas,& la quatriefmc en Lima, combien que le Royaume de Chili at aufli une auditoire apart, &eft pourveu d'un Commandeur en fon particulier,& fe nomme celuy qui eft a prefent Don Alonzode la Ribcra.En ces auditoires ne saffemblent que les Confcilliers du Roy,aufquels eft donné la decifion de tous affaires& differents , tant es affaires civiles que criminels ; Maistanty a qu'au deuxiefme inftantil y a moyen d'appclleraux Commifîaires à cela ordonnez de parla Court , la fentence defquels doibt irrévocablement eftre en
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fuivie Iceux font tous habillez en une mefme façon , & ont pour gage trois mille pezos par an.

La villc3oii le Vice-Roy ordinairement fe tient,eft appellée la ville des Roys, fituée en une vallée fort belle ôc
plaifante,eft de longenrd'unelieuë&demie,6cde largeur rroisquarts de lieuë, en outreellecft trefbien peuplée,
ayant plus de dix mille Bourgeois ordinaires , fans ceux qui ordinairement partent & repartent pour faire leur
trafficque.

y a en celle ville quatre marchez tousdiverfc Au premier eft la Maifon de la ville ou s'affemblent ceux dç
la luftice, ôcauffi tous gens de marchandtfe, car en ce lieu ils conviennent pour faire des ventes, contraûs & fem
blablcs. Celle place eft habitée de plufieurs Indiens, gens de me hier, comme tailleurs, cordonniers & fembla
bles,& entre autres grand quantité des laboureurs,pour cultiver la terre & femer beaucoup des fruids, comme en
tre antres, des faladcs, raifort, concombres, melons & femblables, queordinairement,comme aufll plufieursau
treschofes , en ccftendroiéi publiquement fe vendent. Les Indiens habitans de ce circuit lont environ en nom
bre de deux mil le hommes. Le deuxiefme marché eft appell é Sanéla Anna,eft de mefme grandeur que le premier.
Le troificfme fe nomme Sainét Dicgc^mais eft debcaucoup plus petit que les autres. Le quatriefme a le nom, El
fato delesCavûlIos^ caufe qu'en iceluy journellement fe vendent plufieurs Chevaux,Bufles, Afnes & femblables.

En celle ville fe tient l'Archevefque Don Bartholcmée LoboGuerrero,qui à tous lesannéesle revenu de cinc
quante à foixante mille pezos.lefquels il tire des tailles & impofitions de la ville.

La première Eglife , nommée Don Iean Evangelifte , à vingt quatre prebendes , un Archidiacre, plufieurs
Chanoines, Preflres, Chapelains & autres,lefquelsontpar andeux mille pezos de gage,ou d'avantage,félon leur
qualiiez, en outre quatre Pafteurs ou Curez ordinaires,& chafeun fon Chapellain en particulier,^; ont le revenu
chafcun quinze cents defdids pezos.

D'avani âge, outre la precedente il y a encore quatre Paroi rtes, la première nommée Sainét Marcello, aveefes
Pa (leurs particuliers, qui ont pourgage mille pezos La deuxiefme Sainét Se.baftian La troifiefme Sanéta Anna;
& la quatriefme l'Hofpiral & la maifon des Orphelins , chafcune avec fes Pafteurs & rentes comme devant. En
outre il y a plufieurs Monafteres pourveusde leurs Moines & gens Spirituels, comme celuy de Saind Francifco,
Sainét Domingo, Sainét Auguftin, & noflra San&ade las Marlcdcs, tous avec leurs ordres des Capucins, Iefuiftes
& femblables. Outre ceux la il y enacincqCloidresdesNonnains & Religieufes Le premier nommé l'Iricar
nation, l'autre la Conception, la troifiefme San&iffimaTrinidada, le quatriefme celuy de Sain&Iofepho,
cincquiefme & dernier de Sanéla Clara.

Il y

FAÏCTAVXIndes.
Il y à encores d'autres Efglifes, comme celle de noftra Seignorade Montceratn, noftra Seignora delPrado, & Celle de Loretta, outre quatre Hofpitaulx, le primier nommé Saind André, qui eft la rerraiétedes pauvres & malades, & entretient ordinairement quatre cents hommes, & d'avantage aggravez deroute forte de maladies ; Le deuxiefme appellée Sanéta Anna, la ou ne font receus que les Indiens; Letroifiefme diél Sainét Pedro, lequel n'eft que pour des Preflres & gens d'Efglifes, & le quatriefme, qu'onnomme la Cavidade, n'eft que pour toutes fortes, de femmes pauvres & malades. Il fuie encores adjourter le Lazaret, & une maifon nommée Spiricus Sanétus, ou fe retirent tous les gens de mer & femblables.En celle ville il y à environ fix cents Preflres qui difent la Melfe, & en outre plus de mille delà mefmeprofeffion, fans eftre encores confacreZ. Il y àaurti trois Collèges particuliers des Elludians, le primierceluy du Roy, la ou il entretient vingte quatre Eftudians tout à fes defpens ; Le deuxiefme nomme SainétTorinio, la ou l'Archevefque entretient du mefme le nombre de vingt 6c quatre ; Mais le troifiefme c'eflun Collège commun , ayant ordinairement quatre cens Efiudians quis'cntreciemenc eux mefmes, payansannullcmentpour leurs defpens deux cens des pezos fufdiéls.Venans à l'Académie principale,la ou genérallemecon frequecepourapprendre tous arts libéraux, contenant ordinairemcc 100. Doéleurs CanonnifeZ &:promeuxtantesîettres, le droiél polyticque qu' aufîî enla S.Théologie,dont le r. ProfefTeur efl engagé du Roy, &c tire par an mille defdiéls pezos pour fes gaiges.Il y a plufieurs Auditorcs la ou ont fiiiét leélion, tant devant, qu' après le midy, & tirent les Doéleursfix cens pezos pour traiélement par an, & les Doéleurs des arts libéraux, d'autant qu'ils font de plus grandnombre, quatre cents entre ces Dodeurs tous les ans eflefieu un Reéteur Magnifique, auquel ell donné lecommandementau dertus tous les Efiudians en général.Le Roy at en celle ville environ vingt mille efclaves, tant hommes que femmes, qui fiant tenuzdetra*vailler aux minez. Les autres habitans, tant en la ville qu'ail dehors, font libres, excepte que tous les lixmoys chafcun doibtcontribuer pour le Roy deux pezos, une poule, & quelques elloffes tant, de foyequede Cotton, enoutre ils fonttenuzde travailler trentejours piyan aux minerailles, aflçavoir ceux quihabitent près les minesj mais les plus efloignez font conftrainéts de labourer la terre en tirans quelquegaige, de fur d'importance, les autres de prendre elgard auxbeftiaux, qui fonten ces quartiers en grandeabondance, & principalement les moutons de la grandeur d'un poulin, defquels ils Ce fervent au lieu deschevaux & mulets pour porter les minerailles à la ville, au havre, ou befoingil eft.^
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Les Marchansaufïî> nonobftant qu'il y en a quantitéde Chevaux & Mulets, font porter toute leurs marchan

difes par ces Moutons d'une place a l'autre,tant au dedans de la Ville,qu'au dehors par le chemin.
Cette ville eft fort opulente de toute forte de vivres,comme de la chair, poiffon & pain, ce qu'on achepte à fort

bon prix>& principalement le Poiffon de la Mer,lequel y vient en grande abondance. .Il y a autîi une Riviere de
coulante au coftédc la ville, d'une force incroyable, laquelle produid aufli plufieurs fortes de poiflon de fort bon
gouft & faveur. s

Pour le gouvernement de cefte ville font ftatuez extraordinairement vingte quatre Confeillers, qui s'affem
blent journellement en une maifon Royale, aufquels fe joignent encore quelques Officiers, comme entre autres
leTreforicr gênerai,puisque principalement c'eft de feltat & trefor du Roy,qu'on traide en cefteaffcmblée.

D'avantage il y a un Trebunal & Collège d'Inquifition, avec deux Inquifireurs principaux, outre leur Prefi
dent,officiers,adminiftrateurs de la Iuftice,prifon & çhofes y dépendantes, chafcun gagé du Roy félon fa qualité,
excepté lefdids deux Inquifireurs principauls, qui ont chafcun une renthe de trois mille pezos, outre leurs prof
fus ordinaires.

Il y à en cefte ville ordinairement en garnifon feize compagniesdesgens de guerre, huid à Cheval & huid à
pied,qui font leurs guardes & fentinelles par ordre.

Le port ou havre de cefte ville nommé Callao, eftefloigné à deux lieues de la, & eft habité d'environ huid
cents Efpagnols, outre plufieurs Indiens parlans la langue Efpagnolle, comme eftans, des leurs jeuneffe,nourriz
& inftruids en icelie. Ces Indiens font tenuz defervir aux Efpagnols, tant en labourage de la terre, qu'aux autres
affaires ou on leur commande.

De cefte ville Royalle on tranfporte tous les ans une abondance extreme de toutes fortes de marchandifcs,vers
la ville de Potofi,comme entre autresauffidu bled, & des eftoffes tiffuesen Lima pour s'habiller.

Ladide place de Potofi eft appellée, la Valla Impérial, fituée près d'une montagne d'une haulteur incroyable,
foubs laquelle font les mines d'où ils tirent leur argent Pour entrer efdides mines il faut defeendre quatre cents
degrez,en grande obfcurité,tellement qu'ot\ne fçauroit defeendre fans lumière ou lanterne.Tout en bas on trou
ve plus de vingt mille hommes en travail, le uns fouiffans la terre, les autres tirans le minerai, & le portans aux
moulins,qui font plus de cent en nombre, pour le mouldre &brifer,&d'autres encor le fondre es fours à celadref
fez,& après faire feparation tant d'argent pur,que d'argent vif& autres metaulx, lefquels ilsgardent feparcment.
Çefte place eft naturellement tant froide & afprc, qu'a quatre lieues d'alentour chofe de monde ne peut croiftre,fino»

F* a i c t a v x I n d e s. 6j
non qu'une herbe que les Indiens appellent Icho On apporte par charettes tous vivres & chofcs necefïaires»
pour entretenir ces Laboureurs , &au deffus les moutons fufdids, d'Ariea qui eft le port de ladide place de Po
tofî, peuplé d'environ fix mille hommes, outre encores deux mille allans & revenans pour faire leur traffic
que ordinaire. .

Il y a encore plufieurs villages, qui apportent pareillement la du vin, de la farine,viande & au très vivres, chaf
cun félon fou pouvoir,lefquels ils vendent à fort petit prix.

La place de Potofi eft gouvernée par un Commandeur,y eftably de par le Roy pour fix ou huid années,ou pour
autant, qu'il plaift àfaMajefté.

Eftant pâlie la Potofi, on trouve la ville de Chuquifaca, la ou eft une des principales Auditoires du Roy, gou
vernée de plufieurs officiers & entre iceux un Prefident, qui à en cefte ville & aux terres d'alentour, la mefïnc au
thorité & commandement,quele Vice-Roy en Lima, faufqu'il n'at aucune difpenfation es offices & rentes.

Cefte ville,encor qu'elle n'eft de tant de grandeur, eft fort opulente & riche,entre autres, elle eft magnîficque
ment baftie,at une Efglifc capitalle,& plufieurs Cloiftre & Monaftéres,defquels à la diredion l'Evefque,démèu
ranten la ville, tirant annuellement du Roy trente mille dueâtons.

Toutes ces villes & places font tenuz,en temps de guerre ou derevoltc, d'aller au fecours lesuns des autres en
corcs que cefuft jufques en Aricaou au bout du pays.

Au coftéde la ville fufnomméc il a y une autre nommée Cruro,non Noins riche en grande abondance de mi
neral,qu'en toutes fortes de vivres & boiffons,d'ou ils affiftent les autres.

En entrant plus avant en ce pays on voit encores d'autres villes , comme celle qu'ils nomment checolo Chccày
laquelle n'eft pas fi abondante en minerai que la precedente ou la Potofi. Icy fe tiennent ordinairement cincq
cents Efpagnols,& trois & quatre mille Indiens qui font le plus grand travail.

LeCaftro Virina,ou pareillement fe tiennent cincq cents Efpàignols, & trois mille Indiens, pour travailler es
mines. Cefle ville n'eft guerres pourveuë de vivres,tellement,qu'elle doibt tirer d'une place nomm ée Yla,eftant
un port de mer,du vin, farine,efpices & autres chofesneceffaires.

De la à vingte lieues eft la ville dide Huamnbcluca, tout fcmblable à celle de Potofi, mais plus abondante en be
ftial>beure,fromage&femblables,finonqiie du vin d'où elle doibt eftrevidaillée des autres endroids.

Parmy les villes & places fufmentionnées, il y tant de quantité de villages qu'a peine on n'a quitté l'une, fins
entrer enl'aiure,ce qui fert grandement pour les Marchans paffans & rcpaffans,avec leurs marchandées. En che
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min on trouve beaucoup de vaulneants & gueux qui tafehent à jouer à lacarte & tromper chafcun, ai nft courans
par toutes les tavernes

La ville deCufco , pareille a Lima , fitti ce au pied d'une montagne , eft fort fterilc&infertile, nonobftant
qu'on y voit prefquc une pluye continuelle. Elle at environ fix mille Elpagnols tous Bourgeois, excepté les
Indiens, & en outreun Evelquc avant a fon commandement plufieurs Monafteres, grand nombre de Moines &
Prcftres, fans encore deux collèges d'environ fix cens Eftudians. tire pour fon gage trente mille ducatons par
an,outrefesauriesprofîus& revenues Il eft nommé DonFray Auguftin de Arlatal. Et nonobftantla flerilité
de ce pays, fi cil ce qu'on y traficque de plufieurs fruicts & vidhilles, comme des pommes, poires, diverfes for
tes du vin & lembbblcs, lcfqucls on apporte des autres places circonvoifines. En celle place aulïi ou n'y voit
grand maniement des derniers , à caufe que comme es autres lieux , ils n'ont les mines propres à tirer l'argent
Mais fur tout efc cl Le pourvcuëde Boeufs, Moutons & Chevaux, fort beaux, que de la on menéen Lima, Chufco
& autres Provinces. En oc endroit aulïi il y a une montagne, femblable à celle de Potoft, en laquelle on faidt
grand amas d'argent vifteftanr de tant de haulreur & profondeur, qu'en defeendant (ee qui fe faiét par des cordes,
comme es navires) il fauît dcvallcr plus que jufqucsau quatre centiefme degré, & de celle flacon les Indiens por
toit fur les efpaules. la matière dont ou tire l'argent vif. arrive auQlbicn fouvent que ces Indiens en montant
ou defeendant, vont de telle imprudence, que l'un faiél tomber plufieursautres de hault en bas, ce qui advientà
caufe qu'en allant l'un tafche à formonrer l'autre en viftefle & difpofition.

Au pied de celle montagne il y a une rivière, dont l'eau change & transforme tout ce qu'on y jette la de
dans, en une piere treldutc, & les hommes mefrnes, fitoft qu'ils en beuvent, meurent, fans le mouvoir au
cimentent.

Alentour de celle place &de celle lu (mentionnée , font environ quarante villages allez propres & abondant,
en toute forte de fruits, etquclles fctranfportcnt les Elpagnols pour marchander, faifans des entre-changes des
aguillesà cou ldre,couteau x& choies femblablcs;pour de la farine,fruids,& aucunes herbes.

Scnfuic laderniere ville nommée Ariquita.fort belle,riche & plaifante,habitécdedeux mille Efpagnols; outre
les Indiens,aufquels commande tin Evefque,&après celle ville le pays de ce collé eld du tout foliraire & inhabité.

De l'autre collé de Lima il n'y a gucrresdeplacesd'aucunc importance,finon quelques villes, comme Chancay
habitée de plufieurs Efpagnols & quelques Indiens, qui fe gouvernent en cultivant & femant la terre Guaur ha
bitée aufti d'aucuns Efpagnols & Indiens, trafficquans avec du fuccre & fyropc:Et la dernierede plus prcsdeftrui&c

&ruy
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6$& ruynéc,nommée Guarmey,dont on peut marcher vers le pays de Cafmala,aufifi du tout defaiét &; inhabité. Envoila ce qu'avons peu entendre de la lituation de ces pays par l'Efpagtiol prifonnier, qui nous alfeuroit d'en avoirtres-ample & tres-certaine cognoilfance , d'autant plus qu'il elloit natif de ces pays & nourry des fa jeunefle.

jk(om avons trouvétrefnecejfaire dejoindre ce qu'avons entendu du 7{oyaumede Chili, les circonstances d'iceluy.
La ville capitale de ce Royaume efb Sainél Iago,polTedée des Indiens. En cefte ville il y a une mine d'or, dontle Roy n'a aucun proffit.
Ladeuxiefme ville ellCoquinbo, fort abondante en cuivre, dont en Perufonfaid toutes les pièces d'artillerie& cloches.
La troifiefme eft'WLildi via,fort opulente en or Les habi tan s de celle place ont en fan 1599. gaignéla ville,chaffé & rué tous les Efpagnols,& retenu leurs femmes jufques au nombre de 800.dont chafcune peu relire racheptéepour unepaire d'efperons.unc bride,une efpée.ou une paire deseftriers:Maisce aellédefendu cxpreflementde par

îc Roy,pour ne donner armes entre les mainsdes Chilinois. S'eftans.commedift eft, emparé de la Ville,& ayantchaûe & malfacré le relie des Efpagnols.prindrent le Gouverneur feul prifonnier, auquel ils verferent d'or fondudans la bouche & oreilles,faifans après du tell de fa telle un goblet,& de les oz une trompette,en fignedelavi&oirefur leurs ennemis.
La quattiefme eft Arauco, au collé de laquelle les Efpagnols ont une fcmerelfe, gardée par une compagnie desfoldats,lcfquels à grand peine peuvent trouver par on s'entretenir, fi n'eftoyent aucunes fois fécondez par des navires. Il y a environ un an&demy , qu'un Capitaine Bifcayois, venolt exprefiemenr avec une Barque & trenteSoldats,pour donner fecours& porter vivres à ceux du fort:Mais la marée le poufta tellement contre fon gré,qu'iltomba entre les mains des habitansjefquels les alfom mirent tous excepté le Trompette nomme Laurens,natifdeBerguescn Norvegen, dont les parents eftoyentdu Pays-bas.De la ville de la Conception, dont avons parlé cy devant, eft demeurant un Gouverneur Efpagnol, lequel ordinairement eft accompagné de quatre cens Soldats , & quelques pièces d'artillerie pour fe maintenir. Et nonobftant qu'en ccft endroiit la terre eft la plus fertile de tout le Royaume Si eft ce que les Efpaignols n'en

• K 3 peu
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peuvent tirer aucuns fruids,pi mefme la cultiver à caufe du degaft & devaftation,que les Indiens mefmesont faid
a leur département.

Chilueeft une ville fituée au bout du pays vers le Méridional, pofiedéeaufii desEfpaignols, maisgueresd'im
portance car par cy devant un Capitaine du Pays-bas , nommé Anthoine le Noir, s'eft emparé de la ville feule
ment avec trente hommes d'armes.

Vnc autre navire nommée le Mariage,s'arreftant devant ladide ville pour attendre la marée,fe font rendu en
tre leurs mains trente hommes des Efpagnols,lefquelsapreseftansmisen terre à Guataguyl, ont efté attrapés par le
Vice Roy de Peru,&renvoyez en Chili,ou on lésa pendus lespiedsenhault, &ainfi tuez de coups de flefches.

Il y a encores en ce Royaume aucunes autres places, mais fans beaucoup d'importance, comme tout cela avons
peu cognoiftre par un de nos prifonniers,& faifant fin nous pourfuivrons noftre voyage.

Au 21.d'Aouftapres le midy avons faid voile,& donnédroid en Mer vers le North, eftant le temps fort doux
& ferain.

Le 22. fommes retournez vers la terre ou avons fur le foir jetté l'ancre fur 40. toifes. Des cefte heure apper
çeufmes que la marée devalloit contre nous avec tant de force, qu'a grand peine, & fi ce ne fuft par vent propice,
pourions faire avance.

Le 23. a midy le vent commençant donner en pouppe,avons haulfé voile en cottoyants toufiours le bord.juf
ques au foir, que removillafmes l'ancre tout au devant la Riviere nommée Rio de tomba, en laquelle à caufe de la
feicheur & grand fluz d'eau,il ny a moyen d'entrer,ny mefmes par chalouppe.

Le 24. à l'aube du jour,avons levé ancre, mais le calme & traverfe de la marée nous conftraignirent de la re
ieder toft après.

Le .fe font afiémblez ceux du grand Confeil, par lefquels a efté refoulu de prendre le cours droid a l'ifle de
Coques fituée fur 5. degrez vers le Septentrional, à caufe que, comme aucuns difoyenttrefbien fçavoir, celle iflç
eftoitfort proprepourfaireprovifiondetoutefortederafraichiffcments Parquoy après le midy le vent fe tour
nant à l'ouelhavons faid voile,prennans le cours du nort nortoueft.

Le 27,avons retenu le mefme cours,jufques à l'approche du foir que nous vifmesde loingau devantde nous un
navire.parquoy par tous moyens tachions de l'attrapper Maisl'obfcuritéde la nu id,nous la fift perdre,tellement
que reprenions noltre cours comme devant. En ceftendroidnouseftions environ le coing de SandaHelena, fur
un degré 6cdemy du collé méridional. En

Faictavx Indes.
En tela nous avons continué le 8.29. & 30. jufques après le midy que nous changeafmes noftre cours plus vers

Voueft. En ceft endroid avons efté fort fubiedsaux tempeftes,comme torbillons du vent, pluye, fouldre & fern
blables.

Au i.jour de Septembre avons eu le vent fort favorable, tellement que de nuid avions derechef la hauteur de
4.degrez.

Le .le vent fe conti nuant,avons eu la hauteur de quatre degrez & 30.minutes,& des ce jour jufques au 7. avons
toufiou rs cherché ladide ifle de Coques, mais ne l'avons fçeu trouver , à caufe de continuelles tempeftes, pluye,
efclats & femblables, tellement que ce mefme jour Iean de VVit devoit quitter & abandonner fa nacelle, à caufe
qu'elle eftoit du tout crevée par l'effort tant du vent que de l'impetuofité de la Mer, & fi toft n'avions defembar
qué les vivres & gens, qu'elle fe coula en fond.

Des le 7. jufques au treiziefme l'orage nefe diminuoit aucunement,ny mefme la pluye & fouldre continuelles,
çe qui caufa peu a peu entre les noftres diverfes maladies, d'autant plus, que des fi long temps n'avions eu aucuns
rafraichiffemens.

Le 14.c eftoit le premier jour que la tempefte ccffa avec un ferein fort aggreable Icy avions la haulteur de huid
degrez & dix minutes.

Au 15. faifant un temps fort clair & aggreable,a eftëde nuid par lesPilotes expérimenté que nous eftions jufte
ment fur la haulteur de dix degrez.

Le 16. fe rehaulfa le vent avec une continuelle pluye, venant du fudouèft, eftant pour lors noftre cours norfe
oueft.

Au 17.avions l'haulteur de 12.degrez & trente minutes.
Le 18. du jour il faifoit un temps affez tranquille Mais de nuid eft furvenu un tourbillon de vent fort ru

de avec une pluye bien ferme, ce qui faifoit changer le vent au nort nortoueft , & prennions noftre cours vers
le oueft.

Le 20. avons recogneu de veuë la terre nommée Nova Hifpania , laquelle au premier inftant fembloit fort
balle,mais plaine de combes & mpntagnes d'une haulteur extreme.

Au 21. avons eu la haulteur de 13. degrez & 30. minutes, & le vent fe changeant au fud,avons faid noftre cours
Vers le nort, jufques a minuid que lèvent eft devenu fort calme.

Le 22.ee temps continuoit,fansquegueres avançafllons, jufquesau foir, qui nousamena à l'improvift un tour
bilkm
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billon fi extraordinaire, qu'il nous pouffa fi rudement parmy les autres, quelegalliotchocquant contre la navire
de l'Admirai,brifa Ion arbre de devant,avecdechirement des voiles & autres pertes.

Le 23.ee ventcontinuoit,& fur l'heure du difner apperçeufmes que nous avions la haulteur de 14. degrez & 15.minutes.
Le 24.1c vent s'addoucifïhnt fe changea du cofté de l'orient,& fifmes alors noftre cours vers l'oueft a norr.
Le 25.nouseft furvenu un autre tourbillon de vent fort fubitement,& avec tant de roideur, qu'il dechiroit en

pièces la grande voile de nottre Admirai , tellement qu'à peine la pouvions fauver. Au mefme inftant aufli le
vent fe changea tout au contraire de nous, &traverfafmestantoft vers l'une, & après vers l'autre cofté, jufquesaminuid qu'eft furvenu une grande tranquillité.

Le 16. le vent lé rechangea derechef à l'eft, par ou prifmesle cours d'oueft à nort, &voguafmesaffezprofpere
ment,ayant la haulteur de 14.degrez & 42.minutcs.

Au 27. continuafmesen ladide profperité, jufques au foir que nous furvint un temps fort doux & calme ,continuant toute la nuid & le jour s'enfuivant.
Le 29.1e vent comme au paravant,allafmes à l'oueft à nort,fans que quitaflfions de veuë ladide terre.
Au midy avions la haulteur de 15. degrez 5c 30. minutes. Sur le foir approchions de plus en plus le bord de la

terre Mais le vent fe changeant à l'oueft, avons derechefdonné en la mer à pleines voiles.
Le 30.tafchafmes encore de gaigner le bord,mais ne pouvans avancer félon noftre dcftéing,retournafmes encore

enhaultemer.
Au 1. d'Odobre, duranttout le jour & la nuid, avons traverfé pour gaigner la terre, tellement qu'à l'aube dujour nous nous trouvafmesaficz presdubord.
Ce mefme jour eftant ledeuxiefme, nous vifmcsa terre,en plufieurs endroidsde la fumée, parquoy l'Admirai

envoya une chalouppeequippée d'hommes armez pour en fçavoir des nouvelles.
Aulfi at efté envoyé au devant noftre galliot,pour fonder par tout, & recognoiftre quelque place commode n'ajetter l'ancre Mais a la fin retournant.il nonsadvertift qu'il n'y avoir aucune commodité aflez propre, fans avoirtrouvé aucun havre,rade ou lieu d'afieurance.
Cela nous donnoit quelque eftonnement, jufques à ce que fur le vcfpre, retourna noftre chalouppe.nous don

nant à cognoiftre d'avoir trouvé un Cap ou Rade fort propre & tout près du bord de la terre, ou feurement nous
pouvions jetter ancre,fur quinze ou feize toifes. Aufli entendifmes par ceux de la chalouppe?comme ils avoyent

de loing

-.— A. M. + a V *• Et D *

p Jp
de îoii>g parle aitxKabitahs de cefie terre, lesquels leur promirent de doner plufieurs forces des refraichiftements, s'ils vouloyent feulement mettre pied en terre pour les venir quérir j Mais d'autant que leur ordreporcoittout au contraire, ils ne l'avoyent voulu entreprendre.Le vent ne nous eftant allez propice pour gaigner la rade fufnommée, eftions conftrainéts de la quitter
au foir, & redonner encores enlame'r. Ceftc terre reflembloit fort belle & plaifante, plantée de plufieurs
fortes d'arbres & fruiàs.

. .Le 3. avions la hauteur de \ 6. degrez & 20.minutes,&ce jour la tafchafmes par tous moyens de gaignet
encore le bord, & y trouver fond & place commode, mais ce fuft à néant, & en cela continuafmcs jufquesaucinquiefme.

.

.
. \ . ,

. ' f
Ce jour la nous avons veti de loing plufieurs arbres entaffez les uns fur les autres,flottans en haulte mer,

ce que du commençement jugeafmes eftre une navire, mais fuft à la fin recogneu de plus près par nos çhalouppes, qû' à cefte finenvoyafmes. Aufli à eftéenvoyé une chalouppe vers la terre, pour recognoiftre lescommodicez, s'il y avoir moyen de mettre à terfe des gens deguerre, poiirfaireprovifion de toutes fortesderefraichiffement, dequoy grandement avions affaire mais on nous rapporta, quec'eftoit en vain d'au
tant que les ondes au bord mefme de la terre flottoyent d'uneterrible façon, & que facilement elles eufi
lent fait enfoncer nos chalouppes. Le mefme foir non obftant avons avecq toute la flotte jetté l'ancre furquarante toifes, ayansla hauteur de i6. degres& 40. minutes.Le 6. Apres que ceux du grand Confeil furent aflamblées, atefte reloulu, qu'on envoyeroit trois chalouppes en terre, pouradvifer tous moyens de nous rafràichcr Mais verians près le bord, apper ceurenr,
comme devant, l'impetuolite delà mer, tellement que'il eftoit impoffiblc d'aborder. Ils virent enterre
aucuns hommes qui leurs faifoyentfïgnc approcher, leur ofFrans quelques fruids qu'ils renoyenc es mains.

Le 7.de bonne heure avons levé lancre & voguafmestout ce jour la du long de la terre, jufques au foir
queremouillafmes l'ancre gueres efloignez du bord , vers lequel itcrativemcnc envoyafmes aucunes chalouppes pour gaigner la terre, maisjc'eftoiten vain à caufe comme cy devant dideft. Il fe prefenterent,
derechefaucunes perfonnes leur donnans le fignal de venir vers eux mais ce leur eftoit interdiél. Ils voy
oient auflî plufieurs trouppaux de beftialfe payflafis es prairies.Le 8. ont efté encores envoyé trois chalouppes vers la terre pour trouver aucune advantage pour nous,

aisils perdirent aufli bienla peine que les autres, finon que aucuns matelots s'avoyent depovillez, allons
L à là
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à la naigeiufquescn terre, ou ils virent plufieurs millions de biches & cerfs fort fauvages, leiquels, H tofl quvils
avoyent advilé les noftres,fuyoyent à grande vitefle»

Âu avons faid voile,cottoyans touliours la terre. .
Le mefme.nous fifmesaudixiefme, jufques aufoir, quenousjcttatm.es ancic au pics lc coing d une terre, ai}

derrière de laquelle choit fituée laville A quapolco ayant l'entrée 6c havre fort commode.
Nombre 14. eft Aquapolco,

Avec declaration^en quelle maniéré lesEfpagnolsprifonniers furent lançonnez,
A Eft no[Ire (lotte de cincq navires & une petite navire

ftagnolleJaquettefaifoit le guet hors du Bay.
B Eft la convention première, chafcun ayant en la main un

enfeigne blanc ftgnifiant paix
C Sont nos efquifs, avec les Efpagnols prifonniers,qu on re~

lafche_j.
D Sont quelques Afhes,avec le[quels a nos gens de la part des

Espagnols[itft apporté rafraichiftement.
Sont une partie de CMoutons (ft Bœufs , & autres cho

fes mfes dans les navires.
F l le Chafteau environné de l'Eftagnol> & bien garnil

pièces de canons.
G Eft le Temple ouClcifire.
H Ejl la Ville e^Aquapolco.
I Eftun admirable poijjbn, quonprent du long de ce rh'i

<ie la.
K Sont quelques Eftagnols que nom voyons , avec encti

quelques vivres quinomfurent apportez.

L i .avons hau fié nos voiles, faifans tout devoir pour gaigner le havre, ou, à caufedela tranquillité n entrimes quapres le midy,avec tous nos navires,6c jettafmes l'ancre tout contre la citadelle,ou on tiroit environ
coups d'artillerie fur nous,fans nous endomager aucunement Et pour cela prévenir Admirai envoya au e\ a
une chalouppc avec une banncrolle blanche,en ligne d'amitiç,ce qu'apperçcu par les Elpagnols, veno} entau
vantdc noftre chalouppe , offransnon léulement toute forte d amitié, mais aulfi à nous donner tout ce qui
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pourroyeftt, de fitpport afliftence. En conformité de quoy, font au mefme inftant abordez au navire de
l'Admirai deux Efpaignols aflçavoir Pedro Al veres fergeant Major, Se Francifco Menendus enfeigne bien
experimentécn la languedu pays bas,la ou par plufieurs années ilavoic fait fervice. Ceux cy donnoyenc
itératives promefles à l'Admirai de leur fecours Se afliftence Se après quelques congratulations, font re
tournez en la ville. ,

, *
t >

De nuiét avons tiré par cordes nos navires ii près! du chafteau,' que facilement pouvions veoir leurs
pièces d'artillerie Se circonftances d'icelles.

Le n.eftions d'opinion que les Efpdignolsiliaahinoyeht quelque chofe contre nous, parquoy avons feit
fknequernos navires versle chaftcau, appreftans toucce qui cftoit befoing pour l'artillerie Maisfitoft
qu une de noschaîouppes eftoit allé à terre pour fçavoir des nouvelles affermées, font derechefvenuz au
bord de l'Admirai les perfonnesfufnommées, l'offrans de le mettre en gaige & oftage pour l'accomplifle
ment de la promeflé ànousfaiéte. Et après beaucoup d'accueil^ à eftëfait accort, que tous nos prifonniers
feroyent relaxez & liurez entre leurs mains,& qu' en cotre change ils nous donnerovent trente bœufs, cin
quante moutons, Se en outre grande quantité des poules , choux pommes d'Orange, citrons & femblabes.
Sitoftquece contraél fuft arrefté, fe font embarquez en nos navires plufieurs autres Capitaines Se chevalliers pour nous vifiter , & entre autres le Capitaine Caffcilio quiavoit fërvy es pais bas plus de vingtannées, par lefquels nous à efté faiét toute forte de Courtoifie.

Lemefme jour avons envoyé à terre plufieurs hommes pour faire provifion tant del'eaue freiche quedu bois pour la cuifine.
Le 13. avons pareillement fait provifion de îeau,'bois & femblables.
Sur le foiront les Efpaignols envoyé une barque à rame, nous faifans promettre que lelendeman ils

nous apporteroyentle bcffcial &:fruiéts promis.
Le 14. ont ceux delà ville, après avoir du chafteau tiré plufieurs coups d'artillerie pour l'honneur de

nous, apporté les bœufs, moutons Se fruits fufnomitiez ce qui nous donnoit une allegrefle Se rafraichifle
ment extraordinaire.

Le 15. eft abordé en noftre navire Admirai Don Melchior Harnando de Cordua, coufin du Viceroy deNova Hifpania,defireuxdeveoirune flotte, baftante pour furmonter& défaire une ArmadeRoyallc corne
avoit eflé celle de Don Rodrigo de Mendoza,lequel par noftre Admirai a efléhoneftemët reccu Se traidé,

L z faifanc
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faifant tons fcs gens de guerre mettre cri ordre de bataille pour les luymonftrer. Cependant eft allé à terre le fils
de noftre Admirai, accompagné du Fifcal, lefquels,après les complementSjOnt auffi elle par le Gouverneur hon
norablemenrfeftoyez.

Au foir ont efté tirés trois coups de canon de chafque navire , & en outre quelques charges des mouf
que,ttaires.

Le lendemain ont efté délivrez tous nos Efpagnolsprifonniers,dont ceux de la ville nous donnoyentplufieurs
remerciements,avec promeflé de faire du femblable, paravariture quelques un s de noftre pays tomboyent entre
leurs mains.

Durant ce feiour,avons travaille continuellement pour tirer noftre provifion d'eaue frefche & autres commo
ditez neceflaires.

Aufïi ce rafraichilfement nous eftoit grandement necefîàire, d'autant que la maladie s'augmentoit de jour en
jour, & principalement au navire du Soleil, ayant plus de foixante malades, tellement qu'avions efté reloulu, lî
les Efpagtiols ne nous culfent rafraiche par voye d'amitie, de le prendre par force d'armes, ce qui nous euft efté
difficile Car ils avoyentau Chafteaudixfept pièces de métal, outre plulieurs moufquets& autres armes & am
mollirions, envoyez cxprelfement à caufe de nous , d'autant que depuis huid mois ils avoyent efté advertiz
de noftre venue. .

Le Gouverneur de celle ville,nomméDon Gregoriode Porreo, avoit à fon commandement pour la defence
de la citadelle 4oo.hommes , outre plufieursgentilhomme$& volontaires , la ou ordinairement auparavant il
n'avoit eu que 4p. hommes & trois piccesd'artillerie. ,

Celle ville de Aquapolco n'eft gueres abondante es viéluailles, d'autant qu'il leur faut |e tout tirer bien avant
dans le pays,& à caufe aufti que tous les navires de Manilles,icy fe raviéluaillent & equippent, tellement que nous
npus eftonnafmesde recepvoir tant de bien &courtoifiecks Efpagnols,au contraire de leur couftume, car encore
que nous enflions procédé par voye d'armes centre eux,& mcfmc gaigné la ville, ce nous euftproffité de rien, &
y eufmes peu tirer aucun beftial ni vivres, a caufe qu'il ont le moyen d'abandonner la ville, emporter quant &
epx le tout &c le fauver dans les bois &forcfts.

Le 17.commcnçafmesfairedesappareillades pour noftre département.
Le 18. avec le vent propice avons faid cap à la mer,faifansbonne avance , jufques au foir que nous eft furvenu

Une tranquillité continuant jufques au 20.&21.; TVc
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Des le iï. jufques au 25. travcrfafmes tantoft vers la terre,& après en mer,fans faire beaucoup d'avance a caufe

de la tranquillitéJufques à l'approche du foir que nous vifmes au devant de nous un navire,laquel nous cfperionsd'atteindre celle nuid.
Le lendemain,recogneufmes que ledid navire s'eftoit ancre tout près de la terre:Parquoy ont efté envoyez parl'Admirai quatre chalouppes avec gens de guerre pour la furprendre. Mais fitoft que ceux dudit navire apperçeurent leur approche, coupperent les arbres & antcnuesjes liants bien fort enfemble, & avec iceux douze perfonnes

nageoyent jufques au bord,ou ils fe fauverent.
En la navire eftoyent demeuré encores onze perfonnes, & entre icelles deux Moines & un Pilote, lefquels fe

mesfioyent de ga'gner la terre avec les arbres fufdids.
A l'approche de nos chalouppes, ils tiroyent quelques coups d'harquebufes, mais ce nonobftant les noftresne

kifferent de les abborder,&mener avec la navire jufques en noftre flotte.
Celle navire n'eftoit chargée que de meubles de peu d'importance & quelques vivres , cequefuft efgallementdiftribué par tous les navires. Celle navire avoit efté pour pefcher des perles, mais fa prize n'eftoit rien. Elle eftoit

bien equippée,de quatre pièces d'artillerie de métal,deux de terre,quelques harquebufes à croche,& plulieurs au
très armes & amonitions, tellement qu'elle fembloit pluftoft préparée à la guerre qu'à la pefcheriç.

En ceftendroidavions la haulteur de iS.dcgçcz,&:dix à douze minutes.
Le 27. ont efté ordonnez en la navire Efpagnolle,Iean Henry Pilote de la Lune & 22. autres perfonnes, tantSoldats que Matelots,pour la garder & fuivre la flotte.
Le 1. jour de Novembre,eft furvenu un temps fort doux & calme,continuant jufques au 10. Ce jour la au foir a

vons jette l'ancre tout au devant un port de mer, fituéfur . degrez, nommé Selagues. Nosprifonniers nous ad
vertifloyent,qu'enceftendroid il y avoit une riviereabondatede toute forte des poilfonsfrefches,outre plulieurs
citronniers & autres fruiûs,ôc qu a deux lieues plus avant eftoit un pré ou fe paiflbyent les beftiaux,& pour en fçavoir des nouvelles alfeurées,ont efté envoyé deux chalouppes avec hommes d'armes, lefquels ayants mis pied en
terre, trouvoyentbien ladi&e riviere & arbresfructifères, mais au bord recogneurent la trace de plulieurs hom
mes chaufez de foilliers,parquoy ils n'oferent s'avancer plus avant,ains retournèrent aux navires ; Cela nousfift
prefumer à caufe des foilliers, que ç'eftoyent les Espagnols d'Aquapolco, qui nous debvoyent avoir fuivy, puis
que nos prifonniers nous affeuroyent, qu'en ceft environ ilny avoit que deux ou trois Efpagnolscn tout, ôc quela place eftoit habitée des Indiens.

L 3 En
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En ceft événement a l'Admirai erlvoyé par une de nos chalouppes u n prifonnier à terre avec une lettre, par la

quelle ildemandoit feulement d'avoi r par voyed'amitie quelque beftial & fruits pour rafraichcment de fes gens
Mais d'autant,qu'on n'y trouvoit perfontie,à efté ladidte lettre attachée à la branche d'un arbre.

Nombre q.eft S.Iago,Selagues ôcNatividaet,
Avec diligente déclaration, en quelle maniéré les noftres fe bâtent avec Elpagnob

A Fjl le Bay de S. Iago, ou ejloit noflre flotte_j.
B Fjl la Barquette Ejpagnollefatfant le guet.
C Ejl le Bay élagués, ou qilejloit le Veneur, enfcmble là pld

ce on que les Efpagnols affaiUent nosgens.
D CMonJlre comment les Efpagnols pillent du bols.

Est la rencontre de l'autre cojlé«

Sont un partie de morts,demeurezfur la placer.
G Sont nos Matelots,qui gardent nos Ffquifs. (daet.
H Fft une place ou Bay, diflant un peu de la appelle Nativi
I Fjl une fort belle Riviere d'eau doux.
K Fjlune autreforte depoijfon, quifeprendfouvent en cejle

contrée la.

L i i. fournies aile a terre avec deux cents hommes d'armes,mettans au bout de nos chalouppes plufieurs banderollcs blanches,pour lignai d'amitie:Mais les Efpagnols au contraire s'oftenterent fur le bord du rivage gau
chansça&la un drapeau bleu,par ou fignificrent qu'il n'y avoir rien pour nous que la guerre. Si toft n'eftionsde
fccudu à terre, que une grande troupe des Efpagnols, cachez au bois fortirent dru & fc jetterent fur nous, criants
à haulte voix,ce qu'au premier inliant eftonnoit les noftres,& lans la prefencc de plufieurs de nos principaux Of
liciers, qui les annimoyent, enflent tourné le doz Mais à la lin encouragez chargeoyent vivement lui les enne
mis, qui toft après fe mirent en fuite, fans que les noftres firent pourfuite de peur des autres embufeades, mais re
tournèrent aux chalouppes,d'autant plusque la poudre commençoir a manquer a aucuns.

En cefte rencontredemeuroit mort fur la place, un Capitaine des Efpagnols Se plufieurs autres., fans lesblefîez
Des noftres n'eftoyent morts que deux,& fix ou fept bleficz. Au
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Au i?. le vent nous eftant à gré , avons levé ancre & voguafmes vers le havre nommé Nativîdaçt, qui c/loit à
trois lieues de tarifant eftat défaire la provifion d'eau frefche & des frui&s,fans aucun danger.

D'autant que le vent s'abbaifoit fort, ne fommes entre audid havre que le lendemain au foir, ou jettafrnes
l'ancre fur ao.toifes, & entre autres noftregalliot s'ancra tout devant lemboucheure d'une Riviere d'eau frefche,
fi non qu'à la portés d-une pierede la terre , tellement que defioubs fa defence pouvions remplir nos tonneaux
d'eauë, fans aucon danger.

Le 17. eft l'Admirai, accompagné de piufieurs Soldats & Matelots,defeendu en terre , pour s'affeurer du lieu &
garder toutes furprinfes des ennemis,de quoy fe trouvant du tout affranchi,à renvoyé les chalouppes,pour quérir
tous les vaiffeaux vuides>lçfquels au mefme inftam ils ont rempiiz d'eaue.

Ge mefme jour à l'Admirai envoyé à terre le plus jeufne des moines, vers le domicile d aucuns Indiens pour
tacher avoir d'eux par voye d'amitié ce qu'ils avoyent de rafraichiflement.

Ledid Moine feiourna auprès les Indiens 7 jufques au lendemain eftant le dixhuiétiefme après lemidy , & re
tourna avec deux Chevaux chargez de poullets & diverfes frui&s, avec promeffe de nous apporter encores autant
aujourenfuivant,ce qu'auffi ilfift fidellement.

Il nous advertift au fti qu'en ceftendroid n'y avoit pour lors,aucun Efpagnol, mais que la troupe, laquelle nous
avoit attacquée par avant,y avoit prinsfonpalfage pour nous chercher.

Pendant les allées & revenues de noftre Moine,nous fifmes provifion à fouhait tant de l'eau e, que bois & autres
eommoditez,tellement que commençafmes à faire des appareillades pour nollre deparr.

Au 20.de nui&,avons déployé,voile Ôcfortifmes du port jufques en pleine mer, &avançafmes jufques au 24.
avecun ventaffezau gré. Ce jour la, n'eftans qu'a quatre lieues du Cap Corrcntus, avions la haulteur de vingt
degrez.

Le 15. a cftéafîemblé le grand Confeil, en la navire de l'Admirai, par lequel at eftércfoulu finalement, de pren
dre la route du Cap de Saindt Lucas.

Au 16. avions la haulteur de 20.degrez & 26.minutes.
Et d'autant que ceux du Confeil jugeoyent, que par trop nous nous eftions amufé avec perte de temps3en at~

tente de quelquesbatteaux ouadvisdes Manilles, à efté refoulude voguer dïoidfe vers les Ifies Ladrones, 6c chai
çun imploroit l'affiftencede Dieu en ce voyage.

Autour du mois de Dccembre,prifines le cours à i'oueft fudoueft? avec afiez de profperité»
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Le 3. nous avons veu deux ifles, ce quidonnoiteftonnement aux Pilotes, jugeants fort eftrange de trouver des

ifles fi avant en pleine mer.
Au 4. à la pointe du jour,vifmesde bien loing un rocher,ce qu'au premier infiant jugians eflre un navire, par

quoy chafcun fe refiouyft extrêmement , s'induifans que pour lors nous refeontroit , ce que des fi longtempsavions attendu,aflçavoir un navire des Manilles Maisapprochans de plus près avec toute la flottc,apperçeufmescftre trompez.
Ce rocher eftoitfitue à la haulteurde i9.degrez,&efloigné plusde 55.lieues de la Terre ferme,fans avoir aucu

nés autres terres à l'environ.
Le 6. au midy avions la haulteurde 18. degrez & zo.minutes. Ce mefme jour nous eft apparue en pleine mer,

une autre ifle ayant cincq combes,dont chafcune fembloit une ifle appart.
Des le jufques au 1. jour de Ianvier l'an 1616. allafmes à vent en pouppe toufiours versl'oueft à fud, & oueft

fudoueft. Cependant on fit des plaindes à l'Admirai > que les officiers de la Barque eftrangcre avoyent inutile
ment confumé leur vin, & qu'au lieu d'iceluy n'avoyent donné que de l'eauë pure aux fimples Matelots, de quoy
ceux du confeil, ayansfaid prendre information, l'ont trouvé véritable, car ils avoyent prodigalizé, deux tiers di
leur capital,&confumé en jours,ce dont félon l'ordre & taux donné,ils fedebvoyent fervir pour 4.mois.

Nonobflant laprofperitédu vent & bonne avance en noflre vo)rage, fi eft ce que la maladie s'augmentoit fort
par toute la flotte, tellement que plu fleurs au iïi commençoyent à mourir, ôc entre autres le premier Canonnier
de l'Admirai, nommé Ican Otto d'Hffen, Thomas Ianfz Prôvoft, au mefme navire loris lanfz de la ville de Me
melick,fubftituit Pilote,& plufieurs autres dont ne ferons icy mention.

Le 23. fur le foir avons peu veoir la terre des Ladrones, dont unanimement remerciafmes le Tout-puiflant.
Cefte terre eftoit fort bafle & unie, pourautant, la nuid advenant, craignions d'eftre plus près du bord que ne

peufions,& avons abbaifie nos voiles,flottans toute la nuid,fans faire aucune avance.
Au 24. du matin nous nous vifmes tout près la terre, ce qu'apperçeu par les Indiens, viendrent en grand nombre avec leurs petites nacelles, fe demenans alentour de nous, fans toutesfois s'approcher du tout de nous. Par

quoy ccuxdu Confeil s'afiemblanrs,ont trouvé pour leplus expédient,de prendre bord avec toute la flotte, ce quefi (mes au mefme inftant.Sitoft qu'eftionsabbordé nous trafficquafmes avec les Indiens en toute amitié.

Nombre
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Nombre 16. font les Iflas de las Velas ou Ladrones.
Avec fa declârationjtaritde rîavirésJiommGS^qucd'autres cfiofes appertenantesaiceux.
A Ejl ncjlre ^AdmiraI le Soleil, jj ^eujl ejîé un reiecton d'abeillesB Ejl };o.î) e Fit e Admirai la Lunc^j. Ejl la navire prinfe, environnée de nos gens*C Ejl / Es toute du Matin. G Sont leurs Canots qu'ils rament, & ce qui pend aux deuxD Ejl / Acolm de Rotterdam.

cojle^ejl ce avec quoy ils les tiennent en balancer.Ejl te Veneur ou Iagher, autour de ces navires vindrent H Sont leurs Batelets ou Canots, avec lesquelles ils voguent,les Sauvages avec leurs Canots ou Batelets, comme I Efl la façon etaller des fauvages ou Ladrones.

^ V 25.à l'heure du difher, noftrepremier Marchand de l'Eftoi lie, nommé Sybrand Côrnelifz, eftant à tabléj. \ en bonne faut e., at fubitement fenty un evanouyfîcment qui au mefme inftant le fift perdre la vie , au grandeftonnement des afïiftans.
Cela entendu par noftic Admirafa faiél afleinbler legrand Confeil,par lequel à efté coricluz de fur le loir leverancre, & nous eiloigner de la terre jufques au lendemain, ce qui fuftmisèneflfeét. Cependant lés Indiensnefaifoy ent qu aller & revenir pour nous apporter plu (leurs fortes de fruiéts de herbes, par lefquelles nos malades fourent rafraichiz extrêmement.
Le z6. marchandifmes toute la journée avec les Indiens, par ou fïfmes bonne prôvifion d abondance de beauxfruiéts & autres rafraichiflfemcnts.
Ce mefme jour cntcrrafmes le Marchand, & tirafmes plufieurs coups d'artillerie & des moufqncts, ce quiefpouvantoit tellement les Indiens, combien quilsâvoyent efté informez d'auparavant à quelle occafion que cela fe faifoit, qu'ils s'en fuirent & s efearterent avec leurs nacelles, les uns deçà, les autres de la, tellement qu'aucun deux n'ofoit retourner davantage Parquoy ce mefme foir deployafmes nos voiles de faifions nofhc

M cours
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cours droiél vers les Manilles Mais, d'autant que toute la nuiét le temps efloit Port doux tranquille, ne
firmes aucune avance,& nous trouvans encore le lendemain gueres efloignez de la terre, ce que voyans le^
Indiens Pont retournez en quantité avec des nacelles, nous liiivans bien avant en la mer, & nous apportans
encore plufieurs fortes de fruids & autres neceilitez, juPques a ce que le vent s-enflant d vantage il leur
efloit impolîible de nous fuîvre plus avant.

Ce mefme jour efloit mort &c jette en la mer DirckPoët, enPeignc du galliot, natiP de la ville de Har
derwijck.

Toute la nuid cnPuivant alIaPmes à vent enpouppe, tellement qu au lendemain avions entièrement
perdu deveuë la terre.

Ces ifles de Ladrones n'ont eflé trouvées qu'en l?an 9. par Ferdinande Megellanes, qui leur donna
le nom de Vélos, à caule de la grande quantité des nacelles qu'ony voit, faittes avecq leurs voilîes d une
façon afPez propre & fubtile. Ces Indiens n'ont leurs pareilles en tout le pays, en l'art de nagage, carils
fe plongent en Ja mer jufques au fond,ce qu' avons veu per plufieurs Pois que jettafmes en pleine mer quel
ques pièces de fer, après lcfquelles fe Poubmergeants les ammafloyent au fond &; les apportôyent enLault.

Ils Pont aufîi fort addonné au larrecin, ce qu'at expérimenté le Pufdid Megellanes, parquoy puis après
on leur at donné le nom de Ladrones.

Leshommcs & femmesy Pont fort robufles & corpulens, bien difpofls & fubtilz, vont du tout nudz,
finon qu'aucuns portentdes chappeaux faids de lapai lie, &:que les femmes ont couvert les parties femi
nines de quelque feuillage.

Cesifîes auffilonttort abondantes depoullets, autres voillailles, & principalement de poifion.
Touchant leurs loix Religion n'en pouvions tirer aucunes nouvelles, mais feulement apperçeufmcs

qu'ils idolatroient, & adoroienr aucunes images.
Le 31. à une heure &; demie devant l'aube, le Prevofl General des gens de guerre nomme lob "Willemf

fon, eflant malade au lit, eflallé Pecretement vers une des portes embas, feignant, de vouloir faire fes affai
tes fccrcts, mais avant que quelqu' un y prifl garde, Pefîoit jetté en nier &, efloit perdu, fans que particu
lierement recogneufmes li cefloit parvolonté ou par malheur.

Quelques jours enfuivants nousallafmes affez profperement jufques au neufiefme du Februier à la
'pointe du jourquenous apparuffc le Cap de Spiritu Sando,lequel paflans,avancafme$ encore tellement ce

jour
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jour la, qu'au foir mouillafmes l'ancre en l'embouchure du Cap des Manilles, fur 13. degrez & 15. minutes, ce qui
efloit à noflre advisd'ifle dé Capul..

Le 10. Pommes allé à terre , faifans fïgnal de la paix , îa ou eritre-parlansaux Indiens, ils nous advertirent
que Tiflc de Capul efloit encore fituée plus en avant, cequ'auiïi ils nous monftroyentpar des enfeignements
Nous leur dëmandaPmes quelques vivres pour nous rafraichir ; mais cela nous fut refufé expreffement, difant
qu'ils eflovcnt très bien informés, que noflre abordement la n'efloit à autre fin fi non que pour faire la <merre
aux Efpagnoisleur confederez. Et nonobflant plufieurs infiances & réquefiesquefifme? amiablement, ffefl ce
qu'ils ne vouloyent oncquescondefcendre à noflre demande Parquoy l'Admirai avec fon Confeil,ne trouvans
pour expédient d'aller par forcc,r'appella tous fes chalouppesau bord.

A ir. devant le jour, levafmes l'ancre faifans voile vers l'ifle de Capul, la ou arrivafmes à l'heure du midy,
jettans l'ancre en un port fort propre & commode, auprès de quelques maifons baflies Pur le bord de la ri
viere.

Nous n'eflions fitofl abbordez, que les Indiens trafïicquerënt avec fioiis , combien qu'ils efloyênt allez in
formez que noflre defieing efloit de faire toute Porte d'hoflilité aux Efpagnols.

Ils nous apportoyent au premier infiant des poulets, poreqs & femblables , avec promette d'en faire au
tant au lendemain d'après ce qu'autti ils executerent , mais le tout pat contre-change , de petite brouil
leries.

En cela continuafmes jufques au dixneufîefme, & lors îevafmes l'ancre, prenans le cours de nortouefl a
nort, droiél au deflroiét des Manilles, & fifmes tel debvoir , avec l'ayde de deux Indiens, qui de leur bofi'
gré, nous fervoyent de Pilotes, qu'en peu de temps nous gaignafmes le havre & le Cap des Manille».

Nombre r
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Nombre 17. effc le deffcroid de Manilles,
Avec l'eftendue aiceluy^ainfi qu'il à efte navige du Commandeur George

Spilberghen^avec une armade de 6,navires.

PLndant noflre feipqr en cc deftroid;avons tous les jours mis pied a terre, pour cueillir desnoix &autresfruidstort falubres pour nos malades,dont nous fifmes aufïi bonne provifion.
Les habitans cftoyent gens afléz diferets,habillez d'une robbe longue, faide en forme d'une chemife. Ils qu'ils

portoyentgrapd refped aux gens d'Eglife, ce que recogneufmesparunde nos Moines prifonpiers, auquel, fitoftadv iferent,ils venoyent tous baifer les mains, avec un lemblant de grande humilité.
Leurs femmes n apparoifibyent aucunement,ains fecafchoyent aux bois & autre part.
Au 19.fur le fpir avons mouillé l'ancre tout contre la grande iile nommée Lucon,en laquelle eft fituéela villede Manilles.

Icy nous vtfmes une maifon baftie, & érigée en hault au dédits des arbres, aflez fubtilement, ce que de loingfembloit ladiiieede quelque Seigneur ou Gentilhomme.
Ce mcfme loir fc font aifçmblcz ceux du grand Confeil, pour refoudre à ce qu'ils trouveroyent le plus expe-^dient en celle rencontre.

_

Au 20. à aube du jour, après itérative convenue du Confeil, ont cfte depefehez 4. chalouppes bien equippez,
pour recognoiflrela qualité & cirçonllances de ladide maifon, lcfquelsretournans, nous afleuroyent quec'eftoit
un baltiment vieux &defmoly, & qu'alentour d'icclle, ou es environs ils n'avoyent trouvé perfonne vivante.

Nollredcfléingeftoit fur tout de prendre quelque Efpagnol prifonnier , pour deluy nous informer de ce qu'avions entendu des Indiens en Capul, aflçavoir qu'une Armade Efpagnollc avoir des long temps attendu noftrearrivée aux ManillesiMais jufqucs ores n'avions peu avoir nouvelles certaines.
Cc mefmç jour avançafmes d'avantage,en cofloyant le bord de la terre, & paflames une montagne d'incroyable

haultcur,
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haulteur,& continuellement ardente,nommée Albaca, pleine de foulfre& femblables, jufquçs au foir que jcttaf
mes l'ancre fur 15.toiles,tous près d'un coing de la terre, ou les habitans avoyent allumé du feu pour advenir lescirconvoifms de no (Ire venue.

Le 21. avons derecheffaictvoile, & fommes avancé plus avant dans le dcftroid.
En celacontinuafmes jufques au 24. allans jour &nuid avec allez de profpenré, jufques au foir dudid jour

qu'apperçeufmes la bouche du deftroidde Manilles , lequel nous femblant bien eftroid, pour l'approche de lanuid,jcttafmes l'ancre en l'entrée deladide bouche.
Au 25.0m efté envoyé au devant trois chalouppes bien equippez,pour trouver le pa liage de l'embouchure,pal*lefquelles bien toft a efté donné le lignai,les fuivifmes avec toute la flot te,& par ayde de la matée fortifmes facile

ment en pleine nier,fansabbaifler nos voilesdetoutelanuidenfuivant.
Au z avons depuis le matin jufques au loir, employé tous devoir poflible pour gaigner le havre de Manilles,maisàcaufede l'adverlltédu vent & calme,c'cftoit peine perdue. Par tous endroids & terres, nous vifmesconti

nuellemcnt allumez plusieurs feux & embrafemenrs , par ou cuidafmcs que par tout noftre arrivée efloit divul
guée,dont nous nous aifeuraftnes d'avantage,d'autant que durant noftre paflage par le dcftroid,&aulîi après,nouscftoitluivy continuellement une petite nacelle, allant de telle viftefle, qu'il nouseftoitimpoftlblcdel'attaindre,
laquelle nous efpioit & rapportoit les nouvelles de nous en tous les lieux.

Depuis le27.jufquesau 28.d foir,travaillafmes continuellement, traverfans ça & la, pour gaigner ledid havre
des Manilles, mais n'avahçafmes que bien peu, jufques à ce que jettafmes l'ancre à feulement une lieue du port,fur 4o.toifes,tottt près le coing d'une terre qui s'eftendoit jufques au port.

Icy n'arreftafmes que jufques a minuid, car lors a efté par l'Admirai tiré un coup d'artillerie, pour fignal de rehaufler encore nos voiles, ce que filmes, & traverfafmes toutelanuid fans faire aucune avance, & mcfmeau jour
cnluivant, faifans tous devoirs poffibles ; mais c'eftoit à néant, car fur le foir ne pou vions encore entrer au port,ainsancrafmes près l'entrée du havre, contrei'ifle nommée Mirabelles, ayant deux roches haulteflevées,auder
rierc de laquelle eft fituée la ville de Manilles.

Nombre
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Nombre 18. eft le Bay de Manilles,
y

Avec le dépendant d'iceluv, fort correctement déclaré & demonftré.

À Eft le Bay de Manilles.
B Ejl le port ou ily a voit beaucoup de leurs na vires»
C Eft la Ville de Manilles, fort populeuje,
D Eft unfort, nomme de Cabitta.

EflVifte Maribella.
F Eft noftreflotte de 6. navires.
G Sont nos Efquifs, avec lefquel nous faiftons noftre

extreme debvoir de prendre quelques prifn
mers.

H Sont quelques de leurs navires, qu ils appellent Ioncken.
I ont deux de nos navires lefqnelles amenoyent deux çft

de leurs Champans en noftreflotte..
K Eft un de nos efquifs qui faiïï caler Voile a un de leurs

Champans, eft larneine en noftreflotte.

T7 N cette ifle de Maribelles on fait ordinairement la guarde de nuid,& icy fe tiennent les Pilotes atten^ dans les navires deGynaj pour les conduire jufques au devanrdelanaville des Manilles, d'autant quele paflage eft en aucuns endroids fore dangereux, dont nous advertift noftre Pylore Efpaignol.Au premier jour de Mars a l'aube du jour avons veu deuxvoiles traverfantes d'une ifle à l'autre, versIefquelles ont efté envoyez trois chalouppes bienequippez, avecq charge de faire tout dévoir de prendrequelque prisonnier pour en tirer des nouvelles; mais lefdids chalouppes, ne faifans que perdre la peine,fans pouvoir atteindre quelque unedefdides voiles, a caufe deleurviftefle, font envers le foir retournez ert
la flotte.

Au 2. Apres que l'Admirai at convoque tous Pilotes, mâiftres des nauires & autres OlEciers, àeftére*ioulu que iitoft que par la traverfe pourrions faire aucun proflit, nous lèverions ancre pour avancer &gaignerleporc.
Ec3» au matin avons lc\ e ancre &apres quetout le jour avions traverio Ô£ fait noftre devoir, n'çftions

avancé
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avancé que de fort peu,, tellement que fur le foir remouillafmes l'ancre, tout contre une petite ifle join&e à
la terre ferme.

Au derrière de ladite ifle avons veu quatre barques, qu'en ces pays on nomme des Champans, vers
lefquels aumefme inflant ont eflé envoyez quatre denoschalouppes bien armées lefquelles firent tant de
devoir quelles les ramenèrent jufques en la flotte, fans aucune reflftence, d'autant que les propriétaires,ap
perçevant l'approche des noftres, les avoyent abandonnés, après avoir du tout vuidé les trois; maisle qua*triefme eflant le plus grand, eftoitchargé du ris, huile, poules, fruits autres viéluailles, quifervirenc
grandement par toute la flotte, d'autant qiie la difette s'augmentoit de plus en plus.

Le lendemain au 4. font embarquez en la navire Admiralle tous nos Marchans, par lefquels onteflédiffcribué les biens de laçonquefte fufdiéte, ce quifefaifotpar portion efgale.
Et d'autant que vigeafmes trefneceflaire d'attrapper quelque perfonne vivante pour en tirer certaine

cognoiflance tant du pays que des autres circonftances, ont eflé derechefenvoyé en terre quatre chaloup
pes avecq plufieurs gens de guerre, lefquelsabordez trouvoyent un Champan chargé de chaux, fans au
cuns hommes, fi non que dcloing, ils virent une multitude de perfonnes, lefquelles refufoyent d'avoir
quelque accoinànce avecq eux, parquoy vers le foir font retournez abord.

Au foleil couchant avons veu joignant la terre un champan ayant la voile hauflee vers lequel en toute
diligence envoyafmes deux chalouppes bien equippez, lefquels de nuid font atraint Se furpris; mais pourrimpetuofîtc du vent,& àcaufe qu'il meftoit charge que du bois propre aucharpentagejelaiflerentàl'an
cre, Se ramenèrent à l'Admirai flx Sinelois qu'ils avoyent furprisaudid Champan, Parqurv lcconfeil en
toute diligence s'aflembla pour les incerroguer Se examiner, de ce qu'ils pourroyentfçavoir.

Au premier inflant ils nous découvrirent qu'en ceft environ fe tenoyent encore d'autres champans,chargez de route force des vivres Se aucunes marchandifes, parquoy quant & quant, ont eflé envoyé deux
chaloupes avecq commandement de faire leur debvoir Se chercher diligemment lefdits champans.Le 5. au midy avons feu forcir delà mer deux petites voiles venans droit a nous, vers lefquelles ont eflé
envoyé noftre Galliot Se petitnavire, ( qu'avons donné le nom delà Perle ) pour les attrapper & prendre.De nuidles deux chalouppes fufnommçes,ont attacqué& pris deux Champans menez par aucuns Chi
nefois & un Efpagnoi ayant charge damafler ce tribut, quelesplaces d environ donnoycntannullemencila ville des Manilles.

Lcfdiffs
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efdids champans eftoyent chargez de ris, poules, autres vivres 8c aucune marchandife.

Le 6. font retournez le Galliot 8c laPirle , amenants quant 8c eux trois Champans, dont les deux effo
yent chargez des peaux de cerf, tobacq, poules 8c autres marchandées depeu d'importance, dequoy fufflaid encore une diftribution generalle.

Par ceux de ces Champans entendifmesparticulierement ce qui eff oit de l'Armade Efpaignolle equip
pée es Manilles comme elle effoit foubs le commandement de Donlohan de Siloes départie vers les Mo
linques, pour faire la guerre aux noffres avecq dixgallions d'extreme grandeur, deux galiots, quatre ga
leres, & outre deux mille Efpaignols, fans les Indiens, Chinefois & îapenefois, qui effoyent aufli en grande
quantité, Dieu veuille que leur dellein puiffe effre mis à néant.

Le 7. à l'Admirai, par advisdu grand confeil, envoyé un des Champans 8c trois Chinefois, en la ville
des Manilles, avecq lettres à ceux de la primauté* offrant d'entreehanger quelques uns de nos prifonners
Efpaignols, Chinefois, 8c lapanois, pour des gens prifonniers de noffre pars.

Ec 8. eff legaliot, accompaigné d'aucunes chalouppes,alléjufques au bord delà terre, pour faifir qua
tre Champans que des noffres eftoyent preallablement occupez, mais laiflez à l'ancre, à caufe de la
tempefte.

Le lendeman au neuffefme le galliot 8c chalouppes font retournes en la flotte, ramenans quanta eux les
fufdidsquatre Champans, chargez de noix 8c autres fruids,8c en outre deux bœufs, & uu cerf qu'ils a.
voyent tire d'un un coup d'harquebulè.

Au mefme jour fc (ont alEemblez, ceux du grand Confeil, pFenans refoîution, en cas de retardement
defdids Chinefois, qu'au lendemain ferions voille, pour aller à l'afliftence des noffres es Molucques.

L'Admirai ayant entendu que Donlohan de Silves n'avoir entrepris fon voyage que des lequatriefme
du Februer vers les Molucques avecq l'equipage cy devant recitée, à eu efgard, non fans meure délibéra
tion 8c fuffrage de ceux du grand Confeil, que le temps de la moiflon icy fe commençoit à changer des le
mois d'Avril, parquoy a elle refotiludene perdre ce temps, ce que autrement nous eut retorde un demy an
d'avantage, Il eff bien vray qu' environ lemitantde l'Avril paiîcntpar icy les joneques ou barques, venans
de Sina, defquels nouseuflions peu tirer grand proffft & butin ceneantmoins eff éjugé pour le bien publicq
plus convenable, de ne nous amufer plus, ainsau primier inftant donner droit vers Ternaffeà faffiffence
6c fecours des noffres, félon le contenu de noffre commiffion. A cela nous enccurageoit d'vantagela

conff*
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ëonfidqration, querioftre Armade confiftoit encoredefix navires, bien equippez, 8c des gens difpofts 8Callaigres, fans amonition nous nous manquaft aucune chofe du monde ; 8c le defléing de Don Iohan de
Silves, qui effoir, comme icy entcndifmes, de fe rendrepar cefte fois favecq une Armade lipuiflante, pourlaquelle drëfleril avoit employé plus de trois années, entièrement maiftre des Molucques, cequ'efperions favecq l'aide du tout puifîant ) luy empefeher, 8c donner à nos amys tout fupport 8c afliffence.

Au dixiefme, n'entendans aucunes nouvelles des Chinefoi&cnvoyez en la ville , avons levé nos ancres
8c fait voile, faifans noffre cours droit vers les Molucques. Cemefmejour ont efté par commandement del'Admirai, déliurez 8c envoyez avecqleurs Champans à terre tous nos Chinefois & lapanois prifonniers 8c
n'avons retenu que l'EfpaignoI fulnommé, & un Indien, lefquels menafmes quant 8c nous jufques aux Molucques.

Ce jour la n'avancafmes de beaiicoUp a caufe, du calme, &furle foiravons remouillé l'ancre guereseffoignez de la terre.
Le i.debonné heure rehauçafmes nos voiles,nefaifansfemblablemettoute lamatinée gueres d'avance,

jufques après le midy, queleventnousvenoiten pouppe, nous pouffant tellement que furie foir gaignionsla place des Ifles, la ou tellement nous troUvafme environnez d'Ifles que nulle overture ou paflage n'aparoiffoit ni d'une ni d'autre coffé parquoy a effe appelléele Pilote Efpaignol, lequel, cognoiffant la place,trouvoit bon de n'avancer plus, à caufe de la nuid approchante, parquoy avons traverfé toute la nuid tan
toft vers l'une, tantoft vers l'autre bord.

Le 12. au midy fommes à vent profpere &par ayde dufdid pilotepaffépar tous les deffroids jufques erihaulte mer. Avant qu'entrer bien avant en la mer,avons veu joignât la terre une petite barque,vers laquelle
ont effé envoyé trois chalouppes d'hommes armez, mais Ceux de la barque apperçevans l'approcher desnoffres,abordèrent à terre abandonnais le tout&fe mirent en fuite. Les noffres ramenèrent la barque juf
ques en noffre flotte, la ou elle a efté de chargée de ce qu'elle avoit du ris,fruids 8c quelques coffres.Au 13. allafmes tout le jour & nuid enfuivant, à fudfudeft, & aucunefois fudeff à fud, avecq vent aflezfavorable.

Le 14. du foir avons fait arreft tout au devant de l'ifle, de Paney, a caufe que noffre Pilote Efpagnolnousadvertift qu'en ces endroids il y avoit plufleurs places fableufes,lefquclles denuid on ne fçavoitpaffer fans danger.
N Lé
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Le .tonte la journée cottoyafmes le bord de la terre, avec bonne avance, jufquesau foir, que retroufiames

une partie des voiles,pour éviter tout inconvénient de nuiét
Le rehaufafmes toutes les voiles allans à bonne avance,& noftre cours eftant à fud à eft.
Auflicontinuafines jufquesau 18. à l'aube du j ou r,que nous rrouvafmes au devant de l'ifleMendanao,ou nous

cottoyons la terre, jufques au foir, qu'aucuns mettoyent en avant, qu'en ceft environ eftoyent des rochers invifi
bles,cc qui nousfaifoir quitter la terre & donner droid en la mer.

Au lendemain le 19.avons derechef finglé vers la terre,& à caufe du calme ne fai(Ions gueres d'avance. Sur le
foir jettafmes ancre fur 36.tohes.a pied d'un bras de la terre,ou fitoftn'arrivafmes,queune chalouppede la terre
eft venue au bord d'une de nos navires, promettant de nous apporter le lendemain tout ce qu'ils avoyentde ra
fraichiflemenr,fans qu il fuftde befoing que quelqu'un des noftres priftla peine de mettre pied à terre.

Le 10. au matin, ceux de la terre, en conformité de leur promeflemousapportoyent en leur Canoyes plufieurs
vivres, & entreautres des poules & poifton fraiz,ce qu'ils nous vendoyent à bon pris , &, fans que le vent nous
cftoit fort à gré nous eu lient amené quantité des porceaux mais il a efté trouvé pour le plus expédient de haulfer
nos voiles & pourfui vre noftre voyage, ce que fifmes,avec telle avance, qu'en peu de temps gaignafmes le Cap de,
Cadera, ou les navires Espagnols allans vers les Moluques,font leur provifton d'eau ë.

Si toit qu eftions arrivé, furent envoyé aucunes chalouppes, pour tirer des nouvelles de Don Iohan de Silves
Mais leshabitansfe fuignoyent de n'enfçavoirrien,ainsdifcyent feulement,que pafle deux jours,avoir efté la une
navire Efpagnolle & un galliot/aiflms voile vers les Molucques, & qu'en ceft endroid ils avoyent faiéf provifionde leurs vivres. < •

Des le 2.0. jufques au 23.1e temps cftoit fort doux & calme, tellement que navançafmes quede bien peu, ace quinousfervoit encore la marée,laquelle defcoulée,reiedafmes l'ancre à chafquefois.
En entre deux des ifiesdeMindenao & Tagima, la marée decouloit d'une extreme violence, à i'encontre de

nous,ce qui nous iervoit encore d'empelchement en noftre avance.
Le 23 .nouseft venu le vent en pouppe,parquoy en peu de temps pafiafmesle deftroid defdides ifles.
Pendant noftre (ëjour fufdid,nous font apportez pardescanoyesen grande abondance des poules,porcqs,che-.

vres,du poifton fraiz, du toubaco, toutes fortes de fruids & viduailles, pourlefquels nos marchansdonnoyent
en conrre change aucun argent, de la toille, coufteaux, du coral, & femblables, dequoy les Sauvagesfe tenoyent
trcfbien contentez. ...
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Àuffi a efté permis par l'Admirai à chafcun en fon particulier d'entrechanger aucunes chofes, comme du tou
bacoflruids & femblables ; car c'cftoit une place fur toutes autres fertile & abondante; auftï leshabitans fe mon
ftroyerit fort affedionnez à nous & ennemis des Efpagnols. De cela avions entière afleurancè, d'autant plus, que
leur Commandeur ofFroit à noftre Admirai, d'aller quant & nous avec jO. de leur nacelles equippées à leur mo
de,pour afliftence contre les Efpagnols.

Ils nous exhibèrent aufll lettre patente fôubfignée par Laurens Real, par laquelle^ nous advertift, que ces ha
bitans de Mindenao eftoyent fort nos amis , avec requifition que leur ferioia ioute forte de courtoifie & amitié
réciproque. . , > :. . . /

Aufti avançafmes jufquesau 26.allàns touiiours à fudeft &tântoft a lud avec allez de profperité.
Ce jour la,après le midys'efleva un tourbillon de vent fort rude,accompagne d'une pluye,qui du premier coup

emporta entièrement un voile du navire Admirai,&endommagea aucunement lesautres.
Le 237. ayants le vent à gré paflafm.es l'ilie de Sanguin, tenans le cours a fud fudefl, la ou le monftroyent encore

plufieurs autres ifles tant grandes que petites, lefquellesfpecifier ou nommer n avons trouve neceflaire, à caufe
delà prolixité. /

Au 29.avons atteint l'ifle de Tarnata,en laquelle eft fituée la ville de Maleya poffedee des noffres.
'Sitoft que ceux de la ville nous apperçevoyent, fontabbordez à noftre Admirai le Capitaine Hamèl, &Fran

chois Lenimeas Secrétaire du Gouverneur, nousdonnans la bien venue, tellement qu en peu de temps gaignaf
mes le havre,la ou jettafmes l'ancre tour au devant de la ville. Apres le midy eft embarqué le Gouverneur,& après
plufieurs compliments entre luy, noftre Admirai & autres Officiers, font aile a terre, enfuivant ordre donnée
par les adminiftrateurs de la Compagnie. . ..

Il faut notter qu'en noftre abbordement du 29.enTernata,commedid eft,avions perdu une jourriee, par fau
te, qu'en l'approche vers la ville, avions pris le cours de l'orient vers l'occident,la ou ceux qui de occident vont à
l'orient,proffitent d'une journée,comme cy devant a efté expérimenté par plufieurs autres.

H Nombre
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Nombre 19. eft la Carte des Molucques,
avec le deftroict deBotton

• 41^
.Correctement depeinte,enfemble tous ces Ifles &Forterclfes, avec un

pourtraiCt du deftroidt de Botton.

AV 3.du moisd'Auril, eftabbordé à Maleya une Barque venant de Ch.ii>4 , chargée de toutes fortes de Marchandife,laquelle auffi to ft a elle portée à terre.
Le 5. s'eft ancré auprès de nous au havre le galliot, nommé l'Aigle, ayant efté faire provifion tant pour les na

vires que pour la ville & forterefies.desporcqs,poules,fruicl:s & autres commoditezneceflaires.
Le 8. eft partyde nous Monfieur Corneille de Vianempour aller avec noftre galliot à Banda, eftant convoyé par

la navire l'dSoIe, laquelle retourna en la flotte lé enfuivan t.
Durant noftre feiour,eft venu à bord pour la deuxiefmc fois le Gouverneur fufmcntionné,nousdonnant a co

gnoiftre fa commifïiôn & le contenu d'icellc , par laquelle luyeftoit baille le gouvernement abfolu de toutesles
Molucques,Banda & Amboina,toutesfois fans intereft ou preiudice du commandement de noftre Admirai en fa
flotte. Cela fai fi, font abbordez à terre tous nos gens de guerre, en bonne fan té &difpofition,dont Dieufoitglo
rifié pour la condui&e & afliftencç,en fi longue ôtdangereufe voyage. .

Au 1. jour du May,a l'Admirai, convié en fon navire tous les Capitainesdcs Soldats, Lieutenants, Enfcignes
& autres Officiers,femblablement les Marchans,Maiftrcsdes navires & Pilotes, les faifant faire la meilleure che
re quifuft polfible, en figne de gratuite 6c les remerciant de leurs fideles fervices, fai&s durant le voyage jufques
es Molucques.

Le 2. devant l'aube du jour, fommes party avec fix navires de Maleya vers Macjan, pour la empefeher que les
habitans ne portaient des clous de girofRc,vers les bateaux des eftrangers.
i . ; v ' '• ] ' \ \ J '■ Le
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Le vent nous fervoit tellement qu'en peu de temps arrivafmes à Macjan, ou jettafmes l'ancre tout au devant
le fort Maurice.

l'Admirai ayant mis pied à terre, a vifité toutes les places &fortereftes d'alentour,comme de Maurice il eft par
ty versTafacoy,delaàTalalole jufquesàNofaca,eft après eft retourné à Maurice.

Il faut enferer icy qu'au 12. du May l'an 1616. avions entendu à Tidor, de Monfieur Caflelton général des qua
tre navires Angioifes, comme le Commandeurdid Ian Dircfz Lam, eftoit venu es i (les de Banda, accompagné de(douze navires de guerre, plufieurs Soldats & Matelots, & qu'au 10. d'Avril,il s eftoit par force d armes emparé deî'ifle Polevvay, la plus riche & frudiferc de toutes les autres, & laquelle fournift la plus grande quantité des Mufcades & du Macis.

L'ordre de la bataille en ceft exploid,avoit efté comme s'enfuir.
L'avantgardeavoitle Lieutenant Colonnel Gifbertde Vianennatifd'Vtrecht,accompagne du Capitaine HenfieSteurde Sommerdijck, Capitaine Henrick Gofdey, Capitaine Willem Iacobfz de Tervcre, cftans en tout 240.

outre aucuns Iapanefois.
Labataille avoit Capitaine LambrechtAdamSjdidLanckhaer, natifd'Aix, accompagné des Capitaines PictcrBacker d'Anvers,Ian VerhoevendeThiel,Ifbrant Cornelifz d'Amfterdam,avec 250. hommes d'armes.
L arrieregarde avoir Capitaine Henric Beverlin de Tergou, accompagné des Capitaines Abraham Hallingdela Haye & Henrick van Herentals,avec 230.hommes d'armes,autre plu heurs Matelots & gens mariniers.En outre deux Capitaines de Zeelande,avoyent le commandement & conduide des troupes des Matelots,aulquels eftoir chargé la garde & maniement des pièces d'artillerie & ce qui en dépend.
Le Scrgeant Maior de cefte troupe eftoit le Capitaine Adrian vanderDuft.cn , & firent fi bien leur debvoir

qu'en peu de temps ils fe rendirent entièrement Maiftres de ladide ifle, ce qui caufa ôç contraignift les habitansdes autres iflescirconvoyfines de faire avec les noftresune nouvel le alliance , au grandbien dcproffudelaCompaignied' s Indes Orienta] es Dieu veuille qu'en cela ils puiffent long temps continuer.
Le ï 6. eft le Gouverneur de Tidor party vers Maleya.
Le 18. a l'Admirai r'achapie, tant des Galeres Efpagnoles que du prifon, fept prifonniersdu Pays bas, que défia

par quatreansavoyenr efté encarçerez, & celaencontrechange d'un Moine, un Pilote Efpagnol,deux Efpagnols
pris en la mer Méridionale,& un autre Efpagnol qu'avions amené prifonnicr des Manilles.

Ces prifonniers s'eferierent de joye à caufe de leur délivrance & liberté inexfpedée , car ils n'avoyent faid
*
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autre conte,que définir miferablement leurs jours en une captivité &fervitude tyrannique Parquoy ils renier
cierent fur tout Dieu l'omnipotent,& après l'Admirai pour fa benevolence envers eux.

Cemefme jourdenuidts'eft rendu à nous un autre prifonnier du Pays-bas, nommé Pierer de Vivcre, avec la
femme,ayant efté deslong temps prifonnier en la Galere Efpagnolle:Mais àçaufede fon mariage avec une femme
des Efpagnols,&en outre, qu'il eftoit orfevre fort artificieux, on avoir donne autant de liberté,qu a la tin il trou
voit moyen de fe rendre,avec fa femme entre nos mains.

Le 25. après qu'avec nos nâviresavions repris la route de Tidor, a l'Admirai reçeu une lettre de Malcya du
Gouverneur,par laquelle advertift,qu'un navireEfpagnolle eftoit venu des Manille,& avoit jettee an,creaude
vant Gammelamme,parquoy au mefme inftantnoftre Vice-Admiral a faict voile, & a vogue droidl vers Mâleya.

Le 27-fereioignift avec nous noftre navire l'Eftoilledu matin.
Cemefme jour après le difner, eft venu unechalouppe de Malcya, portant une lettre du Gouverneur à noftre

Ad mirai, laquelle leue, avons au mefme inftant haufle nos voiles , & pris paflage par devant Tidor La ou ceux
du fort de Tidor en paflant tiroyentfept ou huidt coups d'arilleric fur nous, fans endommager aucunes de nos
navires. s

Nombre 2o.font les Ifles de Macjan ôc Bacjan,
Avec toute leur déclarations, comme (enfuit.

A Eft lijle ^Macjan , de laquelle le coin du Suydi eftfttuè C Eft la ville Bacjan, t&onïîree enfournegrandes »
fur 8. minutes près du Nord de la Ligne ^Aequino D Eft lefort Berneveltftimcnte de pierres,
ctiale_j. 'El Eft la maifton de rijs.

B Eft le Bay d'un autre ijle nommée Bacjan, laquelle eftfi F Eft une maifton depierrefur laporter*
tuee vis a vis de ladtcle ijle, bien autant vers le z>ud G Eft le corps de guarde_y.
de la Ligne^que l'autre vers le nord, H Sont les Rampartsfatffs depierres +.
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I dllces ou -portes,
K. Fjî un Rampart ruynêfaittde GalU Gaila»

L Bfi la. CMdifon de ville des Indiens.
M Efiim "beau puis d'eaujrefcbe & doux.

L 28. furgifmes avec nos quatre navires au port du fort de Marie, la ou jettafmes l'ancre en fond. Au mefmeinftant noftre Admirai fefaifoit ramer jufques à la ville Maley, & après le difnereft retourné en fon navire, &
fuit fuivy du Gouverneur & d'autres Officiers,lefquels tous enfemble fe rendoyent audit fort de Marie.Au 29.eft retourné à bord noftre Admirai,eftant devenu valétudinaire.

Le 30. a le Gouverneur efte advife par une lettre envoyée de Macjan, qu'on avoit veu en haulte mer aucunes
navires, fans qu'aucun en pleuftavoir certaines nouvelles, d'où qu'elles eftoyent, parquoy on nous commanda detaire voile,ce que filmes en grande diligence, tellement qu'en bien peu entrafmes bien avant en la mer, ou traverfafmes continuellement.

Au 1. jour du mois de Iuing , fomme par commiiïlon expreife retourné de la mer, remoùillans nos ancres au,
portdeMaleya.

Ce mefme jour font venu d'Amboina douze autres de nos navires, lefquellesfe joignirent à noftre flotte, tellement qu'en tout citions 17.navires.
Aucu ns eftoyent d'opinion qu'on devoit attenter quelque chofe, par entreprife ou affalait fur Tidor ou placesd'alentour des Efpagnols; mais rien ne venoit à effed.
Au 19.d Iuing a eltepar fuffrage & commun accord de tout le Confeil des Indes, efleu &faid Gouverneur &

Commandeur General,le Docteur Laurens Real, lequel avec toutes fortes d'honneur & cérémonies, a eftécon
firmé en fon did eftat.

Au 18. du mois Iuillet, a efte donné ordre & commiflion du Gouverneur General & tout le Confeil, àiioftrc
Admirai de fe retirer aveclesdeux naviresd'Amfterdam 6c Zeelande versBantam, &luyfutdonné lecommandement général defdids navires,pour difpofer en tout comme par fon confeil il trouveroit convenable,

Au 15.d mois d'Aouft,fommes abbordez avec lefdids navires en l'ifle de Boton.

/ Dtfcours
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Difconrs du tres-fameux ApoloniSchot, natifde Middelbourgh en Zélande
Entre tous les advantages & preminences, que le Royaume de Portugal a eu, au regard des autres Roy

aumes, Potentats, & républiques, a efté le plus fignalé, la conquefte Se pofleflion des Molucques, puis
que tout l'univers devoit tirer par leur-s mains les girofles & autres efpiceries au grand regret envie des
autres Royaumes, & principalement delaRcpublice de Venife, laquelle parles Portugalois decetraficq
avoir efté depoffedée.

Les Efpagnols mefmcs ont jadis fouftenu une guerre fort cruelle contre les Portugais , & livré
plufieurs batailles pour la préoccupation des Molucques.

Les Ànglois du commencement foubs le commandement de François Draeck ontfaid un contrad
avecqle Roy de Ternata pour avoir la commerce &traficque libre, ce qu après des autres, foubs la con
duide de Middeltons, tafchoientde continuer, pour peu a peu s'enpofleder d'avantage.

Mais après queles redoublées navigations & flottes des pays bas ont tracailé les Indes, ils ont tant ef
fedué que les Portugais ont abandonné les places qu'ils avoyent es Molucques,& en leur place font fuc
cedez les Caftilianois qui parfecours dcceux de Tidor fe font emparez d'aucunes places, prenans le Roy
de Ternata & aucuns des principaux priionniers; mais la plus part des habitans Intimidez par la rage des
Efpagnols, fefontnuis en fuitte,jufques a ce que rcaflemblez parla Conduide de Monfieur Matelif Ad
mirai ils tournèrent tefle faifans uneinvaflon en Ternata, la ou ils baftirent la fortrefie nommée Orange;
de en outre firent une alliance avecq les noftres, comme il appert par le contrad en ce temps ftipulé.

Depuis nous avons peu a peu fait telle avance, que fommes venu à la pofleflion de plufieurs ifles les plus
frudiferes de toute la Ternata, comme entre autres tout le Mottir, Maguiam &Bathcfinm, eftant de
meure aux Efpagnols Tidor la grande ville en Ternata, 6z aucunes places frontières de Gilolo, commo
dité defquclles & l'eftat, tant des noftres que des Efpagnols nous reciterons cy apre-s un peu ara
plemcnr.

En Ternata nous avons la pofleflion de trois fortreffes principales, outre plufieurs, autres places la pre
miere eft Maleia, cy-devant nommée Orange,comme premièrement did eft? occupée parl'AdmiralMa• telief,

a v a.

f V7relief, la ou fe tiennent le Roy, la nobleffe toute la principauté du pays, Se efl fituée vers la part Orientalîe de Ternata.
Le fortMolucquenomméHollandia, fituéenviron demielieuë de Maleia vers le feptentrional, baftien une place fort relevée de pierreufe, pourtant mieux dé la maintenir le liavre, contre l'effort des Efpaignols, & tenir en bride la multitude du peuple, fe tenants en cefl environ, affln qu'ils ne puiffenc eftre feduids pour aucune confpiration de nos ennemis.
Tacome nommé la ville Guillaume, fituée entre le feptentrional & Occidental de Terna, bafti & fondé par le Vice-Admirai Simon Ianfz. Hocn, lors quand il furpenoit les ennemis & les prévaloir en cemefmôendroid.
Soubslaprotedioridecéfort ont pris la retraite tous les habitans de Gilolo; aufli fertil, de garantieà tout le pays entre Maleia & Tacome, affin que lesgiroffles, dont cefte terre eft très abondante, puiffenceftre feurement cueilliz & apportez es places requifes.

L'ifle de Mothir, fituée entre Tidor & Maguian, aefté par la guerre tant démolie & dépeuplée, quelleeft demeurée long temps inhabitée,j ufques à ce que l'AdmiraiWittert at dreffé un fort Vers le co'fté feptentrional, ce qui à caufe que les premiers habitans, retirez par crainde des Efpagnols a Gilolo y font retournez prendre leur demeurance, eftans en nombre d'environ deux mille perfonnes.L'iflc de Maguian conqueftée par le Sr.Admirai de Carden , eft remparée de trois forterefles, commeTafafon fituée vers l'Occident, Noffaguia vers le Septentrion & Thebelola vers l'Orient de ladide ifle,toutes trois allez bien peuplées, outre aucuns bourgades alentour des forts, dont les habitans font en nombre deneufmille perfonnes, entre icelles compris les peuples de l'ifle (Dayoà quides l'an i 09. avoyencpris leur retraide àTabelola, pour le peu de feureté qu'ils avoient eu en leur propre terre.Lâ fufdi.de ifle& tous fes places circonvoifines font autantriches & abondantes en clous de giroffles &autres fruids, qu'aucune autre ifle en tout places Molucques. Aufli eft elle fort fertile en fruids de terre,tellement qu'elle nouvrift encore des autres pays, qui la viennent faire leurs provifions, & cela à caufe queles habitans fontfort donnez au labourage,la ou au contraire cens de Tidor & Ternata font nccefliteux &
en indigence de tout ce qui concerne le revenu de l'agriculture, à caufe delaparefle que la nationnafpire qu'à la guerre, & à attenter quelques invafions fur leurs circonvoifins, fans avoir aucun foin decultiver leurs terres.

O Batefiah!
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Batefian cil un Royaume en Ton particulier, ne dépendant que de foy mefme,fort defcrt mais abondant

en plusieurs frnids 8c en toute forte de poiilons.il eft habité de gens fort pareffeux & négligeas, addonnez
à la volupté & pétulance, cequiàcaufé que le mefme Royaume, premièrement puilTant 8c opulent, eft
maintenant rédigé en decadencc 8c eftatdefolé, 8c que plufieurs fruids, n'eftans devementprefervez &
entrctenuz/ont venu totalement à néant. Ceux de ce Royaume ont eftédes le commencement en alliance
avccq les Portugais & Efpagnols, le/quels avoyent en une place nommée Labouadrelléun fort, ordinaire
ment gardé de vingte Espagnols, dixfept Portugais & aucuns du pays mefme, lequel après en Pan îtfoo. a
eftégaigné 8c rédigé en noftrc obciftance,tellement qu'au jourd'huy cefte place eft renforcée &pourveuë
de bon garnifon.

En la terre ferme ne nous eft demeurée qu'une place, affez forte & munie des gens de guerre, nommée
Clammeduorre, laquelle eft fort peuplée, d'autant plus, que tous les habitans de fabougo, ont icy pris leur
retraide, 8c font leur demeure.

Toutes nos autres places font tresbien pour veuës, tant de gens de guerre que des amunitions, pour re
fifter aux efforts de noftreennemy publicq , durant l'alliance qu'avons avecq les habitans, laquelle, fclon
l'apparence, pourroit bien à quelque temps eftre violée, à caufe des contrads faits d'une part & d'autre
efquels, ris fe font obligez de beaucoup tout 8c quantefois nous leur avons donné du fecours, promettans
çntre autres, comme il appert par l'article inféré en un defdids contrads, dene nous donnerfeulement li
bertéde toutes importions,mais en outre nous ceder &tranfporter entièrement,le peage tant des fubjeds
que de tous eftrangers, affin que par cela peu fiions avoir noftre grand 8c rembourfement de tout ce qu'au
defence, 8c maintenement des Molucques, avons confumé, tant es fortifications 8c dépendances qu'es au
très chofez neceffaires fi Ce que toutefois, félon l'apparence, leur fera difficile à mettre à perfedion, d'au,
tant que les nobles 8c aucuns autres s'y oppofent, alleguans de n'avoir à cela jamais confenti, ny donné leur
fuffrage. Bref, l'experience nous monftre qu'au traidé 8c efdids contradé ont efté fait des grands abus,
comme mefme les noftres ont fait plufîeurs promeffes, aufquelles ils n'ont feeu jufques ores aucunement
fatisfaire au grand mefeontentement defdids habitans.

Nous avons expérimenté en diverfes autres rencontres que cefte nation, en temps de neceffite, eft bien
prompte à s'affubjetter a ceux defqueftes elle efpere eftre affiliée ou garantie; mais à l'accompliffement de
l'osuvre, &nevcnans les affaires à telle iffuë, comme elle s'eftoit propofée, ne tafehent que s'en défaire de

ceux,
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ceux, aufquels, en neceffite, elle eut trefvolontiers cédé le tout ce qu'elle avoit en ce monde, hormis la liberté, 8c Religion tant chere 8c recommandée à toutes fortes de nation.
En outreilfauteonfiderer queces habitans de Ternatafont d'neconditionfortlegere&variable, tantoftmonftrans une patience immuable es adverfitez, 8c toft après, notifians leur vray naturel, qui eft de nes'affubjeder à aucuns autres, ains avoir une authorité 8c commandement abfolut, tant au dclfus leurs pro

près vaffaux, qu'auffi, fipofiible eft, aux autres 8c eftrangers.Il eft bien vray, que ce eft ambition queles noftres tafehent avoir la diredion 8c maniement des affai
res publiques en ces pays; mais à caufe qu'on voit qu' es habitans, n'eft la dextérité, providence, ou addreffe s en touts affaires comme en ceux de l'Europe.

Aucuns ont mis par éfeript 8c allégué d'avoir auffi cefte nation trouvéen unefincerité 8c humanité affezlouable, à ce que plufîeurs ont adjoufté telle foy 8c croyance, qu'ils jugoyenc que pour cela on l'a dévoie totalement fier fans foubçon d'aucune defloiauté, fi eft ce que nous fçavons que la loy Ethiopienne mefmeenfeigne, que fans aucune difficulté, 8c fans mesfaire,on pcutcôntravenier à fon ferment,& anéantir fes
promeffes,& principalement qu'and cela peutredonder,à profit &:advantage. Tellement que nous voions
queces gens nefontpar aucun moyen plus tradables que par une authorité ferme 8c aucunement moderée, 8c autant conformée à l'inclinations de leur naturefqueles loix, tant Ecclefiaftiques que polytiques,aucunement le peuvent permettre.

Nous expérimentons auffi journellement que ces Tarnatins font fort voluptueux, mondains, 8c ad• donnez à la guerre 8c pillement, n'ayans foùvente fois en la boueheque de l'intégrité 8c vertu, 8c eneffedrien plus difièmblabe.
Auffi font ils convoiteux d'honneur, hautains 8c affez opiniaftres, car en la guerre ils ayment pluftoftlaifferla vie que defifter d'un point par ou leur honneur pourroit avoir aucune préjudice, parquoy aufïlils mcfprifent fort les hommes defgenereux 8c de bas courage.
L es Roys anciens de ces pays ont eu en poffeffion pleufieurs ifles 8c places circonvoifines par force 8ccruauté emparées; mais fitoft que les fubjeds ont recogneu le joug de leur tyrannie,les ont chaftèz 8c abandônez,ce qui eft incorporé fi avant,qu'encores ce jourd' huy les Roys font renuz en peu de refpcd authorite,d'autant plus,qu'ils font accouftumez d'aggraver leurs fubjeds d'impoiïtios 8c exadiôs infupportables,& cela fans aucun refpcd,ordre ou equitéfte tout corne bonleur fembloit,félon le Proverbe,fiejubeo,

O 2, Il y si
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Il y â encore à prefent des Gouverneurs en Ternata qui continuent en ces exactions &mefmeau dcf

fus ceux qui (ont en noftre prote&ion , mais on voit que cela caufe telle murmuration entre plulîeurs, qu'il
ni a autre apparence que d'une révolté dangereufe, ce qui nous donne occafion tant plus de nous tenir en
bonne garde.

Onvoitaudl fouvent, que les gens, aymans ralternation,fe tiennent en bon point, fans donner aucune
apparence du mefcontentement, jufques à ce que quelque occafion plus advantagieufe fe defcouvre, &
alors facilement ils fe commettent es mains de ceux d'où ils s'imaginent fupport Se affiftence, comme
cela eft notoirement apparu à Don Iean de Silves eftant es Molucques, la ou il à fccu tant effectuer par un
femblant de grande largefté Se libéralité, qu'à la fin leshabitans Se plufieurs Tamarins avoyent propofé
( à noftre grande préjudice ) d'entrer en accord & alliance avecq les Efpaignols, dont cy après fera parlé
plus amplement.

Il faut aufli confiderer que le joug eft plus infupportable aux inexperimentez, comme à ces gens, lef
quels n'eftans accouftumez d'avoir la bride en bouche,ne tafehent que par tous moyens,s?en défaire & fui
vre l'enormité de leurs propres ordonnances, ce qui à caufé entre eux plus des degafts Se ruines, que tous
les invafions Se oppreiïions des Efpaignols, Se tous leurs ennemis.

D'avantage la nature nous enfeigne que la jeunefte &lafcivité d'un Roy, nefçauroit caufer entre les
fubjeds qu'une enormité& irreiglement de vie; comme fuffifament cela apert,parle prefent jeune Roy de
Tarnata, lequel affilié d'un conféil volage Se nonchalant, ne prend aucunclgard , ny aux affaires paffez
ny à ce que-luypeut advenir, mais fe laiffe emporter feulement par une vaine gloire Se l'appétit de fes
dedrs, ce qui caufé auld une ingratitude , Se oubly des biens Se benedees employez à luy, Se fes
fubjeéls.

Les trois Roys dernierz paffez de Tarnata,ont gouvernéleurRoyaume(aucontrairedelanature des
autres Indiens ) d'une magnanimité Se feverité tant extraordinaire, que leur renom a efté efpars par tous
les environs, &leur peuples reputezpour les plus vaillans Se vertueux de toutes ces terres de laquelle re
nommée les fucceffeurs appres ont peu a peu tant dégénéré, qu'ils femblent de fouler aux pieds ce que
leurs anceftres ont tenu en tant de recommendation, dontla principale caufe eft que chafcun tafche apre
valoir l'autre en degré Se authorité, s'imaginants feules maiftres Se Roys d'eux mefmes, jugeans mal con
venant de fe foubmetreauxloix d'auîtruy, tel puiffant qu'il ptiifte eftre. Tellement, en peu de parolles,

Faict avx Indes. ioi

que tout homme de bon jugement ne fçauroit trouver pour expédient, d'entremefler nos affaires avec cefte nation,fans laiffer une porte ouverte au foubçon Se mesdance Car l'experienceàinftruids plufieurs desnoftres, cequi foit d'un cœur enorgueilléd'unTarnatin,&combien ont peut en luy avoir de fiance, nonobftant lebonfemblant Se accueil qu'il monftre. Mais le rémede plus prompt Se propre ferait ( principalement au regard de la filperfluité des defpens, qu'on employé à tenir les garnifons ordinaires en tous les fortereftes) de peupler peu à peucelle terre de noftre propre Nation, à icelleau premier inilant oélroyer quelque liberté d'impofition ou peage,comme propres Bourgeois& Vafîaux,toutesfois fans preiudicede la Compagnie principalle Comme défia celaont requiz par fupplications, plufieurs Soldats &la plufpart des mariez, offrans d'obliger eux mefmes, Se tousleurs poflerieurs, de fe tenir prêts à noLfre fcrvice, tant Se quante fois ils pourroyent eftre requiz.Par celle voye aufti ou pourroit planter la Religion Chreftienne,comme le principal bien,pour tenir les cœursen bonne dévotion, ce qu'aucuns ont propofdde faire par la prédication de l'Evangile entre les Barbares mefmesMais cela n'a fervy jufques ores, que d'embrouiller tous plus les affaires, Se jetter pefle mefle, cequinousdevoitfervir d'unique eftabliflément.
Voila briefvcment l'eflatde nos affaires es Molucques,& le différent qu'avons avec les habitansd'icelles Main

tenant nous parlerons de noftre ennemy commun, Se de l'effort Se refifteneequi nous convient faire alencontre /fde luy.
,

Enl'ifleTerulelesEfpagnols pofledent cefte grande ville, nommée à prefent NoftraSeignoradclRofario, la-»quelle ils ont ofté par force des Indiens.
Cefte ville eft forte, ramparée des pierres, outre les bouleverts en leurs flancs, bien pourveuë de 31. pièces d'ar ^tillerie,ammonitions & de tout ce qui peut eftre requiz à la guerre, car tous les années ou y faiét nouvelle provifion des Manilles, tellement qu'en cefte ville ils tiennent le Magazin de tous appareils du faiét de guerre, pour fi.befoing y eft accommoder aufti les autres places.
Il y à icy ordinairement en garnifon .Efpagnols tous Soldats,outre 90.Papangos,qui font habitans des Phifippinas,gens affez expérimentez à la guerre. La ville eft peuplée, de trente familles Portugaifes, foixante autresChreftiens,&d'environ quatrevingt des Chinefois,lefquels s'exercent à faire toutes fortes de meftier.

,Entre cefte ville Se Maleya, ils ont en poffeffion une autre nommé S.Pierre &Paule, ville affez forte &remparce alentour, avec des flancs bien defenfibles,provifionée des ammonitions,ôc entre autres de fix pièces d'artillçrie Legârnifén ordinaire eft de z^.Efpagnols Soldats,20.Papangos,& plufieurs autres des Manilles.
O 3 En
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Le Capitaine Roeland Philipfz de Bofleducq.
Le Capitaine GoofTen van MammerendeBergen-op-zoorrf, eftant chafque de leurs compagnies de 100. à 80.

hommes.
En outre celle ville eft tresbien baftie & remparée de Tes courtines & flancqs neceflàires, & munie de gens de

guerre,pièces d'artillerie,tant de métal que de fer,& de tout ce qui eft requiz pour la fermetéd'une ville.
y a auiïi, tant en çefteifle, qu'aux autrestonvoifines, plu fleurs for terefles bien equippez à la guerre, comme

Toloucque,guerres efloignéede Maleya,la oulcs garnirons de celle ville vont faire la guarde.
Le fort de Tacome & de Zabou,en l'iile de Gilolo,fontgardez par les garnifons de Tamara.
En fille de Tidor eft un fort nommé Maricco, bien environné des rampars, gouverné par Capitaine Willem

van Anfing,qui icy tient garnifonavec fa compagnie entiere.
En l'iile de Motier eft uhfort tout mailfonnéde pierres, & bien muni des fortifications ,1a ou a le commande

ment,& tient garnifon Hendrick Maior de Maftricht.avec une belle trouppedegens.
En fille Macjan, à le commandement le Lieutenant Gouverneur Gijlbrecht Vianen d'Vtrecht , & gou

verné trois forterelfes bien pourveuës de gens d'armes, comme Tafoca , Tabalole & NofFaca, la ou eft le
port de mer.

En fille Batfian commande Barrholomeus van Speelbergen,natif d'Anvers, eftant le fuperieur des Marchans,
& a en charge le fort nommé Barnevelt,bien bafty &niallbnné de pierres,provillonné de plufieurs Soldats,outre
quelques parties des Sinefois.

En fille d'Amboina nous tenons un Chafteau bafty fort Royalement, avec fes flancqs & rampars , la ou com
mandé le Capitaine Hendrick Steur de Somerdam avec 150,bons Soldats,outre quelquesautresforterelfes,comme
Çoubella,la redouble de Hittou & le fort de Lovio, qui eft gardé par les Tarnatins, ayant le commandement gc
lierai de celle ille Adriaen Block Marlfens,avccfës troupes de gens de guerre.

En l'illedc Banda, nous tenons les deux forts cy enfui vans maflbnnez des pierres ; en la terre de Nera le fort de
Nafiau occupé de 120. Soldats de noftre nation, outre quantité des Indiens, Chinefois Ôcfemblables, & le fort

Belgica provillonné dufemblable, lefquels fontfoubs le commandement du Capitaine HendrikBeverlingdc la
ville Gouda.

En l'jflede Polevvay, nous tenons un fort nommé Revenge, gardé ordinairement de 160. hommes d'armes,
foubs le commandement de Vander Duflcn & Ian Yerhoeven de Tiel, tous deux Capitaines.

N Es
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Es frontières de Cormandcl en Palatague,eft fitué & drefle par les noftres un Chafteau fort magnifique,guardéfeulement par un Lieutenant & 120. Soldats.
Les deux villes Negapatan & Maflepatan , fe tiennent du tout de noftre cofté nous donnans pleine & libre

commerce, parquoy les noftres leur ont, à leur requifition, preftê des pièces d'artillerie & autres neceffitcz, & en
tous ces endroits a la direction principalle de tous affaires,le Seigneur Hans de Hafe d'Anvers, lequel en outre eft
Confeillier des Indes.

En Lille de lava Maior en la place nommée Iacatra, fltuée à une journée deBantam, eft un baftiment & édifice
fort large & d'une magnitude extreme,la ou fe tiennent toutes fortes des manou vriers,& icy eft le principal ma^a
zindes munitions de guerre, vivres & apprefts pour equipper les navires, &le tout à ladifpofttion & commande
ment du comptoir deBantam, eftant cefte place non moins provifionnéedc munie de Soldats, artillerie & ce qui
en dépend,qu'aucune autre,de telle importance qu'elle puifleeftre.

Lesfragates que nous tenons, ordinairement icy,, font pourveuës de bonne équipage, d'artillerie & gens de
guerre,outre plufieurs cfclaves& prifonniers.

Voila briefvement les particularitez des forterelfes & places, que nous avons en cefte partie du monde, lef
quelles places lont à advenant bien pourveuës desgens de guerre, pièces d'artillerie, de métal,fer & de terre, dont
lé nombre en général enfuit

Les gens de guerre — 3 000,

Pièces d'artille/ie de Métal ■ —-—> 193', ' '

Pièces de Fer — —. . 320,

. . Pièces de terre ■ ——« ■ ■ ■ • 360,
•* "• •• i '• •* ?• * • ' ' * ' • [ { • • ?

t •> > . D'aucunes places abandonnées.
En fille de Gilolo,nous avons eu un fort nommé Gemmalaiior,mais àefte demoly & dclaifle, à caufe que de ce

cofté n'avions à craindre aucuneinvafion ou entreprife des ennemis.
Pj Du
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Du femblablc avons abandonné cnl'ifle dé Boutton,entre les Molucques fie lava, uné fôrtereffe maifonnee dé

picrres/àcaufequcla jugcafmes inneccffaires. -, ' f

Nous avons auftiquitté lcfort qui eftoit es iflesde Solor &Timor, vers lefquelsont efte depuisnagueres»
envoyé deux navires,affçavoir l'Aigle & l'Eftoille,pour confirmer une nouvelle alliance avec les habitans. ^ ^

En la ville dcGrefci, fituée en l'ille de lava, nous foulions avoir un comptoir, mais pour quelques raflons, a
efté anéanti. _

.

Pareillement a efté abandonnée le comptoir en la riche ville d'Afchien,d'autant que le Roy s eftoit mis en co
1ère contre nous,mais nous avons du nouveau envoyédeux navires pour procurer la reftauration.

Entre tous les Roy s Barbares, il ny a pasuntantaddonné à noftre nation que le Roy de Ioor, combien qu il
n'aiftaucuneaffiftence ny fôrtereffe de nous,ce qui caufe que Tes ennemis font plufieurs invafionsen les teries,cc
que leur feroit empefché,fi par les noftres fuft eftably quelque place de feureté ou de retraite.

Enl'iflede Solebes a efté par des jeunes gens inexperimentez,abandonné la place Macafter, fans conflue ration
du grand trafficquc quccefte placenousdonnoitde ris, fagu, ce qu'uionsaulieudu pain, & autres neceflitez, mais
nous avens de nouveau commencé à retrai&er l'alliance. .

Nous avons envoyé aucunes navires vers les frontières occidentales de Sumatra, es places deEicos,Piiamam
Silbc,pour la trai&er la commerce du gros poivre.

En une des illes dudidt Sumatra en la ville de îambi, près ledcftroitl de Malacca, nousavons une commerce
cftape de poivre,fur toutesautres profitablc,laou fe tient ordinairement,comme chefdes Marchans, And ries Sut y.

Au Royaume de Bornéo, nous avons aufti la libre commerce des Diamans & pierres de Bezoar, foubs la con
duidcdu Marchand Hendrick Vaeck.

Aufti avons nous au tres-fameux Royaume de lapon, unbaftiment fort magnificque, la ou nous trahequons
foubs la conduire du Marchand lacobSpecx,premier autheur dudiét ediftee. .

Il eft vray qu'au Duché de Eirando firuéau Royaume fufnommé, le trafficq feuloit eftre de bien peu d impor
tance. Mais pour le jourd'huy l'cftat eft icy tellement redrelle, devenu à effiedt, que toutes les manifaélures font
devenucsplus parfaites & excellentes, que celles de China mefme, outre plufieurs vivres de nourritures, d ou
nous tirons l'ufufruidt.

En ce Duché de Firandofe font autrefois rangé enfemble plufieurs Iefuiftes, lefquels par leurs pracliquesordi®
naircs, n'a y oyent feulement incorporé de retiré à foy les plus grandes richeffcs , mais avoyent tant gaigne les

cœurs
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cœurs de la plus part des habitans, qu'ils fe reputoyent eftre Chrcftiens a leur mode, ayans l'extericure cognoiffance de diie leur Ave Maria,de faire le fignal de la croix Mais le Duc s'apperçevant de pluspres lesmyfteres &
mQ) ens d engloutir fes biens & trçfors,a chafîe tout a faiéf ces faindls Peres hors de fes Pays, après avoir premierement faidt^aftommer une grande partie, par ou cefte terre dcflors a efte délivrée de cefte contagion, de les habitans ont efte conftrainûs d'obmettre & quitter ce qu'ils avoyent appris de ces Chreftiens, & fe redonner à leur?loix Barba refquc si

En iflede lava Maior
, eft un Roy qu'on appelle le grand Macarans , foubs le gouvernement duquel nousavons plufieurs loges de toutes fortes de commerce,dont la principale eft en lapa ra,plaine de plufieurs viâuailles,comme du ris. boeufs,moutons,chevres,febves, poix,dupoiffonfec & fcmblables, lefquels nous fervent pourproviander les Molucques,Banda & autres endroiéts.

Pour confirmer d'avantage l'amitié encommancée avec ledid Roy ou grand Macaran , eft envoyé à prefentEredrickDruyt, comme AmbaftadeurdelàgeqeraleCompagnie, apportant quand & luy plufieurs Dons & profents,pour les offrir audid Macaran.
En ladicte iflede lava eft fituee la Cite tres-renommeede Bantam, gouvernée par le Pangoran lequel tientmefme le Roy en fa fubiedion. ^
En cefte ville eft la principale loge de commerce de toutes les Indes, mais le tout à la difoofition & diferetion

dudid Pangoran.
Au port de cefte ville fe chargent de déchargent tous les navires, de icy reçoivent leurs ordres par le Seigneurlan Picterfz Koenen de Horne,comme Prefident général de directeur de tous négoces,comptoirs deappendances,entre les mains duquel fe doivent rendre tous livres de comptes de toutes les Indes, lefquclles icy font rédigées enlin livre général, par lequel a tout heure on peut recognoiftre de point en point l'eftat de avance de toutes les affaires.
Touchant l'opulence & puiflance des Molucques, Tarnata, Macjan, Amboyna, Tidor, &des iflesde Banda,femblablement des autres particularitez iceux, ont efte cy devant eferipts par le renommé Capitaine ApoloniusSchot de Middelbourg,homme d une induftrie & expérience rare, dont par tous les Indes il à donné tcfmoigna

ge fuffifant,dc dont les fruidts reviennent encore journellement au bien de ceux de la Compagnie generale.
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Regiflre des Navires qui eftoyent es Indes, en diverfes en
droi&s au mois de Iuillét 3 Tan 1616. jufques au bout de ladi&e annee.

Es Molucques en frljle deTdevant la Ville de jVLaleya.
Les Navires nommez

T vieux Soleil. La vielle Lune_j. Le nouveau Soleil» La nouvelle LuntJ.
^ FliJJingues. A_>4nge de Delff. l'Ejperance^.

l'Eïloille matineufe de Rottredam Et le Galliot qui alloit en \^4mboyn&<
:ï

En Iapatra.. /
Eft tHollandia autrement nommé Rranàares, fe chargeant du ris 7 four aller vers les CMolucques.

Près deBantam eftoyent, pour aller vers Amboyna §£ Banda..
Le {Mariages. La Navire Najjau. Horn. Le Galliot de lapom

Vers lapon alloit.
Le Lion noir.

Vers

FAICT AVÏ IN dis.
,

Vers Timor & Soîor.
l'^iglcJ. tEfloillcj,

Vers Afchien.
w,

.

. '

Le Eaulcon Et le Galliot.

Vers les Frontières de Coromandeî Negapatao.
Le Neptune^;. Le Lion d'or de Rottredam.

Vers Iamby.
La navire dicle 'tVarger-hoot ; Et la demie Luncj.

Veis lifte dlnganje& les Frontière» occidentales de Sumatra.
La Concorder. Et la petite Hollandta, pour la embarquer les hommes qui s'eftoyent fàuvez du navire R^feole leCorma»dtl char&demmbandife,a-vmfucimufrtge ayantfmvéque b.enfc de jt'dtcie

A la Rade delacatra eftoit
Le Erifon d'Enckhuyfcn.

CL A Ban



m JJÏSTOIB DV V O -i A G

A Bantam encore^.
I r.

r' 4»

Ztf nouvelle Frife de Homcj. Les Armures d'AmBredam EtCMiddelbourg de Zeelande,
ZVj Frontières de Cormandel on attent de jour a Autre la navire Tergoes. Defdictes Ijles cjl party cejle année vers la Fa

trie l'Ours noirchargé d'indigo,

Semblablcment font partis vers la Patrio.
En Odobre L e Galiot nommé le Cerf.
En Décembre La navire Amjlredam Et la nouvelle Zeelandz_j.

Icy nous avions nouvelles que delà Patrie eftoyent departiz pour venir icy.
La Concorde d'Amjlredam Et l'^sdeole de Zeelande_j.

%

En Banda fe tiennent
Deux Fragattes,

En Iacatra & Bantam nous avons en outreplujieurs chalouppes& barques, jufques au nombre de trente fept, fans quelques
petites nacelles & equifs, tous equippezde pièces d'artillerie , harquebufes a croc & autres munitions, & hommes deguerre,
propres pour s'enfervir en tous inconvénients.

Le

\

Eaict avx Indes.

L 22. de Décembre mourut Iacques le Maire, ayant efté Prefident de la navire fufnommée d'Amfterdam, aupaffage par le méridional, dontnoftre Admirai & tous les autres eftoyent trefmarris, à caufe que c'cftoit unhomme doué d'une expérience rareaufaid de la navigation.Le 24. de Ianvier, l'an 1617. fur le foir, avons atteint l'ifle Mauritius, la ou jettafmes l'ancre & faiftons provi{Ion de l'eauë & autres rafraichiflements.
Le 3o.fommes partis du Cap nommé la rade de Molucque, finglans vers le cofté occidental.Au 1. jourdeFebvricrrecogneufmesde veuë &pafîafmes l'ifie nommée Maifarius.Et d'autant que félon noftre attente, ne decouvrifmes après aucune terre,ayanslahaulteurde 35-degrez Et quetouslesPylotesietrouvoyent abufezenleurconiedure, d'autant que à toifes ne foudafmes encore le fond,nous avons à 11. de Mars changé noftre cours vers nortoueft à nort, pource que chafcun jugeoit que le Cap deBonne efperance,devoit eftrc du cofté de orient.Le 3o.dudi& mois, quatre heures apresle levant du foleil, avons recogneu la terre de S. Helene, dont chafcuneftoit trefioyeux, rendant grâces au Tout-puiflant.Nous n'avons did cy devant comme depuis trois mois avions eftéefgarés de noftre compagnon la navire deZeelande,laquelle par le vouloir de Dieu retrouvafmes icy à la rade de ladide terre, ce qui caufoit encore à tousune joye indicible Parquoy avons en toute diligence procuré noftre provifton l'eauë frefche Vautres cômmp*ditez.

Au 6.d'Avril avons faid voille de S.Helene.
Le 14-dudit mois de nuidjpar le clair de la Lune recogneufmes de veuë l'iftede l'Afcenfion.Au 23. nous vifmes en haulte mer deux navires, lefquelles, nonobftant que leur donnafmes le lignai, ne nousvouloyent tenir aucun colloque.
Au 24.paflafmes la Ligne equinoxialle.
Le 13.du mois de May paflafmesles Ides de ftilines du Septentrional*Etle 1. jour de Juillet avons, par la grâce du Tout puiflantavec ces deux navires, richement chargées, furgiau port tant defiré de noftre Patrie, en la Province de Zeelande, dont unanimement rendionsadion de grâces àDieu pour fes bénéfices, Ôc délivrance en un fi dangereux & pénible voyage.
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NAVIGATION AVSTRALES.
Des couvertes par Iacob le Maire, es années 161/. 1616. 1617. Efquelles efl de

monftréen quelle façon ils ont trouvé, un nouveau partage près du deltroict Ma
gellanes, Seftendant dans la Zuidermer, auec déclaration, des nations effranges
gensJpaïs,& rencontres^ qu'ils ont Veues.

E14. Iuin fur le foir partîmes duTexel.
Le 17. du matin mouillâmes nos ancres au Duyns, par ce que lèvent eftoit contraire.
Le 19. fur le midy partîmes de la.
Le 11. Ce leva vnetempefte defud-oeft,&:dura jufquesau lendemain,tellement que nous fufmes

contraints d'entrer en l'iflede Wicht.
Le 25. partîmes de Wicht, & arrivafmesle 27. à Pleymuyd.
Le 28. furie matin partîmes de Pleymuyd ayentle vent eft nordeft.
Le lendemain le Maiftre Ôt le Commis de la Fufte font venus au bord denoftre navire, & fut ordonnée que le

4. du mois fuivant la raifon feroit diftribuée efgalement à chacun.
Le 14. Juillet félon la refolution prinfe fut faite la diftribution de raifon à chacun vn pot de biere par jour, &

par femaine de quatre livres de pain, vne demie livre de beurre ( excepté le beure fondu) & cinq formages pour le
voyage entier.

Le 8. eftant la latitude ou hauteur du Pôle de 39. degrez. en 5. minutes, mourut le feconcl maiftre Charpentierde la Fufte, n'ayant efté malade que deux jours.
Le 9.& 10. ayant le vent nord, &.no rd-eftavancafmcs bien fort, ôclelendemain defcouvrifmcs les Ips de CMadere, de Porto Santo.
Le 12. fur le matin nous vifmes Sdvages, & la laiftafmes à la main gauche environ deux licucs.
Le lendemain fur le matin nousdefeouvrimes les Iflesde Tenerifa, & de la grande Cantine, & fur le midy pafiames entre deux ayant le vent nord nord-eft.
Entre le 14 & 15. continuant le mefme vent palfames le Tropique de Cancer.

Le



î Navigations
Le i6. furie matin le vent eftant nord nord-eft, & lamerfortefmeue, pcrdifmcs noftreEfquifon,fur lemidy

nous nous trouvafmesa la hauteur de 2o.dcgrez & 30. minutes.
Le 17. 6c 18. nous eufmcsbeau temps, &le vent nord nord-oeft, 6c nord-oeft puis navigafmes vers Sud quart

au Sud-oeft, 6c Sud, 5c parvifmes le 19. fur lemidy à la hauteur de i4,degrez, 5c 4 minutes.
Le20, iourlc Matin arrivafmesau Nord du CapFerde, eftans à 8. toyfes quand nous apperçeumce la terre,nous

navigafmes le long de la colle, au point du jour vifmes le Gap Qeft quart au Sud de nous; tellement quene pou
vionspaffer le Cap ayant le vent Nord Nord-oeft, & fumes contraints de jetter nos ancres à 3 2. toyfes, la nuid
fuivantfufmesfortbaftusdu vent, tonnerres & de pluye.

Le lendemain fur le matin le vent eftant fudfud-eftnous fifmes voile, prennant le cours vers la mer Ocft,quart
au nord-oeft, & nord ocft, &n'avançafmesque 6. lieues.

Le 22/.au matin flottâmes fans voilesavecq calmé, le Cap Verdeftant Eft de nous.
Le 23. jour fur le Matin eftoitle vent fud 5c ne pouvions palier le Cap, maiseftions contraints de jetter l'ancre

pour la marée, fur le rnidy flfmes voile ayant le vent Oeft,5c paflamesle Cap, 6c jettafmes fur le loir l'ancre en la.
fécondé Ifle, fur la rade ordinaire a 18. toyfes fond fablonneux,

Le 24. eufmesgrandespluyes, &nous nous pourvoiames d'eau douce.
Le 25. venoit abord t Alkayer (c'efta dire, Commandeur ou Gouverneur) 5cluy fifiriesprefentdehuid pièces

ou verges de fer, pour avoir licence de nous pourveoir d'eau douce pour nos deux navires.
Le lendemain le temps eftant pluvieux & nubileux apperçeumes vn navire venant de la Mer, & mouilla fort

ancre a deux lieues de nous fur la cofte, c'eftoitvn bafteau du Rotterdam, lequel eftoit icy arrivé pour trafiquer
furlacofte.

Le 28.& 29. fifmes provifion d'eau ,noftreFuftepartir, prennant la route vers la Bay nommé Rcfrefco, pour
voyer des Limons, dans laquelle la navire de Rotterdam, eftoit à l'ancre, maisfurlcfoirretournoitnoftre Eufte
n'ayant rien trou vé.

Le premier j our d'Aouft fur le matin partifmes du Cap Verd avee la navire de Rotterdam,lequel fur le midy fc
feparoit de nous prennant fon cours vers les lfles de Sal,nous eufmes ce jour beau temps, 6c le vent Nort allez fa
vorable, ôc navigafmes vers le Sudoeft.

Le 2, continuant beau temps, nous tuâmes vn Veau, & vnBouc, que nous avions eu a la CapeVerdcd'efquete
le gens de noftre navire ferent nourrisl'efpacç de deux jours.

Le 4*

VSTR.ALES.
Le4. jour furîemidy nous noustrouvafmes a la hauteur de i2degrez& 12. minutes.Le 7.8.& 9.eufmes grandes pluyes, 5c le vent en pouppe favorable, ôc noftre voyages s'avança bien fort.Le io. jour continuoitla pluye, & vn petit vent,fur la nuid environ 12. heures vifmes vne barque d'Efpagne.Le 15. nous avions le vent alfez favorable, le temps cler Ôcferain, ôc avançafmes bien fort, vifmes certainsoy féaux, appeliez Rabos Forcados, Ôc prinfmes vn Dorado.

, Le lendemain fur le midy parvifmes a la hauteur de7.degrez&40.minutes, ayant beau temps, ôcle vent favorable.
Le 17. jour fur le midy eufmes la hauteur de 7. degrez, &12. riiinutes,beau temps, le vent Suboeft, & prennions vn grand nombre de Bonites, 5c demi Comtes.
Le 18. & 19. continuoit le vent Sudoeft, 5c navigafmes vers Sierra Liona pour nous rafrefehir, car nos gens eftoyent vexez du feorbut, il nousfailloit continuellement voguer ça Ôc la, pour ce que le vent eftoit fort ôccontraire, c'eftoitaufli trop tard pour bien toft pafier la ligne, ôc nous avions a la Cape eu bien peu de rafreffchifiement, nous eufmes ce jour beau temps, &:bon vent, fur le midy parvifmes a la hauteur de7.degrez ôc53. minutes.
Le 20. fur lemidy ayant lahauteurde 7.degrez, & 25. minutes, eufmes beau temps, ôcle vent Sud, fifmesvoile tendans vers l'eft, & Eft quart au Nordeft, vifmes vne bonne quantité des Oyfeaux, ôc changement d'eau,fur le foir ayant jette la fonde a 30. toyfes, nous touchafmcs le fond fablonneux, & trouvafmes que nous eftionsenviron 4o.lieves plus près de la terre que nous l'avions eftimé, & de nuid jettafmes l'ancre à i6.toyfes,ôcnousnous trouvafmes à la cofte doeft des Baïxos de S. Anna.
Le 21.jour fur le matin fifmes voile Ôc vifmes le haut pays de Sierra Liona-, au Nordeft quart au Nort environ 6.lieues de nous, nous vifmes auflï les lûesdc Mabrabomba ,«\Çmtcs vers la cofte de Suddu haut pays de SierraLiona, ôc vers le Nort des Baixos de S.AnnaSierra Liona eftforthaure, & ny à en toute la contrée plus haute terreentre la Cappe Verde, & la cofté de Gilinea, à quoy elle eft fort aifée à recognoiftre. Ce jour fifmes noftre de voirpour approcher la terre, ayant la marée contraire, navigafmes le long de la cofte, & paffames les Baixos de S. Anna à 10.9.8.7.6c 5. toyfes fur le foir jettafmes l'ancre eftant haute marée à 4. toyfes & demi* le fond mol, maisdenuid eftant baffe marée, nous eftions a 3. toyfes & demi, le temps clair ôcferain.Le lendemain au point du jour le Maiftre de navire Guillaume Schouten entra en la Eufte, pour aller au devantJe grand navire,avccqlequel nous le fuivafmes, 6c de laiffames les Baixos jufques a :8.toyfes,approchafmes les
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Ifles Mabrabombit, lefquels font fort hautes, & ces trois Mes gifent en vne mefme trace Sud Sudocft, NortNor
deft vne demie lieae du Ca£ de Sud deSierra Liona vers la mer, nous mouillafmes l'ancre environ vne lieue de la
cofte, Ôc mettions pied a terre, vifmes vne terre deferte,defhabitée , la ou il y avoit baucoup des marches des
grandes belles fauvoges, battes marefeages, ôc hautes montagnes.^

Le 23.jour fur le matin le Commis laques le Maire navigoit avec les deux Efquifons vers la cotte, ôctrouvoit v
ne rivière, laquelle avoit des roches a l'entrée, qui eau fa qu'on n'y pouvoit entrer, & elle elloit allez profonde
& large pour voguer ça, il ne voyoit nulles gens, mais des Bœufs fauvages, Singes, & des Oyfeaux, l'elquels ab
bayent commedes Chiens, il navigoit bien trois lieues avec la marée, 6ctrouvoitvnPalmijtfauvage,ôcfurle foir
il retournoitabord, n'ayant trouve nuls fraiéts pour ferefrefehir.

Lezq.jour aucuns des nos gens entroyent en diverlés revieres, ôc mettoyent pied a terre, pour cercher des
hommes ou quelques frui&s pour refrefehir ôc cheminoyent bien 5. lieues parterre, ôcietournoyent 1025.jour
furie matin, lesvns ayant efté en vne riviere falée, portoyent 5. ou d.Palmites fauvages, & les autres avoyenr
ettéenvne douce riviere, payants trouvé vne vallée, ouily avoit 8. 0119. arbres des Limons, Ôc apporto} ent
environ 7/0. Limons au grand vaifleau, ilsavoyent auiïi veu beaucoup de Tortues 6c Crocodiles, mais point
des hommes, nous prifmes refolution nefairenoftre devoir d entrer avecq nosdeux navires dans cette douce
rivière, pour nous pour vcoir d'eaufraifche, & des Limons, nous filmes voile, maisacaufe de la batte maree
jettafmesnos ancresa 6. toyfes, la noftrePufte mouilla fonancrealentree de-la riviere,la mer eftant calme a eau
fe des Baixos de S. Anna. \

Le 27.jour fur le matin levafmcs nos ancres, Ôc abordafmes noftre Fufte, furie midy retourna noftre Eqtu
foneftant chargé de 1400. Limons, lefquels nos gens en Plflc par ci par la av oient cueillis, fans avoir veu aucun
homme, fur le foir jettafmesnos ancresa 3. toyfes 6c demi près de nottre fufte. Le lendemain noftre maillrc
Pilote navigoit avec les deux Equifons vers la riviere, retournoit fur lefoir, n ayant trouve aucun terroir pro-*
pre, n'y auiïi aucunes marques d'hommes, mais avoit veu vn Buffle, avec un Veau, en outre des marefeages, ôv.
des arbres en leaufalé. „ , . . . , c j

Le 29. trouvansquen'eftionsdansla reviere de Sierra Liona, prifmes refolutionde partir de la, & de prendre
noftre cours vers le Nord du haut pays, fur le midy paflamcsles Illesde Mabrabomba, a fçavoir vers oeft, 6c vers
le nord du haut pays à 12.6c 15.toyfes, 6c paflames le Cap & jettafmes nos ancres à 15. toyfes.

Le 50.fur le matin levafmcs nos ancres & flottafmcs avec la marée, ayant le veutfud, auprès du village7 iur

Àvs TRAT-ES. î
lut l'A racle ordinaire eh fierra Liona, jettafmes nos ancres à toyfes fond fablonneux, environ vncoupdemuf
quetdelarivire,Iaou nous vifmes huiét ou neuf maifons couverts de paille. LesNegres nous appelloyent en.
leur langage qu'on les allait quérir abord, d'autant qu'ils n'ont point des Canous, nous envoyafmes noftre Ef
qnifon, lequel retournoitavecq cincq Negres, entre lefquels y avoit vn Trucheman, 6c requiroit qu'on en
voya des oitagiers, pourcc qu'il y avoit efté vn navire Françoys, depuis n'agueres, qui avoit emmené tour auiïi
toit deux Negres. Le Commis demeura enoftage, ayant quelque peu de CoraL qu'il troqua pour 700. limons
àdemi meur, 6c pour deux faifeeaux de Bananas. Le Trucheman parloitdiverles langues, nous nouspourveuf
mes, d'eau douce quedecendoit des montagnes.

Le 3,1. jour fur le matin aucuns des nos gens mirent pied à terre 5c troquoyent aucuns Corales ce jour 6c coii
ftcaux de Ncurenberg pour 25. mille limons.

Le mefmejour nousremplifmes aucuns tonneaux d'eau frefïche.
Le î. de Septembre, après midy levafmcs nos ancres enflottafmes avec la marée, ayant beau temps, ôc le vent

a flez favorable, fur le foir jettafmes nos ancres alentréedelamer aupresd'vne petite Riviere.
Le 3. après midy partit noftre Fufte du rivage, noftre Maiftre du Naviere s'en alloit pefchcr, 6c fur le foir rc

tournoit avec beaucoup depoiffion, qui reflembloyent le trencher d'un Cordouanier, 6c chacun des nos gens
apportoyent 150. limons.

Le 4. jour du matin a bon heure levafmcs nos ancres, 6c partimes dtjierra liona avec petit vent,mais fur le foir
jettafmes nosancres a 14.toyfes, d'autant que le vent venoit contraire.

Le 5.au premier quartier filmes voile mais a caufe du calme jettafmes nos ancres au troifieme quartier a qua
torze toyfes fond fablonneux.

Le 6. furie matin fifmes voile, mais ayant le vent contraire jetrafmes nos ancresa 22. toyfes fond fablon
neux, 6c pouvions encore veoir le pays defierre liona, nous trouvafmes illcc la marée bien forte.

Le9,nous fifmes derechef voile, ayant petit vent, 6c jattafmes nos ancres fur le foir à 6. heures d'autant que
le vent eftoit contraire à 32. toyfes fond fablonneux.

Le io. fur lematin nous fifmes voile, le vent eftant Sudocft, mais après midy a caufe du calme mouillafmes
nos ancres, fans abbaifier les voiles toft après le vent commença vn petit a fouffler, 6c levafmcs nos ancres
mais pour là tranfquillitédela mer ftifmes contraints derechef a mouiller l'ancre à 26. tctyfes, au dernier quar
tier commença derechef vn petit vent, 6c nous fifmes voile,mais n'avan çafmcs gueres.

3 Le lerx
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Le lendemain nous fifmes derechef voile, mains eftant calme iettafmes nos ancres, la marée alloitvers le

nort, bien toftaprès fifmes derechef voile ayant un petit vent mais il devint calmé,& l'air nubileux.
Le 12. fur le midy nous nous trouvafmesa la hauteur de 9.degrez & 20.minutes, fur le foir mouillafmes nos

ancres a îy.toyfes.
Le 13. & 14.fut fort calme, & l'air fort nubileux»
Le 15. fut le matin fifmes voile ayant le vent Oeil nord oeil,avec grande pluye, noftre fuftefe perdoit de nous

a caufe d'un grofle bruine, pourtant rirafmes deux coups de Canon l'un une heure après l'autre & environ a 10.
heures elle retourna auprès de nous.

Le 16. ayant le vent variable, iettafmes nos ancres a 25. toyfes, il pluvoir ce jour entier & la nuidfuivante,
&faifoit grand vent, lequel continuoit aufti le 17.

Le 18. fur le midy fifmes voile, noftre Fufte perdit fon cable, &fon ancre.
Le lendemain fur le matin ayant le vent contraire,&eftants fort mattez Retravaillez de la tempefte, & de la

pluye,refolvafmes de retourner vers Sierra Liona pour y refrefehir, mais a^res le midy nous eufmes le vent Nord
eft, acaufedequoy navigafmes vers le Sud; pour avancer noftre voyage.

Le 20. continuoit le vent en pouppe, & prinfmes le cours vers le Sud, fur le midy nous nous trouvions en la
hauteur de 8. digrez & 30. minutes.

Le 21. jufquesau bout de ce mois eufmes le vent variable, aucunefois calme, & par fois de grandes pluyes:le
30. fur le midy eftionsa la hauteur de degrez.

Le 5. d'Oélober nous nous trouvafmes a la hauteur de 4. degrez 17. minutes, fur le midy y avoitungrand
bruit au devant du navire, tellement que le maiftredu navire, eftant arriéré en la galerie., penfa que quelqu'un
des matelots tomboit de la proue du navire en la mer, & redargant du cofté du navire, vid que la mer n'eftoit
que du fang, comme s'il y eut eftè efpandu beaucoup de fang, fans qu'il feeut que ceftoit; Mais trouvâmes puis a
près qu'un grand monftre marin avoit heurté contre le navire avec fa corne d'une violente force car lors que
(lions arrivez en la riviere de Porto Defere, & que noftre navire fut fur le rivage pour eftre nettoyé & calfaté, nous
trou vafmes en la proue du navire environ 7. pieds fous l'eau une corne de façon & grolfeur comme le bout
d'un dent d'Eléphant, de longueur environ d'un pied, eftant rompu avecq grande violence & force, ayant per
cé le navire tout outre, & pénétré par trois planches bien fortes & epaiifes, tellement que (fans noftre (ceu)euf
(Ion efté en grand danger de perdre enfemble ôc le navire & la vie. T e to

avstrales.
Le 10. prinfmes beaucoup de pofiïbn, & fur le midy eftions a la hauteur de 3. degrez 30. minutes, les joursfuivants eufmes le vent Sud, &fort variable.
Leiv parvifmesala hauteurde 2.degrez 35. minutes, en nous prinfmes ce jour 4 .Bonites.Le lendemain a la hanteurd'un degre 43. minutes, prinfmes beaucoup de poiflon, la mer eftant bonace,vif

mes un grand nombre des baleines.
Entrele 19-&2o.paflames la ligne Equino&iale.
Lèvent Sudeft,&Sud Sudeftdura jufquesau24.jour, puis après commença a fouftler le vent Eft Sudeft, navigafmes vers le Sud, un grand tempefte emporta un des nos voiles fur le midy eftions a la hauteurde 3.degrez 43.minutes au Sud de la ^.igne.
Le 23. ayant le mefme vent, pourfuivifmes noftre mefme cours. Iufques ace temps la nous avions navigé,fans qu'aucun de nos gens fçavoit l'intention du voyage, excepté noftre maiftredu navire & AdminiftratcurGuillaume Schouten, &le Commis laques le Maire, alors a nous tous fuft déclaré l'entreprinfe de noftre voyage,a fçavoir Que nous ferions noftre devoir pour trouver un autre paftage, queledeftroitde Magellanes,pour entrercnlamcr au Sud, Redécouvrir nouvelles terres & Ifles versle Sud,la ou on trouveroit(felon l'opinion d'aucuns) grandes richefles, fi cela ne fuccederoit a noftre defir,que alors nous navigerinspar la mer de Sud es/#des Orientales-, Tousnosgenseftoyentrefioiiysà caufede celle déclaration, qui fçavoyent a cefte heure la oules menoir, efperant chacun de profiter quelque choie d'un tel bon voyage.Le26".fur le midy eftionsa la hauteur de 6.degrez 25. minutes ayant beau temps,&le ventaflez favorable,lesiours fuivants d'O itobre eufmes le vent Eft & Nordeft, navigafmes vers le Sud, le dernier jour du mois parvifmes a la hauteur de degrez 30.minutés.
Le i.jour de Novembre paflamesau deflbusdu Soleil & trouvions fur le midy le Soleil au Nort de nous.Le 3»a la hauteur de 19.degrez 20.minutes voyons certains oyfeaux noirs, & deux on troits grandes Mouet*

tes, après le midy nous apparut une des Ifles de Martin Vaes> appellée Àpen/ion,cftoit au Sudeft quart a l'eft de nous
a la hauteur de 20.degrez. Nous eufmes le vent de Nort & Nord Nordeft comme auparavant, prifmes noftre
cours vers le Sud ce mefmejour futdonnéa chafcun double raifon de vin, a caufe que nous eftions pafiez leslieuspereilleux de les Abrolhos.

Les jours fuivants jufques au zo. nauifgames vers le Sud, & Sudoefr, parvinfmesa la hauteur de 25.degrez33.minutes.
LC 12.
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Le 12. ayant le vent Sudcft quart a l'eft, &Eft, fifmes voile vers leSudoeft, & Sudoeft, fur lemidy eftions

a la hauteur de degrez 45. minutes. ,
Le 13.14. & 15. navigafmcs vers le Sud, & Sudoeft ayant le vent Eft.
Le 6. 17. & 18. efiantle vent Sud, prinfmes noftre cours vers i'Oeft Sudoeft, eftions furie midy a la hauteur de

34. degrez 15. minutes, & vifmes flotter beaucoup d'ambre ou femence de baleines.
Le 19. eufm.es le venr Nort, &Nortoclt, navigàfmes vers les Sud Sudoeft,

Le lendemain a la hauteur de 3 6.degrez 57. minutes vifmes & une grande quantité de poux de mer, de forte,
que la mer reffembloit eftre toute pleine de poux, & eftoyent de grandeur d'un petit moufeheron.

Lear, eftant a la hauteur de 3 degrez 25. minutes nous avions changement d'eaujettafmes le fond fans
toucher le fond; nous vifmes ce foir la lune renouvelleé l'efpace de heures.

Le 22. fur ordonné parle Confeil de donner a chacunle quart d'une pinte de vin d'Efpagne, pariour, &au
tant d'Huile par fepmaine, a caufe qu'il n'y avoir plus de vin de France, ne de beurre.

Le23 vifmesun grand nombre des baleines, & d'eau fort pallc, fur lemidy eftions ala hauteur de40. degrez
56. minutes.

Le 24. vifmes encore certains grands poiflons, beaucoup des oyfeaux, & delà verdure croi fiante fur l'eau,
kous eufmes la mer fort enflée de l'oeft.

Le 30. eufmes de l'eau palle, comme li nous euflîons approché la terre, & nous nous trouvafmes a la hauteur
de 46. degrez 15,minutes, & vifmes beaucoup des oyfeaux.

Lez.jôurde Décembre a la hauteur de 47.degrez 45. minutes, vifmes flotter beaucoup d'herbe marin.
Le 4. vifmesencore beaucoup de la verdure, l'eau palle, & dcsoyfcaux, eftions far lemidy a la hauteur de

47.degrez 25.minutes, fur le foir touchafmesle fond a75.toyfes,fond fablonneux.
Le lendemain fur le matin iettafmes le fond a 65. toyfes, vifmes beaucoup des oyfeaux, & de la verdure, fur

le midy citions a la hauteur de 46. degrez 25. minutes, & le foir touchafmes le fond a 4/. toyfes, & vifmes
grande quantité desbalaines.

Le 6o au point du jour eftions a la profondeur de qô.toyfes,&navigafmes ayant (le vent Nortoeftj versl'oeft
Sudoeft, fur le midy eufmes la hauteur de 47. degrez 30. minutes, après midy touchafmes le fond 342. toy
fes-, environ a 4. heures découvrîmes la terre. Sur le foir iettafmes nos ancres a 10. toyfes environ une lieue <5e
demie de la cofte,& trouveafmcsfi'grand reflux de mer comme devant Fliftinges. Le 7

-n.VSTR.ALES.
13Le 7. fur le matin levafmes nos ancres, fifmes voile vers lefud, environ lemidy arrivafmes devant l'havre deITor/o Defire, gifant en la latitude de 47. degrez 40. minutes,nous entrafmes au trou eftant haute marée telle

ment que les Roches (d'elquelles Olivier dvlfyrd fait mention^ du cofte de Nord de l'havre eftoyent couvertsd'eau, a caufe dequoy nous fifmes voile vers le Sud du trou droit,en ungoulfe contraire en un retraiét,& iettafmes nos ancres, eftant la mer haute, a 4. toyfes &demi,mais quand la mer eftoit bafle nousn'eufmes que quatorfepieds d'eau, tellement que l'arriéré du navire la Concorde efioit aflisfurle vond eftant plein des çlcueils; nouseufmes le vent Oeft fortant du pays, & la mer calme de bonheur, car file vent eut fouffle quelque peu de l'eft,nous euiTions pour certain perdu noftre navire; nous trouvafmes beaucoup des oeufs fur les roches, & pefchames des bonnes moules, & desefperlansdela longeurdefeize pouces, à caufe de quoy appellafmes c'efte goulte la baye des EJperUm noftre Elquiton naviga vers le Iflesdcs Pingtùns, lefquelles font vers l'Eft Sudeft a deuxlieues de Porte Dr/fo, retournoi tde nuiôt, eftant chargé de deux Lions de mer, & de 150. Pinguyns, lefquellesnous mangafmes le lendemain a bon appétit.
Le lendemainau point du jour fortafmesde la baye des HJferhns, dcmouiHafmes nos ancres devant l'entréede l'havre de Porto Defire ; nousenvoyafmes noftre chaloupe au devant pour fonder l'entrée,lequel rerournoitfurie midy ayant le fond du trou fondé à 12.& 13. toyfes, après midy eftant la mer haute,&le vent eftnordcftle grand navire, & la Fufte entroyent dans la Riviere. Quand nous avions navigé environ une lieue & demie,en la riviere, le vent devint contraire, & mouillafmes l'ancre à 20. toyfes le fond eftant pierreux; un demi heute après commença le vent Nortoeft àfoufflerbien fort, &lesdeux navires eftant chacun à deux ancres flotto

yent alencontrela cofte du Sud,tellement que 2^. ancres n'euflenteftéfuffilants pour tenir les navires,penfamespourtant certain perdreles deux navires. Sur le foir nous nous guindaftnés de la cofte, &de nnid noftre Fuftevenoit auprès de nous.
Le 9. fur le matin fifmes voile & navigafmcs plus avant en lariviere;approchafmcs l'Ifledu Roy, ainfi appeld'olivier. Mais le navire, nomméla Concorde, ne pouvoit entrer arriéré l'adictc lfle, d'autant que le venr edoit contraire. Nos gens ont mis pied à terre, laquelle prefquc eftoit toute couverte des œufs des mouettesnoires, ayant le couleur des œufs de Itievits, mais eftoyent un peu plus grand, &apportoyent à bord aucun mil'lions de ces œufs,& le mangeoyent à bongouft.
Le 10. alloyent nos gens au Nord de la riviere, pour cercher d'eau fraiz, mais ne trouvoienr point, fouifiblyeru desfofles de la profondeur de nppieds, & trouvoyent encore de l'eau falée, tant aux hautes montangnes,

qu'en
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au'en les vallees; & letournoyent fur lcfoir abord, &apporroyent beaucoup des oyfeaux, &des oeufs.
Le lendemain nos "eus mirent pied à terreau coftéSuddelarivierepourcercherde l'eau & des hommes,mais

netrouvovent que del'eau falée, avoyent veu certains &̂belles comme descherfs,ayant les cols fort
lon-s eftan'sfort peureux aux fommets des montagnes trouvoyent nos gens aucunesfepultures oumonu
meurs faits des monceaux despierres, & comme nos gens vouloyentfçavoir ce queceftott, les ont dcmollez, &
trouvoventdesoirementshumains àio. &n. pieds de longueur, les habitan s mettent leurs trefpaffezau plus
hattd des montagnes fur la terre fans folles, & les couvrent feulement des pierres, afin d'empefeher que les be
ftes & les oyfeaux ne les dévorent.

Nombre 22. elt Porto De^re
Avec la Déclaration des chofes demonftrees en la Carte Suivants.

A Ejl le cap de Spiringh-bay ou {y efiants naviguezpar ig
norance) nous demeurions une nuiet en grand danger
de perdre la nature.

B La place, ou nous arriva fmesa bord avec nos navires, &
trouvafmes le lieu fec & aride, de ferle, quonpouveu
pajfer a pied fec fettbs noftre brigantUr, chofe effroia
ble a Voir.

C Vijle des Oifeaux, ou nous eufmes beaucoup de deunes
Ciféaux.

D V 'ijle des Lions.
V Life des Rois, dans laquelle nous eftions ou derrière.
F Laplace ou nosire Bridantun Hoorn ejloit Sur les rochers,

(fe pour la fécondé fois fut hruflce.
q La place ou après auoir bien cerchê, nous trouvafmes de

leau doucefia quelle il nousfallait apporte dans les na

vires emplijfans des petits Vaijfeaux.
H. Les fepultures de très grands hommes defquels les ofee.

mens, que nous trouvâmes est ens de longeur dix a
.pieds les teftes dequels ceflanspar embas, ouvertes) ai

fement pouvaient couvas les noflres \ ainfi que du
Heaumeés.

I.K Sont les pour traicls,des lions & lionnes demer, defquels
nous prifmes & mangeafmes une partie.

L Vne forte de Bejles, quajï comme cerfs mais aians le colf
long que tout le corps,font animaux contants dune très
grande agilité, tels Votons nous toufiours fur les mon■
tagnes.

M Auftruche, le/quels nous vifmes ici heurent.
N Efiun Vieufourchu de pierre faitts par nature admira

blement, femble de loin ejlre un Caepfaict de mains.
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12àyLe n. 13.14.15. & 16. nos gens alloient encores à terre pour cercher d eau, & n ont point trouvé, maisapportoyent journellement beaucoup des oyfeaux, & de poiflon.

Le 17. arnenafmesnoftre navire en l'ifle du Roy feftantla mer haute) & le mettions fur lerivage, pour le nettoyer tellement qu'on la pouvoir a la baffe mer circuit a piedfecq.
Le 18. avecq la haute marée montamus la fuite fur le rivage a deux coups de moufquets dugrand navire pourauffi eftre nettoyCi
Le 19. faifarit tout noftre devoir pour nettoyer les deux navires, & que l'on commença a flamboyer deflbusiaFuffe, la flamme lubitement &a limproveu vola èn haut jufques en la cordage, & augmenta tout incontinent

en un moment il fort,qu'il n'y avoit nul moyen de l'eftaindre > veu auffi que ladidefufte eftoitaffifefur la rive
plus que 50. pieds defpace du bord de ieau, tellement qu'il nous falloir la veoir brufler & entièrement du feu
confommer, faiis que nous le pouvions empefeher.

Le 20. avecq la haute maree nousavallames noftre grande navire la Concorde de la rive au profond de l'eau j& allalmes auprès laFufte pour eftaigner le refte du feu, que encore bruftoit, elle fut bruflé & confommée juf
ques a leau.Les jours enfuivants flous l'avons déployé de ce que reftoyt encore, & amafté le demeurant du marrein de ferraille & toute l'artillerie, & le tout apporté au bord du grand navire la Concorde.Le 25. nos gens ont trouvé quelques fofles ou eftaings d'eau fraiz.maiscftoit blanc,&fort efpefle, & faifoyentiournellement provifion de c'efteau aucunsapportoyent l'eaufeur leur efpaules en petits tonneaux, lesautreseftoyent armez des moufquets pour leur defendre; aucuns alloyentcontinuellement quérir beaucoup des oy c\féaux, des oeufs,&ieufnes lions de mer, lefquels nous mangafmes a bon gouft. Les lions delà mer font ani ^maux de la grandeur d un petit cheval, ontles teftes d'un lion, & les cheveux long mais les femm elles font poli ^fans cheveux, Ôcnefont point a demi fi grandes que les mafles, on lesfalloit tuer a trai&s de moufquets, au
ventre, ou au cerveau, car nonobftant que nous leurdonnafmes 100. coups de barreaux de bois de fer, telle
ment que le fang leur decouloit par le nez & par le bouche, ils s'en alloyent & elchappoyent dans l'eau. Tandis
que nous eftions danscefte riviere, nous avions bien fouvent grandes pluyes&force de tempeftes.Le 9, jour de Ianuier fifmes la derniere provifion d'eau, ôcle 10. fifmes voile pour avancer noftre voyage,maisfurlemidy eufmes lèvent fortantdelanur, a caufedequoy eftions contraints de mouiller l'ancre auprès lesIfies des Lions, dcprinfmesce jour beaucoup de poiflon, & des oyfeaux. / \Le 12. noftre chaloupe aprocha les lfies de Pinguins pour avoir des Pinguins, ains ilnepeut(açaufcdu mau /.

vais

;
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vaistemps)retournerce jour au bord, & demeura toute la nuid en la baye d'Efperlan, retourna lelendemain du
matin à bord chargé de Pinguins, mais ileftoyentgaftez a caufede la grande quantité, & furent jettez en leau.

Le 13. après midy filmes voile du Porto Defire, ainsa caufe qu'il calmoit, mouillafmes l'ancre au bout de la ri
viere, toftapresle ventrecommança, nouslcvafmes noftre ancre, ôc fifmes voile.

Le 18. du matin vifmesles IflesdeôVW.^au Sud-eft environ trois lieues de nous,6c font cilongnées du de
ftroit, félon que recite Scbald deWesrt, eft nord eft 6c Oeft-fud-ocft environ 50. lieues nous nous trouvafmcs
furlemedy en l'atitudede degrez.

Leio. vifmes beaucoup d'herbe marin, & trouvafmcs qu'en ccft endroidîe flux delà meralloit bien fort,
versle Sud-oeft, nous parvinfme fur le midy à la hauteur de 53. degrez, & eftimions que nous eftions envi
ron 20. lieues du pais, 6c vers le Sud du deftroit Magellanes. Le lendemain fur le midy eftions en l'altitude de
53. degrez.

Le 23. furie matin eufmcsleventde Sud, ains furie midy il devintfort calme, après midy fc tournoit lèvent
al'oeft, fondafmeslefonda^o toyfes, eftant de fablon noir, 5c plein de petites pierres, puis après eufmes le vent
du Nord, la mer calme & beau temps, l'eau eftoit fort palle, comme celle du pays, 5c navigcafmes versle Sud
quart au Sudocft environ les trois heures après midy découvrîmes la rerre vers l'oeftôcau Sudoeft,bien peu
après aulTt au Sud, fur Je foir eufmes le vent de Nord, & prifrnes noftre cours vers l'eft fudcft, pour venir a bousr.... c. — f/»frîKipmf»nttroiihl ée. tellement aue nous ne pouvions porter aucuns

voiles de la hune.
Lc24.au point du jour découvrîmes la terre a la coftedextre de la navire, & n'eftoit qu'vne grande lieue de

nous, & touchâmes le fond a 4 toyfes, ayant le vent Ocft:lepays s'efiendoit vetsl'efc quart au Sud avccqdcs
trefhâtes montagnes toutes couvertes de neige nous navigeafmcs le long de la cofte, & environ le midyve
nionsfur la finde la diète terre, ôc vifmes vn autrepays vers l'cfc, lefquel auiïieftoit fort haut Ôc montagneux,
ces terres efroyent de l'un l'autre efloignees félon noftre opinion, environ 8.lieues,ôcrefiembloit a noltre veiic,
que la entre deux il y avoir vn bon paflage, ôcce que plusfortifioit noftre opinion eftoit que la marée alloitd'u
ne grande roideur vcrslcSud entre cesdcux terres. Sur le midy nous nous trouvafmes a la hauteur de 54. degrez
4 minutes, après midy eufmes lèvent dcNort; & prifrnes noftre route vers la dicte ouverture, mais fur le foir
de vint la mer calme, ôc flottâmes ccfte nuiét avec petit vent & vne forte marée vers le Sud, nous vifmes en c'cfc
endroit vn nombre quafi inflni de Pinguins, ôc fi grande multitude de Baleines, que continuellement ôefans celleil nous

A V s. _ T A ï. S.

il nous falloir. prendre garde de tourner le navire ça & la, pour les euiter 6c ne butter alencontre ces grandsnionftres marins.
Le 25.de bon matin nous nous trouvafmes bien avant dans ladi&e ouverture & approché le plus a la cojfted'Eft, laquelle eftoit fort haute ôc montagnenfe, s'enftendantaucoftédu Nord,aufïi loingquede noftre veuepouviontappcrcevoir Eftfudeft, Ôc l'appellameshetStatenlandt, c'eft adiré le Pays de MejfiettrslesEflats. Mais laterre de l'autre collé (a fçavoir vers l'ocftjdonnafmes le nom de Mauritim de l^ajfau. Nous lifmcs conte, que àtous deux collez de ce palfage il y ont de bonnes rades, propres pour ancrer & fauver des navires, a caufe que atous deux collez y ont de rivages fablonneux 6c par tout le fond fablonneux afeendant. Poilfon, Pinguins,Chiens 6c Lions de mer y font en grande abondance, comme aufii grande quantitédes oyfeaux, 6c a caufe déla neige dont lê pays 6c les montagnes font couverts on y trouveroit fans doute alfez d'eau fràifche, mais nous

ne vifmes nulles arbres. Cependant que nous eftions dans c'efte ouverture ou Paflage, eufmes le vent dunord, 6c fifmes noftre cours fud-fud-oeft avec bon avancement* fut le midy nous nous trouvafmes en l'altitude de 55.degrez 6c 36.minutes,faifantsnoftre cours avec bonne progrcfïiori, lacôfteduSud du pays de Maurititàeftcndoyt aulfi loing qu'a ia veue nous le pouvions obferver Oeft-fud-oeft, eftant trefhaut ôcforc
montagneux. Sur lefoir le vent fe tourna & venant du Sud-oeft, nous fifmes route ves le Sud 6c rencontra
mes des ondes fort grandes 6c enfleez venants du Sud-oeft, eftant l'eauauflide couleur azurin, de quoynousjugafmes, que a la main droi&e vert le fud-oeft de nous il y avoit vne grande 6c profonde mer* prefumantsfans doubrer que c'eftoit la grand mer defud, 6c que nous avions découvert vn palfage laquel jufques a ce
temps avoit efté incognu 6c caché, comme puis après nous l'avons aufli trouvé en effeôt, a caufe de quoynous tous fuflions grandement refiouis. Nous vifmes en ceft endroiét piufieurs oyfeaux d'admirable grandeur, eftans de façon quafi femblables a les mouettes de mer, mais eftoyent plus grand que les Cygnes dece pays, chafque aille eftant eflendue eftoyt longue plus d une toyfe. Ces oyfeaux a caufe quils n'eftoyent accouftumez de veoir des hommes, navoyent nulle peur ne craintedc nous, ains fe venoyent mettre fur noftrenavire ôc fe lailfoient prendre à la main des nous matelots, de forte qu'ils les pouvoyent tuera beau coupsde bafton.

Le 26".fur le midy nous nous trouvafmes en l'aititude de 57-degres 6c eufmes vn grand forment 6c tempefte devents de l'oeft 6c fud-oeft lequel dura tout ce jour 6c la nuiét fuivante,eftant la mer fort enflée ôc de couleur afurine, de forte que ne pouvions porter qu'un voilé bien petit,faifant noftre cours vers le fud, ôc découvrîmes la
3 terre
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terre vers lenordoeftdenous, en la nuid nous tournafmes le navire &finglatnes vers le nord-oeft, le tout a
vec vn voile troufiea caufe du grand vent.

Le 27. nous nous trauvafmes en la latitude de 56. degrez 51. minutes, il faifoit grand froid ôc avions grand
orage ôc tormente de mer avecq force de grefle & de pluye, le vent oeft ôc Sudoeft, nous navigalmes première
ment vers le Sud, puis après vers le nord ayant les voiles ferrez.

Le 28. de bon matin nous rehaulfames nos voiles de la hune, ayants les ondes de la mer fort enfléez,le vent
primierement oeft ôc puis après norft-eft, navigafmes primiercment vers le Sud, frpuisapres oeft & oeft quart
au Sud-oeft, nous nous trouvafmes furie midy en l'altitude de degrez & 48. minutes.

#

Nombre 23. eft le Qartou voyage.
De Iacob le Maire, demonflré en que/le maniéré, le fufdiff Iacob le Maire, par

tmnouveau dejlroict, a pajsé la Zuydermér Iufqnes aux Indes.

LE29.au point du jour eufmeslp vent Sud-eftôc fifmes noftre coursvers leSudoeft. Apresledeliuner nousdecouvrifmes vers le devant deux Ifles, ôc environ le midy nous les approchâmes, nous ne les pouvions paf
fer vers le Sud, ains eftions contraints de décliner vers le nord a caufe du vent, c'eftoyent des Ifles fteriles de pier
re gris avecq quelques rochers yalentour, fituez en l'altitude de 57-degres vers le Sud dePEquinoctial, nous les
appellafmes les Ifles de Barnevelt, en l'honneur dutrefnoble Seigneur lean d'Oldenbarnevelt Advocat d'Hol
lande & Weftfrifc. Nous paflames outre de la vers foeft nord-oeft & fur le foir nous deconvrifines derechef le
terre vers le nord-oeft Ôc nord-nord-oeft ôc eftoyt la terre vers le Sud du deftroictdeMi<g£'//^,s5eftendant vers lé
Sud, eftant fort haut ôc montagneux ôc toute couverte de neige, finilfant vers le Sud en vn Cap fort agu fitué fur
la latitude méridionale de 57. degrez 48.minutes, lequel nous appellames le Cap de Hoorn. Il faifoit pour lors
beau temps, Ôc furie foir s'elefva le vent de nord,pourquoy nous faifions noftre cours vers l'oeftd'ou nous ren
controyent trefgrands ondes, ôc trouvafmes qu'en ceft endroift la maré alloit bien fort vers l'oeft.

Le 30. nous avions encore trefgrandes ondes fort enlevez de loeft ôc l'eau de couleur fort azurin, la marée
aulfi alloit tresfort versl'Oeft, lefquelles fignes tontes enfembles, nousdonnoit toute confiance ôcafleurance,que
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1^ce, qu e nous avions trouvé vn chemin tout ouvert pour paffer vers la mer de Sud, fur le midy nous nous trouvainies en latitude du Pôle Méridional de 57. degrez 34.minutes.

Le 31. au matin eufmcsle venrdu Nord& finglafmes versl'Oeft, furlemidy nouseftionsen latitude Meridionale de 58.degrez, après lemidy eufmes leventde l'Oeft de l'Oeft zud-oeft & variable, alorseftionspafîele Cap de Hoorn, &ne pouvions plus apercevoir aucune terre, ainsnous recontroyent de l'Oeft de trefgrandesondes & fortenflees, decouleurazurin, ce que nous donna certaine afieurancede noftre foupçon, à fçavoir, quenous avions vers le devant nulle terre, ains la mer grande large Ôc fpatieufe. Nous avions en ceft endroict force de
pluyes, tempeftes grelleufes ôc le vent variable, tellement qu'il nous falloit bien fouvent tourner & naviger ça ôcla, félon que l'oportuniié lerequeroit.

Le 1. rebruier (nonobkant queceftoitau milieu de l'Eftéj il faifoitgrand froid ôc grandtempefte du fudoeft,tellement qu'il nous falloit naviger avec les voiles troulîez, voguant vers le Nord-oeft & Oeft-nord-oeft.Les 2. eufmes le vent de ponent, fifmes noftre cours vers le Sud, nous nous trouvafmes le midy en l'altitudedu Pôle Méridional de 57. degrez 58. minutes, &obfervames quel'aguille d'aymant déclina vers le Nord-eft. 2.degrez Nous vi fines ce jour grande quantité de mouettes demer, & plufieurs autres oyfeaux.Ley. nous nous trouvafmes en altitude de 59. degrez Ôc 25. minutes, il faifoit temps ferain ains ventoit fortde Ponent, ce jour la nous avions elle' félon noftre eftimation vers le Sudjufquesal'altitudedu Polemeridional de 59.degrez&30. minutes, mais nedecouvrimes nulle terre ou aucune fignede terre vers le Sud.Le 4. en altitude de 55-degrez&43. minutes eufmes le vent fort variable,le plufpart du Sud-Oeft,nous tournions bien fouvent félon que le vent requiroit, ôc trouvafmes que l'aymant declinoit vers le Nord-eft n.dcgrcz.Le 5. eufmes grand torment ôc tempefte de vents &de Ponent, & la mer fi efmeue Se enflée, qu'il eftoit impoffible de faire aucun voile, maiseftions contraints de lailfer flotter la navire a la merci ôc bon gré des vents& de les ondes.
Le 6. aumatin le vent fe tourna vers le Sud, nous rehauflames les voiles, faifants noftre cours vers l'oeft, environlemidy eufmes le vent du Nord-oeft, &eftions en l'altitude environ de/9.degrez, en outre,eufmes le ventvariable & orageux du Nord-Oeft & Nord-oeft, le temps bruineux avec force de greflede de neige,&voguafmcsvers loeft avec petits voiles ferrez. Les joursenfuivants il faifoit mauvais temps, froid neigeux & nébuleux.Le 12. fut donné achafcun homme du navire raifon triple du vin, en ligne de joye de noftre vi&oire, a caufc

que nous fufhonsvenuz a bout d'une fi grande entreprinfe, d'avoir découvert ôc paflevn tel nouveau pafl'age,BwH i I m 5c ce
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&cc mcfine jour fut ordonnée par noftregrand confeil (al'inftance de noftre Commis Iacques le Maire) quaîe
diét nouveau paff igeoa deftroict feroyt nommé le Paffage ou defrroitf de le Maire, combien qu'a bon droiét fe
royt mieux nommé le Deflroiff de Guillaume Schouten, en l'honneur de noftre Maiftredu navire, a caufe que pria
cipalcment par Ton induftrie, bon gouvernement & fcicnce de la navigation, ladicte dete&ion eftoitfaide <3c
mifcafin. Durant tout ce temps que nouspaftames ce nouveau paftage,Ôc que nous circumnavigeafmes ou en
vironnames le pays vers le fud du deftroict de Magellan, jufques à ce que nous eftions derechef venu à la cofté
d'oeftdudid deftroict de Magellan eufmes journellement de grand orages &tormcntes de mer, & la mer ter
riblemcntefmeue & enflée des flots impétueux & grands a merveille, en outre le temps bruineux & pluvieux a
vecq beaucoup de neige & grçfte, tellement, que nous eftions en grande mifere,ôt malaifance, mais le bon pro
grezdenoftre entreprinfe, &l'heureux lucces jufques alors nousanimoit & encourageoit, tellement que poft
pofanrs toutes affres périls & dangers, nous tafehames de tout noftre pouvoir d'avancer pour entièrement venir
à bout de noftre concept.

Le i3.faifoitiI encore mauvais temps, eufmes beaucoup de pluyeôc brouillards.
Le 14. nous nous trouvafmcs en latitude de i.degrez & 5o.minutes,la pluye & bruine continuoyent encore

avec de tourbillons de vent comme auffl le 15. ains eftoit la mer bonace, & eftions en latitude de 5i.degrez ôc
12.minutes. Nous eufmes Je ventdcPonent, navigeafmes vers le nord, & trouvafmes que la marée alloit avec
nous vers le nord.

Les jours enfuivants continuoit le vent de nordoeft nordnordoeft & de Ponent jufquesau 23. alors corn
mença le vent général de fud, & lebeau temps, & eufmes de trefgrands flots demer du Sudoeft a midy, nous
nous troufvafmes en latitude de 4^.dcgrez 30. minutes.

Le27. nous trouvafmes l'altitude dû Pôle méridional juftement de qo.degrczfllfaifoit beau temps&ferain ôc
eufmes le vent Sud&fud-fud-oeft,failànts route vers le nord,avec bon avancement.

Le 28. fut arrefté par le grand confeil &les quatres Pilotes, que nous aborderions les Ifles de Iuan fernando,
pour y rafrefçhir, a caufe que plufieursde nos gens cftoyent fort lafîez& portoyentmal du travail endurez de
latempeftede la mer,&aucuns autres cftoyent forttormentczdufcorbuc;ce jour nous eftions en l'altitude de
35.degrez ^3.minutes. Sur le foir nous fifmes petit voile, afin de naviger doucement, pour ne pafiérdc nuiétlef
diètes Ifles fans les veoir, nous navigafmes toute la nuiét nord-nord eft.

Le premier de Mars a l'aube du jour découvrîmes vers le devant de nous les Ifles de IuanFernando, &eufmes

A V T R. A LES,
13mes le veut favorable du Sud & beau temps. Sur le midy approchâmes lefdiétes Ifles, eftants en l'altitude de 33.degrez 48. minutes. Cesdeux Ifles font fort hautes, la plus petite eftant fituéevers l'oeft, eft fort fterile & toute pleine demontagnes arides & roches, la plus grande, fituée vers l'eft,eft aufli fort montagneufe, ains embellie de plulieurs fortes d'arbres, & fort fertile d'herbes,&pourveue de diverfes fortes debeftes, comme de porceauxjboucqs & fèmblables, en outre il y a H grande quantité & abondance de poiflon de diverfes fortes, alentour& au rivage de ces Ifles, quec'eft chofequafi incroyable, a caufe dequoy les Efpagnols y viennent bien fouventde la terre ferme pour pefeher,&ont en peu de temps remplis leurs navires de poiflons, lequels adonc ils vontvendre en Peru. Nous navigafmes a la cofte d'oeftdeces Ifles, ce qu'eftoitpour nous vne grande faute,car il nousfalloitavoir cftoyé du cofté d'eft, pour parvenir fur la rade,1aquelle eft fituée a la cofté d'eftde la plus grande Ifle.Car ainfi que nous navigeafmes vers l'oeft de léfdi&es ifles^Ôc que nous arrivafmes arriéré le haut pays, nous entrames en la mer calme, tellement que ne pouvions approcher la terre, pour mouiller l'ancre, a caufe dequoynous cnvoyafmes noftre chaloupe pour fonder le fond, laquelle retourna fur lefoir, nos gens ayant touché lefond a 3o.4o.toyfes fondfablonneux & afeendant,. fort propre pour ancrer, toutpres & devant d'une plaifantcverdoyante vallée, munie d'arbres divers, nos gens ne mirent pas pied a terre pour le peu d'efpacede temps,maisy avoyent veu d'eau fraifche & douce, defeendant & découlant par divers ruificaux du haut des montaigiies jufque a la mer, aufli grand nombre de boucqs & autres beftes fauvages fur les montaignes, lefquelles toutes ilsn'avoyent.fceu recognoiftre a caufe de la grande diftance, ils avoyent aufli prins en peu de temps vne grandequantité de poiflon fort bon, aufli roft qu'ils avoyent jettez leur hameffon en l'eau, il eftoyt tout incontinentchargé de poiflon, tellement qu'ilsne faifoyent continuellement & fans cefle, que tirer les poiflons l'un aprèsl'autre, c'eftoyent la plus part de Corcobades, & vne forte comme debrafmes, ils y voioyent aufli grande quantitéde Lou ps marins. De ces nouvelles nos gens eftoyent grandement reftouis, fpecialementceux qui eftoyentmalades du Scorbuc, efperants qu'ils trouveroyent la abondance de refreflehiflement pour recouvrer leur fantez& nouvelles forces. Là nuiét enfuivants, il eftoit fort calme,de forte que la marée nous empof toit vne bonneefpace vers le nord.

Le 2. au matin nous eftions derechef avec le navire bien près de les ifles, mais eftoit impoflible deleàapprocher fi ptes(encore que nous fifmes beaucoup d'effort^que nous pouvions toucher le fond pour ancrer, nous envoyames derechef nos gens a terre, aucuns pour pefchcr & aucuns autres pour prendre quelque beftes, venants aterre, ils trouvoyent bien grande quantité de porceaux boucqs oc d'autre fauvagine,mais a caufe du bocage ils ne
T les
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les pouvoientprendre.Tandis qu'aucuns faifoyent quelque provifiondelcau,ceux qui eftoyent dans la chalou
peprindrent environ deux tonneaux de poiflon, dainftilnous falloit abandonner cefte belle ifle a noftregrand
regret, fans en avoir autre jouifîance.

Le 3. au matin trouvafmes que nous eftions emportez environ quatre lieues vers le nord de lefdides i es,non

obftantque toute la nuid dlejour precedent,nouseuflions faidgrand effort&tout noftre devoir pour les ap
proeher, tellement qu'a la lin il nous commença adonner grand ennuy &fafchcrie, & voyent que tout noftre
travail eftoit en vain & peineperdue, & qu'il eftoit impoftible de lésa border, fut refolu par noftreConfeil d'à
bandonnerces ides, & de pourfuivre noftre route, pour avancer noftre voyage, veu que tous les jours nous a
vionslevent favorable qui feperdroit, cefte refolution defplaifoit grandement a nos malades, lefquels a caufe
d'icelle, perdoyent entièrement tout efpoirde leur vie, mais Dieu le pourvoyoit contre toute apparence. Ces
ifles font lituéez en l'altitude du Pôle méridional de 33. degrezqo. minutes.

Cefte refolution prinfe fifmes noftre cours nord-oeft quart au nord, ayant le vent favorable & a gré, & avança
mes bien fort. \

Le 11. ayant lèvent fud-eft pourfuivimes noftre cours vers nord-nord-oeft, &paflames pour la fécondé fois
le Tropicquc de Capricorne, la nous recouvrimes le vent général d'Eft & Eft-fud-eft, vent laquel en ceft en
droidfoufle continuellement, nous pourfuivimes lecoursde nord-nord-oeft, jufquesau 15. de cemois,eftants
parvenuz a l'altitude méridionale de 18. degrez,alors par commun advischangeafmes de cours, & navigeafmes
vers l'oeft, ce jour nous accouftramcs vne de nos chaloupes approprié pour ramer, pour nous en fervir en
tempsoportun, s'iladvenoit que nous rencontrâmes quelques terres oulftes.

Le 17. nous nous trouvafmes en l'altitudede 19. degrez,faifants noftre cours vers l'oeft-nord-oeft.
Leao. nousefrîons en l'altitude de 17. degrez, & eufmes trefgrands flots de mer du Sud, lèvent Eftfud-eft

comme pardevant, faifants noftre cours encore oeft-nord-oeft, & trouvafmes quel'aguille marine declinoitvn
demi quart, c'eft environ 6.degrez vers le nord-oeft, nous vifmes beaucoup de oyfeaux, & entre autres vne forte
environ de grandeur d'une mouette de mer, fort blancq, ayants le becqôcla tefte rouge, davoyentles queues
fendues & longues, environ de deux pieds & demi, on les trouve par tout en tous endroids du monde.

Lezq. citants en l'altitude de ^.degrez, fai fions noftre cours vers l'oeft, & combien que le vent fouffloitfort
de l'Eft&Eft-fud-eft, cenonobftant nous eufmes des ondes & flots de mer grand a merveille hors dufud, & a
vancafmes bien fort.

Le 3,

AVSTRALES.
133Le;. d'Auril eftant jour de Pafques, nous nous trouvafmes en l'altitude de 14. degrez & 12. minutes, & l'aguillemarine n'avoitnulle declination, ainsdefignoitle vrav nord. Le Scorbuccommença fort adominer entrenos gens, tellement que plus que la moitié en eftoyent défia infedez.Le 9. mourut Iean Schouten ayant efté lemaiftre du navire la Fufte qui fut bruflée, & frerede noftre maiftrede navire Guillaume Schouten, après vne grande maladie, de laquelle il avoitefté tourmenté plus d'un mois.Le 10. aumatin apreslaprierele trepafle fut mis danslamer, & recommandéaux ondes. Apres ledcfiuner,.nous découvrîmes la terre nord-oeft nord-oeft quart au nord environ trois lieues de nous, c'eftoit vne Ifle fortbafle petite, & vifmes vne grande quanti té de oyfeaux & de Poiflon, nous fai fions noftre cours vers ladide Ifle,efperants de trouver quelque rafrefi{Tellement, duquel nousavions trefgrand befoing. Environ le midy approchafmes la terre & jettafmes la fonde, fans toucher le fond, a caufe dequoy nous defembarquames noftre chaloupe, pour efprouver, fi nous pouvions trouverfond commode pour ancrer, laquelle retournant, nos gens difoientd'avoir trouvé lefonda 25. toyfes,vn petit traid de mofquet du rivage, difoyent auffid'avoir veu beaucoup de Emiflfoles & autres poifions, de mefme forte que nous avions veu auprès les ifles de Iean Fernando, maisnous n'ofions approcher la cofte de fi près avec le navire, cralngnants quelque péril. Environ le midy nous renvpiamus noftre chaloupe vers la terre, pour veoir, fi nous pouvions recouvrir quelque chofe, mais venant auprès le rivage,trou voyent que c'eftoit impoflible de venir a terre avec lachaloupe, a caufe de la grande brifurcdelà mer contre la rive, pourquoyils laifoientla chaloupe vn peudu rivage a l'ancre, nageoyent & tiroyent l'unl'autre avec de cordes a terre.

Au foir ils rctournoyenta bord, fans avoir exécuté quelque çhofe,fi non qu'ils apportoyent vne partie d'herbe ayant le gouft fort femblable comme du Creflon, difoyent aufil d'avoir trouvez trois chiens, qui 11c fçavoient abbayer ou faire aucun bruit,ils trou voient quelques petites marraz ou flacquets d'eau fraifche, que la pluyede ce jour avoitfaits. Cefte il'le félon que pouvions juger inondoyt la plufpart avec la haute marée, eftoit environné d'un bord comme vne levée munie de beaux arbres, plaifant &deledable a veoir, mais au dedans en plufieursendroids eftoit templie d'eau làlée. Cefte ifle eft fituée fur l'élévation du Poleauftral de ir. degrez & 12.minutes, Ôtdiftancedela cofte de Peru, félon noftre eftimation 925. lieuesd'Allemagne. Ce jour la nous eufmes levent du nord, & détaillant ladide ifle, navigeafmes derechef comme devant vers l'oeft, vers les ifles de Salomon,&appellames ladide ifle het Honden EyUndtyç'eft a dire Cljle de Chiens, lanuid luivante il ventoit tresfort avecvne ondée de pluye, tellement que noftre grand voile fut rompue
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Le 14-lc vent Eft&Eft fud-cft comme par devant, nous voguafmes vers l'oeftj & vifmes beaucoup de poif

fon & desoyleaux, après le defieuner nous decouvrifmesau nord oeft de nous vne autre ifle au® fort bafie, mais
grande,eftant eftendue nord-eft & fud eft, ce que nous donna grande reiiouiflance, efperant de recouvrer d'eau
frefche <5c autre rafrefehiflement, nousnavigafmes versladicte ifle, & fur le loir environ vne lieue de la terre,
nous rencontra vn Canoë, dans lequel eftoyent quatre hommes, entièrement nuds, de couleur rouge, ayant les
cheveux fort long & noir. Ils n'ofoyent venir abord de noftre navire, ainsdemeuroyent vne bonne diftançc
de nous, criant a haute voix, monftrant«Scdonant figne que nous viendrions a terre, mais nous ne les pouvions
entendre, & combien que nous approchâmes la terre d'un petit traiétde mufquet, çe neantmoins nous ne trou
vafmes ni fond, ni aucun changement d'eau, a caufe de quoy nous rctournafmes vers la mer, & le Canoë retour
noit a terre, qui fut attendu dune grande quantité d'Indiens tous nuds furie rivage. Peu de temps après retour
na vn autre Canoë après de nous, mais ne vouloyent comme les primieres venir a noftre bord, ils crioyent a de
loing, & nous a eux, mais ne pouvions entendre l'un l'autre, le Canoë renverfa a noftre veue le deftlis delfous
dans la mer, mais en vn moment ils le redrcflbicnt, & d'une merveilleufe viteife ils fe reiettoyent &remon
toient dedans, ils nous faifoient figne que nous viendrions a tarre, «5c nous a eux qu'ils viendroyent a noftre
bord,mais ils ne vouloient point venir. Nous delaiftames cefte place, & pourfuivimes noftre cours, navige
antsfudôc fudfud-oeft, pour venir a bout de ladi&e ifte. Cefte ifle n'eftoit pas large, ains longue, fituée en la la
titude de i5.degrez& 15. minutes, eftant toute remplie des arbres, que a noftreveue refembloyent de Pal
mites & arbres de Cocos. De nuict coftoyant cefte ifle, nous vifmes beaucoup de feux comme des Efchau
gettes-. ■

Le 15. ayants navigez denuid environ dix lieues vers fud-fud oeft, nous navigcafmcs au matin bien près
delacofte, «Se vifmes furies rivages grande multitude d'hommes tout nuds, craints & faifants lignes comme il
nous fembîoit, que nous viendrions a terre, comme les autres, ils çnvoyoient au® vn Canoë vers nous avec
trois hommes nuds, qui aufti crioyent comme les autres, mais n'ofoyent venir a noftre bord, mais ramoyent
tou t auprès de noftre chaloupe, nos gens de la chaloupe leur monftroyent toute courtoi lie <5c amitié, leur don
liants quelques corales& couftcaux, mais 11c pouvoient entendre l'un l'autre que parfignes.Peude tem.psayants
eftez auprès la chaloupe ils la delaifferent & retournèrent fi près du navire, que nous leur jettafmes vne corde,la
quelleils prennoient «5c tenoyent, mais ne vouloient venir danslcnavire. À-la fin vn d'eux prenoit la hardiefîc
de monter dans la galerie du navire, lequel tira les doux de devant lesfeneftresdc les chambres du maiftre du navire
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137vire & du Commis, & les cacha dans les cheveux, ils eftoyent fort deftreux d'avoir de fer, ils tiroyent par tout auxclous, mefmesaux barreaux & grandes Chevilesdefer, alentour du navire, penfant les arracher. Nous leur failions ligne, qu'un deux demeureroit auprès denous pour oftagier,& qu'un de nos gens iroit avec eux a terre,pourfaire quelque cognoi lance ôcaliance, mais il ne vouloient point, ils eftoyent entièrement nuds, feulement couverts d'une petite mçtte devant leurs partieshonteufes, ôefortadonnez adeftrobber, leur peau eftoit marqué de«diverfes figures comme desferpents. Dragons Ôefemblables figures d'eftrange façon, & monftroit comme s'ilfut bru fie avec de poudre a canon.

Nous leurdonnafmes a boire du vin dans vn petit goublcr d'argent, l'ayant vuydé. ne le vouloient rendre quepar conrrainde. Nous envoyafmes dercchief noftre chaloupe a terre avec huiét hommes armez de moufquets,& fix de glaives. Le Vice commis du navire & le Commis de la Fuftealloyent avec, pour faire quelque alliancer & s'ils pouvoyent trouver quelque chofe pour trafiquer mais auftfi toft qu'ils mettoyent pieda terre, & quenos gens eftoyent paflez par la brifure de la mer, fortirent du bois environ trente hommesportants grandesmaftiiesde bois, venants aupresde nos gens, leur vouloyent prendre & ofter leur armes, tiroyent deux de noshommes hors la chaloupe, avec intention de les emmener au bois, mais les moufquettiers tiroyent trois traiélsde moufquets enimi la troupe, tellement qu'ils prennoyent la fuite, &eftimoyent les noftres qu'aucuns d'euxeftoyent morts ou au moins naurez mortellement, ils avoiçnt aufti de grands & longs baftons,ayants au bout dedevantchofesbranchues refemblant, a noftre veue de glaives ou cornesde poiflons que l'on nomme Ernperador, Ils ruoient aufti bien fort avec de fondes, mais ne blefloyent perfonne. Nos gens voyoyent aufti quelquesfemmes, lefquelles durant ce conftiél tiroyent les hommes parle col, & crioyent fort, nos gens penfoyent queceftoit pour les fauver «Se les faire retirer.-Cefte iflecftoyt fituée en l'altitude de 15. degrez & diftanccde l'ifte deChiens environ 100. lieues. NousVippcWamcs het Eylandtfonder grondt,ccï\; a dirzClfle fans fond,a caufe que nousn'avions peu trouver en aucune place fond propre pour ancrer, avoit au dehors vn bord eftroit comme vne picque.muni de Palmi tes, mâisau dedans tonte remplie d'eau falée. Et voyant que pour nous il ny avoir nul advantage,refolvamcs de départir de la, Ôcfifmes voile vers l'ceft en pleine nier, ayant le vent Eft. Nous cufnics enc eft endroict la mer bonace fans aucuns flots ou vagues, comme nous auions eu les Jours précédents, ce que nousdonna prefumption, que vers le fud, il y avoit plus de terre ou quelques ifles.Le 16. a l'aube du jour découvrîmes vne autre ifle au nord de nous, «5c navigeâfmes vers ladiéfc ifle, l'approchant, nous la trouvalmcs comme les .précédentes fans fond pour mouiller l'ancre, eftant au dedans entièrement
T 3 ' couverte
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couverte d eau falee, mais fur le bord pleine d'arbres non point de Palmites ou de Cocos, rnais vne autre forte
nous incognus. Nous defembarquames noftre chaloupe, & l'envoyâmes pour fonder, mais rerourpa bien tofts
&n'avoit fceu trouver le fond n'y veu aucuns hommes. Nous la renvoyâmes pour la fécondé fois vers la rerre,
pour efprouver, fi nous pouvions recouvrir quelque rafreftflfchement ou de l'eau douce & retournant difoyent
d'avoir trouvé de l'eau frefehc guerres loingdu rivage dans vnefolfe, lequel avec petit barils on fçaurqitappor
ter au rivage, mais que l'incommodité eftoit grande-, de l'apporter dans la chaloupe, pource que la chaloupe ne
pouvoir venir a terre, a caufe de les grandes brifures de mer, alencontre du rivage, mais falloir demeurer a l'an
cre, tellement que les gens nepoitvoieut mettre pied a terre, qu'a la neige, & tiroyent l'un & l'autre a terre avec
de cordes, & auffi derechef au bord de la chaloupe, de forte, que avec grande peine nous recouvrîmes quatre ton
ncaux d'eau. Nous y trouvafmcs aufti de l'herbe,femblable a celle que nous avions trouvé en l'ifle des Chiens,a
yantlegoull comme du crcflon, de laquelle nous remplifmes vnbonfac & l'apportâmes au bord, au fli quel
ques efereuiffesdemer, & Coquilles avec de limaçons de bon gouft. Contre le foir nous del ai fiâmes celle i (le,
faifants noftre cours vers l'oeft, ayants le ventEft, avec de lapluye & la mer bonace. Çe journousnoustrouvaft
nies enlaltitudc de 14.degrez 46.minutes. Cefte ifte eftefloignée del'autre ly.dieués, ôc l'appeliamus Water
Undt, c'eft a dire Pays d'eau, a caufequenousyavions recouvré quelque eau.

Le 17. donnafmes a nos gens ce jour vne pinte & demie d'eau fraifche, & faifoient vn grand chaudron plein
de potage, de l'herbe que nous avions apporté de lifte, ce que nous fuft vne bonne medicine, & donna grand
allégement a ceux qui eftoyent malades du Scorbuc.

Le 18. après le defiuner, nous dccouvrifmes derechef vnc autre ifte balle au fud oeft de nous, eftanr eftendu
oeft-nord-oeft <5t Eft-fud eft, aufti long que pouvions veoir, & eftoit diftancedcla precedente environ 20. lie
ues. Nous navigeafmes vers ladicte ifte, & l'approchant nous en voyafmes noftre chaloupe pour fonder, laquel
le retournant, nos gens difoyent d'avoir touché le fond (environ vutraief de moufquetdu rivage) fur vn coing
cfcueilleux a 20.25. & 4o.toyfes, lefoind fort contremont, nous cnvoyafmes noftre Equif avec des tonneaux
vuides, efperantsde trouver de l'eau fraifche, venants au près la rive,ils biffèrent l'Equifa l'ancre, & tirèrent l'un
l'autre avec vnc corde a travers de l'eau a terre, ils alloyent au bois cercher de l'eau, mais ainft qu'ils eftoyent
impourveuz desarthes, & qu'ils voyoyent un homme fauvage, lequel comme leur fembloyt avoit un arcq a
flefches a la main,ils retournoyent tout incontinent versl'Equif & rctournoyent abord, fans exccuter aucu
•echofe profitable. Aufti toft qu'ils eftoyent eftoignez quelque peu de la rive, il y venoyenteineq ou ftx hom

mes
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13mes nuds & fauvâges fur le rivage, mais voyants que les noftres furent de partis, ils rctournoyent vers le bois, enc.efte e il y avoit beaucoup de beaux arbres fauvages, mais au dedansaufti inondée d'eau falée. Nos gens retourîians au bord de ladi&e ille eftoyent entietement couvers de mouches tellement que ne pouvions veoir ni vifages mains, voire la chaloupe & les ramesaufti loing qu'ils eftoyent horsdel'eau, le tout eftoiteouvert & noirdes mouchés, une choie fort cftrange a veoir. Ces mouches venoient avec eux au bord, 5c tout incontinent nousvoloyent alenrdur le corps &aux vifàges, que ne fçavions trouver moyen de nous en (auver, de forte, que lorsquand nous mangeions beuvioils, tout eftoit rempli de mouches, nous frottions nos vifages & mains fanscelle, faifionsdesinftruments pour les tuer, tant que pouvions, cela dura deux ou trois jours avec trefgrande fafchcrie, alors s'cleva vn fort vent, par l'ayde duquel, & de la continuelle châflé, quenous leurfaifions, ilss'evanuoirent. au bout de trois ou quatre jours nousappellames cefte ifte het Vlieghen Eylandt, c'eft a dire L'Ifle de mouches. Nous dclaiflaincs cefte ille &pburfuivimes noftre cours vers l'oeft, denuiét nous fifmes petit voile, ou ala fois le laiftarîiez flotter fans voilés, de peur de ne voguer fur quelque baffe ifte & par tel moyen perdre le navire, ce jour & aufti lesftiivants il pluvoitforr, tellement que de la pluye nous amafîames vne bonne quantitéd'eau, avec de lincculx & a l'aide des voiles, ce que nous venoit fort bienapropos.Le 23. eftionsen l'altitude de ij. degrez & 4. minutes, & eufmes de nouveau deflbts trefgrandsdu fud,lequelscontinuoyent les jours enfui vants,de mefme façon comme enlamerd'Efpagneils viennent du nord-oeft,le venteufmes du nord-eft, mais le plusfouvent dé l'cft & cft quart au fud-eft.Le 25. nous amaflames par la pluye quatre tonneaux d'eau.
Le 3. May eufmes le vent Eft-fud-eft, faifants noftre cours vers Pôèft, fur lemidy eftionsen l'altitude de 15.degrez 3. minutes, nous vifnies ce jour plu fleurs grands Dorades, lefquels eftoyent les primiers que nousavionéveu en la mer du fud. Le 9. nous eftionsen l'altitude de 15. degrez 20. minutes & eftoignez de la cofte de Peru& Chili, félon noftre computation 1510. lieues d'Allemangne. Apres le dlfner nous vifmes vne voile, laquelle,refcmbloitd'eftre vne barcqued'Efpagne, & venoitdufud, navigeant vers le nord alencontre de nous, nous navigeafmes vers ladiéfe voile, & venant au près de nous, défchargeamesvn de nos Canofrs, pour le faire callcr lesvoiles, mais ne le vouloient faire, pourquoy nousdefehargeames encore vn des nos Canons, mais ne vouloyentençore abbaiflerleur voiles. Nous envoyâmes noftre chaloupe avec dix hommes armez de monfquettcspour les attaindre 4es rames, cependant noustirafmes encore vn coup de Canon, fans toutefois les vouloir endommager, i^s faifoyent leurextreme devoir pour fuir gaignoiemleventde nous, mais la chaloupe par force

des
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des avirons les attaignit, & venant auprès d'eux a vn demi traid demoufquet, les noftres tiroyent quatre traids
de moufqucts, & comme ils les abordèrent, aucun d'eux eftant grandement troublez&èfpouvantez, craignants
qu'on leur voulut de mal, fe jettoyent dans la mer, pour fauver la vie en nageant. Entre autres vn avec vn pe
tit entant & encore vn qui eftoit blefleau dos, lefquels nous tirâmes de l'eau, en fuyant ils jettoyent aufli beau
coup de leur biens dans la mer a fçavoir quelques mattes fines, & trois pouletz. Les noftres entroyent dans leur
bateau, fans qu'ils trou voyent aucune refiftence, car n'avoyent nulles armes. Eftantsvenuz au bord du navire,
deux hommes quiencore eftoyent danslebateau montoyentdans noftrc navire, & fe jettoyent a nospieds, bai
fants nos pieds & mains, l'iui eftoitvn vieil homme ayants les cheveux tout blancs de clveveux tout blancs de
vieil leflc, l'autre eftoit ieun, ayant les cheveux long & jaune, &eftoirceluy qui eftoit blefle. Nous filmes peu
fer fes playes par noftrc Chirurgin, & les traidoyont bien. AuiTi tôt que ce bateau eftoit ammené a noftre bord,
tout incontinet la chaloupe alla pourfauver ceux quis'eftoyent ittez dans la mer, mais n'en trouvoient que
deux flouants fur leurs rames, lefquels monftrants avec les doigrs vers lcfond, vouloyent donnera cognoiftre
que les autres eftoyent noyez, ce que nous defplaifoit fort. En ce bateau trouvafmcs huid femmes, de trois
enfants allaidants,&en encore aucuns d'aage de neuf ou dix ans, de forte que félon noftre eftimation ils avo
ienr eftez environ 2.5. perfonnes. Sur le foir nous rapportâmes leshommesau bord de leur bateau, qui efto
yent lctrcfbien venu a leurs femmes, lefquelles le baiferent de grand ioye. Nous leur donnafmes quelques
couftcaux «Se de Corales, lequel ils pendoyent a leur col,& leur monftrames, toute amitié & familiarité, comme
ils faifoient derechef a nous, nous donnants deux mattes fines, & deux noix de Cocos, a caule qu'ils n'en avoyent
que bien peu, & n'avoknt point d'autres vivres, voire avoyent defta beu toute l'eau des noix , tellement qu'ils
n'avoyent plus a boire. Nous vifmes qu'ils beuvoient de l'eau marine, & le donnoyent aulïi a leurs jeunes en
fants, chofc, qui nous fembl oit contre nature. Ces gens eftoient entièrement nuds, aufli bien les femmes que
les hommes, avoyent feulement une petite voile devant leur parties honteufes. Ils avoient quelques fortes
de voiles ou drapsfde mcfmc forte qu'ils portoyent devant leur honte) pour fe couvrir contre la chaleur du Soleil,
d'eftrange & bifarre couleur. Ils eftoient de couleur rouge, ôcfefrottoient ou oignoient de certaine huile ou quel
que autre graifle, les femmes avoient les cheveux tonduz, comme les hommes par deçà, & les hommes le por
toyent fort longs & coloré trefnoir. Leur bateau eftoit de mer vcilleufeftru6iurc.&d'eftrange façon,comme l'on
peut vcoir en la figure qui fuit,Eftoit faitt de deux longs & beaux Canoës, entre lefquels il y avoit une bonne
efpacc. environ au milieu d'iceux y avoient deux planches fort larges detbois rouge eflevéez fur leur bord, 6c
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fur icelles a travers de petit poutres,& la deflus d'autres plances,le tout bien clos 6c ferré & fort lie l'un fur
autre, iur le devant de un Canoë al eftribord il y avoit un pieu forfrchu fervantpour un maft, dans lequel

leur voile (eftant faict de mattes 6c de façon comme portent les barques d'Efpagne) eftoit fiché, ils eftoyentfort propres 6c bien accommodez a naviger,ils n'avoyent ny bufloIe,ni autres inftruments marins, mais feu
lenie oc de Hamcftbns pour pcfcher.defqu els le fuperieur eftoit de pierre 6c le plus bas de quelque os noir,
ou d écaillé de tortue, aucuns aulli de Coquilles de perles. Leur cables eftoyent bien efpes 6c fort bien fai
ctes,'d une cftoiirfe qiiaft de mefmc façon comme font faits les Gabàftes de figues d'Efpagne, quand ils par
tirent de nous ils fayfoyent leur cours vers le Zudeft.
Le . eu (mes le vent Zudzudeft 6c zudeft quart auzud , faifant noftre cours vers l'oueft 6c eft zud

oueif, le matin après le defiuner decouvrifmes la terre vers le zudoueft quart au zud , environ 8. lieues de
nous, fc nionftrant fort haut 6c bleu, vers lequel nousdreffamus noftre cours, 6c combien que nous enflionsle vent a gré 6c qu il lonfloit allez fort,noiis ne la pouvions de tout ce iour approcher, a eau fe dequoy nous
voguafmcs route lanuiét ça 6c la, pour attendre le jour fuivant, fur le foir nous vifmes vnc voile Se peu après
encore une, cftants vne bonne diftancedeîa terre, lefquels a noftre advis eftoyent pefcheurs , car bien fou
vent ils navigeoyentça 6c la, en la nui&ilsfaifoyentde feux Se approchoientl'un l'autre.

^ Lei i.dematin nous arrivafmes a la pointe du jour près d'une i fie qui eftoit fort haute, & environ a z. lieue
Qcla,yifmesencorvneille platte ; nousfifmes voile du jourpar deflus vn bancq de 14, bradés de profond,dunfond pierreux, afiis environ a z. lieues de terre, par deflus lequel eftant palfez, nous ne peufmes plus
trou ver de fonds. L'un des fufdites voiles ou navires vint vers nous, nous Liftâmes aller vn baril après,
pcnlantqu ils s'y mettroyent a bord, mais ils ne le peurent atteindre, furquoy vn homme fejetta hors du
bord, qui leur fit prendre,lalafcherenc, Se Iaprindrént après eux, Se mirent derechef en la corde deux noix
de Cocos,6c crois ou quatre pci/Tons volans,nous appellans bien fort mais nous ne les pouvions entendre,
toutefois nous penfions,que cela fignifioit, que nous retiraftîotls derechef la corde a bord, Ces genscya
voyent aufli en leur navire vn Canoe,lequeliIs pouvoyent mettre hors l'occafïon le requérant; 6c font fore
bons mariniers. Leurs navires eftoyent de la inefme façon qu'il a cfté mentioné cy deflus. il font fort bien!
envoyiez,& vontft bien a la voile, qu'il y a peu de navires Cn Hollande qui les pttiflent palier. Ils gouver
nent par derrière avec deux avirons,tenant fur le derrière de chafque Canoë vn homme, 6c courrent aufïï
quelques fois devant avec leurs avirons lors qu'ils veulent tourner,, fe tournent auffi bien d'eux me fines*
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en tirant feulementles avirons hors de l'eau, & les laiflent aller, ou tout leuîs courir au travers du vent,Nous vif
mes noftre chaloupe dehors pour fondera Ton retour,dirent qu'ils avoyent trouvé 15.14.& 12. b rafles le fonds ef
cueilleux, environ a vn coup de Canon de terre, de forte que nous y allafmes pou r y ancrer, «Rcalames les voiles.
Les fauvages voyant cela, nous faifirent ligne vers l'autre Ifle, & faifoyent voile devant nous, mais neantmoins
nousancrafmcsau boutderifieai5.braffesdefondsfablonncux,a ungrandcoupdeCanondeterre.Celte Ifle eft
vne haute montagne.de mcfme forme prefquequ'vne des I fies des Moluques,pleyne d'arbres, la. plus part arbres
nommez Cocos,a raifon dequoy nous l'avons nommée lljle de Cocos. L'autre Ille elt beaucoup plus longue,mais
plus baffe, ôcs'eftenddel'Eft al'oueft. Aufll toftque nous fufmes ancrez,vindrent trois navires qui ça&làna
vigeoient alentour de noltre bord, anîfi 9. ou to. Canoës a bord, tant de la terre que des navires,entreautresyen
av.oit deux qui laiflerent voler deux banderolles blanches,& ligne de paix; ce qu'au Hi nous filmes. Leur Canoës,
qui avoyent chacun trois ou quatre hommes, eftoyent plats par devant & pointus par derrière, en riercment faits
d'une piecede bois rouge,avec lefquels ils fçavoyent galcher merveilleufement ville, &eftans venu auprès du na«
vi re, il s faurerent dehors, & vindrent a nage a noftre bord,ayantles mains pleines de noix deCocos & de racines
Vbes,qu'ils changèrent contre nous pour des doux & pour du Cotai,dequoyilseftoyentfortdelirëux ils donno
yenr quatre ou cincq noix de Cocos pour undou, oupour un petit grain de Coral, de forte que nous changeai
mescejour pour bien 180. noix; voire ils nous vindrent fi dru a borr fur la fin , que nousnefçavions prcfqucde
quelcofté nous tourner. Nous envoyafmes noltre chaloupe pour aller versl'autre Ille,pour vcoir s'il neferoic
pas meilleur d'ancrer là,car nous citions trop a l'ouverte mer,fi toftdoncq que la chaloupe fut en bas, & allant le
long de la rive, fut environnée de douze ou treize Canoës de l'autre Ifle,d'où il en v indrent encore plufieursau*
tres,defquelslesgcnsfembloyenteltrecommeenragez,ayants en leurs mains certains battons du boysdur» fem
blableales Aflàgaies des Indiens,ayant la pointe de devant aiguë <5cun peu bruflée. Ils abordèrent noftre chalou
pe, & la penfoyent prendre, nos gens voyant qhil eftoytbefoin de leur defendre,ils tirèrent troys fois avec un
moufqucrcntr'eux,dequoy au commencement ils ne firent que fe rire & moquer,eltimant n'eltrc qu'un jeu d'en
fant,mais la troifefmefoisfl'un d'iceux fut tiré en la poitrine,de forte qu'il refortit par derrière,ce que voyans,s'en
allèrent avecq eu rscompagnons& navires vers luy pour luyayder:& trouvantqu'il eftoitainfi blefle,fetindrent
tous en arriéré delà chaloupe allans vers l'un des navires a voile, lequelrlsappellercnt,&vouloyentqu'ils fifient
voile fur nous, comme nous penfions mais ils ne voulurent point , car leurs Canoës avoyent elle a noltre
bord, ou nous les avions beniguement traitez &receus aimablement. Ce peuple cy eftoyent grands larrons,

ilsdef
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iîsdefroberentala propre veue de nos gens une fonde, dont fefervoit l'un de nos Pilotes, voire tout ce quils vo
yocentleur eftoi t propre, s ils le pouvoyent attraper pour l'emporter a nage, comme aufli ils firent a l'un de nos
matelots, prenant fon couffin, fa cou, vertu re,& fon ca flaque, les autres prenoyent des conlteaux & tout ce qu'ils
pouvoyenr rencontrer, avec quoy ilsfe jettoyent incontinent hors dubort&les emportoyent a nage, de forte
qu il nous fallut de nuidt mettre noftre chaloupe dedans le navire,de peur,qu'ils ne la cou ppaflent & s'en ajlaflenr
avecq. Ils eftoyent fans me furedefireuxdu fer, ils tiroyentpar tout aux telles des clouxôc des barreaux ougrandes chevilles de fer, penfans de les arracher, mais ils tenoyent trop fart. Ce peuple font fort beaux hommes,
démembres & corps bien proportionnez, de grande ftature,tous nuds & fans aucunes, armes, ayant feulement les
parties honteufes couvertes; leur chevelures divers, les uns portent leurs cheveux courts, les autres fort proprementfrifez, aucuns longs, autres liez en Hoquets en divçrfes fortes * c'eftoyent fort bons nageurs. Cefte Ifle
deCocos eltaffifefur 6. degrez & 10. minutes.

Le îz. dudir mois , après deliuner vindrent derechef plufieurs. Canoesabord, avecq des noi x dç Cocos,
Bananes, racines d'Vbas, & quelque petits pourceaux y aucuns aufli avec des efcailles de noix pleins d'eau,
frefehe. Nous changeafmcs ce jour bien 1200. noix de Cocos nous eftions 65. mangeurs, & chacun eut 12.
noix. Chacun d'eux vouloir eltre le premier ail navire, &nageoyent par deflous les Canoës l'un de l'an
tre, pour venir a noftre navire changer leurs biens ; ils avoyent les racines d'Vbas & les noix de Cocos en
leur bouches

, rampoyentau navire fi dru , qu'il les faillpit repouffer avecq des battons. Leur marchan
dife eftant faite

, fautoyent hors du navire, & retournoyenta nage a leurs Canoës. Ils seftonnoyent fortde la grandeur & force de noftre navire ; aucuns montoyent derrière auprès le gouvernail en bas, jufquesfous le navire , frappoyent avecq des pieres par deflous pour efprouver fa force. vint un Canoë de
autre Ifle qui nous apporta un ieune pourceau fangicr, que leur Roy envoya pour nousdonner nous von

Jafmes honorer le porteur de quelque chofe,mais il lerefufa, faifantfigne que le Roy luy avoitdeffendu deprendre aucune chofe.
L'apresmidy vint le Roy mefme avec un grand vaifean a voile, de telle fiçon quil a eftémonftrçcy devant

fémblabieauntraineandeglace, & bien 3c Canoës, qui le menoyent. Le Roy ou Supérieur çftoit appellcc
par fes gens Latow,nous le rcceufmes avecq Tambours & Trompettes, dequoy ilss'cfmerveillerent fort, comme,
chofe a eux inouye & incognue, ils nous monftrcrent autant d'honneur & amitié qu'il eftoit pofliblc défaire,
baifiantla tefte en bas, frappant du poing fur la tefte, & plu fleurs autres cérémonies eftranges. Eftant un peu
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lomg de nous, le Roy commença a&ier haut & fe demener, comme s'il eut fait une prière a fa mode, & tous
ceux de fa compagnie pareillement, fànsfçavoir que celavouloit dire, feulement jugions queceftoit une ma
tification de bien venue. Incontinent après le Roy nous envoya une Matte avecq trois de ces ferviteurs, auquels
nous^donnafmes derechef une vieille hache, un peu de Coral, & un peu de vieux doux, avec une piece de toille,
qu'il receut fort humainement, le mettant par trois fois fur fa telle, & bai (Tant lors la telle en bas, en ligne de re
verence & remerciement. Le peuple qui vint au navivire, fe jetterent a genoux, & nous baiferent les pieds, &
s'eftonnoient outre mefure de noftre navire. Ce Roy ne fe pouvoir difeerner d'entre les autres Indiens, car il
marchoit aulfi tout nud, II non en ce qu'ils luy portoyens revcrence, & qu'il efto.it fort bien obey entr'eux. Nous
fifmes ligne que le .Lato»-vint en iaoftre navire; fpnfilsvinta noftre bord, lequel nous tracfafmes bien, mais lui
mcfme ne voulut,ouatout le moins n'ofa venir mais ils firent tous ligne que nous allalïions en l'autre ifle
avecq noftrenavire; & qu'il y avoitla allez de touteschofes. Entre autres choies nous changeafmes d'eux trois
verges a hammefion,qui eftoyent faites de rofe aux, femblables a ceux de Hollande, finon qu'un peu plus efpcs,
avec des crochets d'efcaille de perles. Le fils du Roy s'en retourna a terre, & le Canoë que le menoit,avoir a bag
bort une grofîe piece de bois, avecq quoy ils le tenoyent droit. Sur ce bois y avoir unHameçon toujours prelta
la pefche.

Nombre 24. EU Cocos, & fille desTraiftres.
Avec fa déclaration demonftrce, comme fenfuit.

A. JBjt l'ijle Cocos,ainf nommée d'autant quily croifi beau bien manier.
coup de Cocos. E. Ejl nojlre chalouppe Jaquelie ofte la navire auxfauvagçs*

B. Efltife des traîtres, ainjt appellee, pource que la plupart G. Ejlnojlrenavire, autour de laquelle venoient une grande
qui venoientpournous ajfatllir, venotent de cejlisle la. quantité defauvages, afin de changer leurs deurees a

C. Efl une efcarmouche contre les Sauvages, en laquelie de vde nous.
meurerent quelques morts. H. En tellefaçon, fautoient les fauvages dans lamer après a*

D. Fil une navire des fauvages, laquelle ils fçavent fort voir defrobé quelque chojè*
î-e H*
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y E13. jour du matin vindrent bien 45. Canoës près de noftre bord, pour trafiquer avec nous, avecq une arma'de,de bien ^.voilesyen façon de traineâux aglace,quiavoyentrun pari'autre chaquun environ 25.hommes,& les petits Canoës 5. ou 6. fans fçavoir ce qu'ils vouloient fane. Les Canoës trafiquèrent encor tous avecnous, en changeant des noix de Cocos pour des doux, & fe comportoient encor comme s'ils euffent ellenos fort bons amis, nous le trouvafmes bien autrement après. Ils firent encor tous ligne que nous allallionsvers autre ifle. Apres le defiuner nous levalmes l'ancre pour aller vers l'autre illc. Le Roy ou Supérieur quiavoit elle près de nous le jour de devant, vint auIfr avecq un navire a voiele, près de nous, & crièrent tous enfemble fort haut. Nousleulfions volontiers reccu au bord, mais il ne voulut point, ce que nous ne trouvions pas fort bon, craignans quelque chofe de mal, voire d'autant plus, que tous leurs navires & Canoës fe tenoyent tout proche a l'entour de nous, & que le Roy s'en alla horsdefon navire[affeoir en vil Canoë, & fon filsen unautre, ou après ils frappèrent incontinent fur un Tambour qui efloit demeuré en fon navire, a lorscommença tout Ion peuple a crier fort haut, ce que nous penfions lignifier qu'ils fe vouloyent tous jetter furnous, pour nous oftèr le navire comme donc le bateau dans lequel le Roy avoit elié venoit vers nous avec uneforce violente, tant qu'il pouvoir penfant de nous palier pardeffus a la voile, mais ils fe rucrent II fort contrenoftre navire, que les deux appuis de les proues des Canoës, volerent en pièces, le peuple qui eftoyent la def.lus,entre lefquels il y avoitaulli quelques femmes, fe jetterenten l'eau a nage vers le haut du vent,les autres coinmencerent a ruer des pierres fermemçnt.penlans de nous effrayer par ce moyen. Mais nous tirafmes entre euxavecq desmoufquets & trois Canons, chargez avecq boules que moufquets &dc vieux clous, de forte que tousceux qui eftoyent anollre bord, fe ietterent en l'eau. Nous faifions noftre conte, qu'aucuns oublièrent du toutle chemin pour retournes a la mailon, & plulieurs autres fort bleflez, qui auiïi prindrcntla fuire, ils ne fçavoicntdu tout rien du tirer mais quand ils virent qu'avec le tirer ils perdoyent de leurs gens, ils fe tindrent loinghors des coups. Nousavancafmes noftre voyage allant oueft&oueft quart au Zud. Nous eftimions qucaçeftcfois le Roy y euft amené toute fa force, car il avoit bien 00. perfonnes & plus, entre lefquellcs nous en vifmes un quifut blancq. Qpand nous fufmes environ a 4. lieues de l'ille, plulieurs de nos gens dcliroyent que.nous retournaftlons versrifle,pout aller aterre par force,pour avoir du rafrefehiflement, pource auffi que noivxavions peud eau,mais cela fut rompu par le maiftre de navite, & parle marchand. Celle première Iflequi eftoiffort haute,fut dar nousappellee lemontde Cocos:&l'autre quia une licuedela, fut par nous nommée l'illedestraiftres pource que la plufpartde ceux qui cercherent de nous trahir eftoyent venuz que celle 111c la.

V 3 Le 14.
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Le 14. jour au matin, nous vifrncsune autre Ifle droi 3 devant nous envïroft, a 7.lieues de nous, qui pour la
pfius part fcmbloit eftrc ronde, & eft afiftfe, comme nous jugeons environ 30.lieues de lcsaucres. Nous Vappclaf
mesl'Efperance. &y primes larourc, cfpcrant d'y trouver de l'eau Se meilleur rafrefchiftemenr, maisen l'appro
chant nous ne trouvions point de fond, a çaufedequoy nous dçfendifmesnoftrç chaloupe, pour fonder le long
du bordage, qui trou voit le fond environ a un coup demo.ufquçt loin de terrea quarante bralTçs, fond noir &ç
pierreux, quelquefois auffi 20.&50. brades mais reçulans environ la longueur d'une chaloupe pu deux,ils n'a
voyent derechef point de terre. Icy nousvindrent 10.ou 11. Canoës abord, toutefois nous ne vpulufmes point
recevoir le peuple a noftre bord, néantmoins nous leur monrrafmes tourc amitié, Se chaqgeafmcs 4. poifions
volans pQurunpeu dcCoral, que nous leur defcendilmes par derrière avec une corde, lefquels ils prennoyent
& lièrent a ladi&e corde quelque poi ffon, cependant noftre chaloupefodda le long de la rive ce que ceux du
Canoës voyant s'y en allèrent incontinent, & venant auprès, tindrenr premier quelques propos avec eux, mais
l'environnèrent incontinent avecq leurs 14. Canoës, hors dclquels il en fautoient quelques uns, penfans fq
ruer noftre chaloupe, oupourlarcnverferoutirer Içdefifis deftbus, ce que lesnoftrçs voyant, tiererentdemof
quetsentr'euxfcar il y avoir lix moufquettiers en la chaloupe,) 6c les autres, eftoyçnt bien armez Se pouveuz de
glaives & de picques, de forte qu'ils eii tuèrent deux a t rai ets mo.ufquevs, aftisen leur Cancres, l'un d'efquels te
ba incontinent hors du bord de foy mefmc, l'autre demeura enco.r a lus, ce e fit voit le fang avec fa main delà poi
trine, qui toutefoys tomba au (fi hors du bord. Ceux des Canoës furent tellement effrayées de cccy, qu'ils fereti
rerent incontinent, nous vifrncs auffi beaucoup de peuple fur le rivage qui faifoyent grands brayements & crio
yent bien fort, or pourcc qu'il n'y avoit point la de commodité pour ancrer, nous reprifnies noftre chaloupe
dedans, & fifmes noftre cours vers le zud-oueft pour mieux atteindre a, Içnrour du zud car nous cfperions de
trouver la de la terre ferme. La mer brifoit fi ford au rivage de cefte Iflc, qui cftoit impoftibled'y mettre pied a
terre. Ceftoit route roche noire, vert au defiiis, avec un noir terroir, plein d'arbesde Cocos & de verdure nous
Vifrncs auffi beaucoup demaifons le longdu rivage., & tout i,oignant ledit rivage y avoir un gros vilage. La ter
cc y cftoit montagneufe, mais non pas fort haute.

Le tj. nous avions a midyla hauteur de 19. degrez 12. minutes., a.vecq beau temps, lèvent Eft,& lecours ou
cft, & oueft quart au zud.

Le 17. le vent cftoit nord Eft, lccours oueft quart au zud, les deux derniers quartirs nous mifmes noftre
cours oueft-nordoueft, il fut ce jour conclu, vçu au© que nous avions peu de vivres, qu'en lieu du defitinçjrl'on.

t. A V s T n A s.
147Eon doiincrdit àuir matelots une deini quartd'uhe pinte devin d'Efpagne. ,Le 18. nous citions a la hauteur de 16. degrés Se $. minutes, le vent variable a l'oueft, nous aftcmblafmcs ccjour noftre grand confeil, la fur mis en avant Se propofé par le maiftre du navire Guillaume Cornelis Schout, comme nous avions défia bien voilé feize cents lieues loin de la coftedu Pcru Se de Chili, Se que nous n'avions encof rien defeduvert, ny trouvé de la terre Auftrale, comme nous avions penfé, qu'il n'y avoit point d'appareilce encore de defcouvnr quelque chofc avec profrit, &qu'aufli nous avions défia beaucoup plus fait voile versl'oueft que nous n'avibnsentreprins, & quefi nous allions ainfi en avant, nous tomberions fans aucune doutevers le zud de la ntunelle Guinée, & qu'ainfi ne pouvant trouver palfage vers le zud/cequ'eftoitdu tout dangereux,^incertamjqu'alorsdoricq lenàvirecc lesbiensferoyent perdus, Se que nous tous péririons, comme eftant impoffiblede retourner delà vers l'Eft, a amfe des ventsd'Eftcontinuels, qui foufÏÏcnt en ces endroiéts, joinét auflique nouseftions afiez fbbrement pourvcuzdc vivres, & que ne pouvions vcoir aucun moyen d'en pourvoir recouvrcrj fi pourcescaufes nen'eftoit pas le meilleur confeil de changer noftre cours, Se voiler ver le nord, afinde pouvoir parvenir vers le nord de la nouvelle Guinée,Se ainfi en avant vers les Moluques lequel confeil cftancdenment confIderé& avec meure délibération d'un chacun, fut trouvécftre bien fondé, & qu'il eftoit necefiaircde faire ainfi, & pourtant fut conclu unaninement Se d'une voix, dévoiler vers le nord, pour tomber non aitzud de la nouvelle Guinée, a l'iilcertdin, mais au nord,pour trouver unchemin affeuréice qu'eftantarrefté le coursfut tout incontinent changé au nord-nord-cucft.

Le j ç.le vent eftoit zud, Se lecours nord l'apres midy nous vifmes 2. Ifles au nordeft quart a l'eft de nous,environ a huict lieues, qui paroi ffoycnr cftre aftifes environ a un coup de Canon l'une de l'autre ; furquoy nous alJafmes lors nordeft, pour voiler par deftus celte terre avecq beau temps, mais peu de vent.Le 20. le vent eftoit nord-nordeft, Se fifmes noftre mieux de lovier vers la terre.Le 21. le venteftoitvers l'Eft,quelquefois avecq un peu de vent; & comme nouseftions encor environ a unelieve de terre, vindrent bien 20. Canoës proche de noftre bord, aufquels nous monftrames toute amitié Se familiarité, mais l'un d'iceux avecq un Afiagayou Mattelas de boys, pointu par le bout en fa main, menaça urtde nos gens de tirer, &crioyt auffi haut, Comme es autres ifles, cc que nous eftimions cftre unefigriede fevouloir jetter fur nous, a çaufedequoy nous tirafmes deux coups de Canon, de quelques fois aveeq des moufquets,de forte qu'il y en eut deux bleftez, furquoy les autres prindrent la fuite tout incontinent, ittanthorsdu bordUne ehemife qu'ils avoyent defrobée hors delà gallerie/ Apres cela quelques unsde çes Çanocs s'enhardirent
dé
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derevenir près de noftre bord, & comme nous approchios plus près deterre,pourcequenous n'aviospoinc
d efond,devalafmes noftre chaloupe avecqhuift Mufquetiers, pour fonder,mais ils ne trouvèrent point de
fond; & comme ils vouloyent retourner vers lenavire, leur vindrenr fix au fcpt Canoës au bort , quivou-^
loyent entrer dans la chaloupe, &; ofterles armes des matelots,a caufè dequoyilsfurentcontraincs de tirer
a coups de moufquetentreux, de forte qu'il en demeura fix de morts, Se plufîeurs autres blefiez,carilsfere
tirerentvers un Canoë il n'y avoir perfonne fino un homme morr,qui eftoit encor la , d'où il fut icttéa
l'eau. Nos gés ameneret le Canoë au bort, il fut trouvé unemaflue avec un long bafton fcmblable a une
demiepicque. Ils revindrent en la punftau navire,& n'avoyenc point trouvé de fondsja raifon de quoy nous
navigeafmes ceftc nuid ça Se la, tout proche de terre.

Le 22. nous fifmes noftre mieux pour voiler a terre, & venant tout proche, envoyafmes noftre chaloupe
vers la rive pour fonder, laquelle trouva a 50. brafles fond efcailleux environ a un coup de Canon de terre,
lequel monta iufques a 30. Se 55. brafles, nous ancrafmes a 35, bralfes de fond efcailleux , iufques a ce que
nous pendons trouver meilleure place. Noftre maiftre dunavireavironnatde la avec la chaloupe & bateau,
pour pouvoir bien recercher le tout,trouva une fort propre place pour mettre le navire , quil eftoit tout
proche de noftre navire,en un golfe, tout auprès d'une riviere douce,nous f fines quant & quant voile, mais
pourcc que le vent eftoit contraire,nous le jettafmes a l'ancre en avant, de forte qu'eftant parvenu dans le
dide golfe ou Baye, a jet de pierre de terre dedans le gué, fur neufbrafles terre efcailleus, nousliafmes la
la noftre navire ferme avec 4. cordes, il y avoit de l'eau douce, laquelle venoit d'une montagne iufques en
la mer, droit devant laquelle nous eftions ancrez, de forte, que quand nos gens vouloientaller quérir de
l'eau, ou faire quelques autre chofe fur la rive, Se fi les fauvages les enflent voulu troubler, nous les pouvions
contraindrepar noftre Canon. Ils vindrentcemefme jour beaucoup de Canoës près de noftre bord,aucuns
defquelsapporterentdesnoixde Cocos & des racines d'Vbes, les autres un Cochon vivant & deux roftis,
que nous changeafmcspour ces cofteaux de peu de valeur,peu du coral Se des doux. Ce peuple efl auftifort
larron,fort bons nageurs & plongeurs, comme ceux des aurres ifïes fus mentioneès. Leurs maifonnettes e
ftoyent a l'environ le longdu rivage,qui eftoyeut faites de fueilles d'arbres en'rod, pointues en haut pour
faire couler l'eau,environ de 25. pieds de rond, Se io.ou 12.de hauteur, auecqun trou, il fc failloit bailler,
pourentrer.-L'on ny voyoit rien fino un d'herbe fechefeblable a du foin,dour dormir déifias,avecq une verge
ahamelFonou deux, & en quelques maifons une maffrie de bois; cela eftoit tout le mefnage, auftl bien duplus

A.VSTRALES. 14^plus grand, Voîfedu fuperîetir ou Roymefme, comme du moindre.
Le 23.nous chageafmes encore beaucoup de noix deCocos & des racines Vbes,quenous furet apportezdesCanoes a noftre bord, ils'affemblace jour une forr grande quantité de peuple fur le rivage,qui felo qu'ilfembloit eftoyenrvcnuzde tous les quartiers de rille,merveilleufement eftonnez deveoir noftre navire.

Le 24. Aris Clafon,& Reynier Symons Snoeck Affiliant,avecq noftre Chambricr,Corneille Schoute,aIleret a terre,tousOftagiers,pour traiter amitié avecq les habitas, alencontre dequoy nous avios fix de leursfuperieurs en noftre bord,aufque!s nous môftrafmes toute amitié, leur donnât a boire & a manger & quel
que honneftetéjpareillemét iceux venoyet quérir nos gens & leur donnoyent a manger des noix de CocosSe des racines d'Vbes Se de l'eau a boire.Le Roy nous fit grade revercnce,nous donnans quatre petitsCochons,& nos matelots allèrent quérir ce iour bien cincq tonneaux d'eau,le tout avec amitié , car quand ilapprochoit quelquefauvage de noftre bord du bateau, leRoy luy mefmelcs chaftoit oulcur commadoit
par quelques vns de cesferviteurs car il avoit fort bon commandement entre fon peuple. Car ainfi qu'ilnous fut prins un glaive ou malcus,& que nous le fifmes entedre a des lerviteursduRoy,celui donna char
geaux autres défaire qu'il fut retrouvé en peu de teps celuy qui aVoit prins le malcusfut trouvé, Se iaçoicqu'il fut défia efchappé une bonne efpace de chemin,fut ramene Se produit devant tous. Le glaive ou malchus fut mis devant nos pieds, Se luy batu avecq des baftonsj&nousfaifoyet figne avecq leurs doit ,gliflansleurs doits a leur gofier,que file , ( qui eftleRoy) lefçavoit,il auroit la teftetrenchée,& après cela,nous n'apperceufmes point qu'acune chofènous fut defrobée,ny a terre,ny au navire , nyen aucune forte,voire ils n'ofoyent pas prendre un despoiflons que nous pefchios. Ce peuple avoit fort grand peur du Canô,car fi nous ne tirions qu'un moufquet, ils s'enfuioyent tous tremblans,& nous leur faifions encor plus grand
peur, lors que nous leur monftrions que nous pouvions auffi tirer avec ces gros Canons,ce que leRoy défira deveoir une fois,mais lorsqu'il fut tiré, ils furent treftous tellement eftonnez Se efpouvanrez, auftilesdeux Rois, eftantsaffiz fous le Zte/ay, nonobftant toute affeurance & advertiffemét qu'on leur avoit faiét paravant, ne les pouvoit tenir de frayeur, mais s'enfuient vers le bois comme infcn(cz,Se laftoyent nos Commisaflis tous feuls; peu après ils retournèrent Se pouvoyent a peine revenir a eux mefmcs.Le 25. Aris Clafon,Nicolaus Ianfon Se Daniel le Maire,retournèrent a terre,pour changer des porceaux,ils ne voulurent point changer.Le Roy,après avoir fait les cérémonies, ce qu'il avoit decouftume toutes lesfois que nous allions a terre, nous montra toute amitte, &:nous a luy.

X • Le 26.
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Le 16. allèrent a terre les marchands Iacob le Maire & ArisCIaefz. maîsne peurent avoir des pourceaux des

habitans, a caufequ eux mefmcsen avoyentbefoing, nayant prefque pour tout a manger que des racines d'Vbas,
des noix de Cocos, Ôc un peu de porceaux, ôc aufli quelque peu de Bananes. Nollre peuple cfîoit la fort bien
venu, «5c eursTaifoyent grande reverence, car ils les faifoyenr aller fur des mates, & le Rqyv «5c le vice-Roy fon
filz leur donnèrent tous deux leurs couronnes, qu'ils prindrent hors de leur telles, & les mirent l'une fur la telle
d'Aris Claefz. ôc l'autre fur cellede Iacob le Maire furquoy kicob leMaireleur donna auli quelque chofe de
peu de valeur, dequoy ilsfurent fortioyeux. Ledi&es couronnes eiloyent faites des petites de longues plumes
blanches, qui par deffus «5c par deflous au bout eiloyent ornées de petites plumes vertes & rouges, veu qu'ils ont
la beaucoup de Perâqaittes commfizutti quelques Pigeons, qu'ils tienent en grande ellime.Car tous ceux du con
feiloude la noblelfe du Roy en avoyent chacun une, atlife lur un petit ballon. Ces Pingeons fontblancx par
deffus jufquesauxailks, ôcle telle noir, mais le ventre déplumés rougealtres, nous avons tout ce jour eflé que
rir de l'eau, ôc changé des noix de Cocos Ôc de racines Vbas.

Le 27. ôc 28.avons nous employez pour apporter la relie de l'eau au navire. Le maillre du navire Guillaume
Schouten luy mefmcavecq ArisCIaefz. allèrent a terre avec des Trompettes (que le Roy au oyoittrefvolon
tiers, & eurent avecq grand peinedeux porceaux.

Le Roy de l'autre ille arriva ce mefme jour pour venir veoir le Roy de celle cy, ôc firent des dons l'un a l'autre,
avccq grande revercnce, ôc merveilleufes cérémonies, avec des racines ôc autre chofes, faifans a la fin une gran
de complainte,a caufe dequoy nous penlamesqueleRoy de l'autre ille fe vouloit efforcer de prendre nollre navi
re, a quoyceRoy cy ne vouloitconfentir, craignant qu'il neluy enavinrquelque mal.

Le vice Roy ou le ils du Roy vintunefoys a nollre bord, lequel nous traitafmes bien, ôc fut forteflonné de
tout ce qu'il voioit. Le foir nos gens danferentavec lesfauvages, qui en eiloyent fort ioyeux, s'efmervellanrs
que nous nous monllrions fi bas ôc familiers avec eux nous ellions la a la fin aufii libres comme finous eulli
on s elle a la maifon auprès le nollres.

Nom
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Avs TRAÏ-SS.

Nombre 2$. Eft l'Ifle de Hoorne.
Avec la déclaration de quelques annotations, demonftrees en la figure (uivante.

A. Sont deux Rois r.ençontrans lun lanîre & Je bien vien G» Sont desgentils hommes ou confieilliers du Roy ayant leurs
nans auec effranges CQurtoJïes. cheveus, entrelajfez, en deux ou aucuns & plus,quelques

B. Les deux Rois, feans fur mates foubs le Belay. uns les auoiensqalliarâement frifèz. Comme. H. autres
C. Tfgs Trompettes (fyTambourmsdouant den la prefs.net des * toits droicls comme la Soye d'un pourceau, plus long d'un

Rois,yprenans grandplaifir. quartier d'aulne. Comme. I.
D. Rayfins dece pays mangans certaine herbe, appellee deux I{. Vnefemme de ceflïfle, ayant les cheveus tons coupez.

Kava,fur la quelle eftant mangée, ils verfent de leau, L. Sont Arbres de CocosJe(quels portent les noix de Cocos.
& ainfi enfoutpoureux un breuvage,grandement deux M. Le Cap de concorde, ou nous ejlions avec nojlre navire,
eftimê. retenue de 4. ancres*

E. Efi laforme de leurs maifbns, (on rondes & par en haut N-. Petite fleuve teignant laquelle nous eftons & de la quel
poinclues, couvertes defeuilles d'arbres. le nous aucions noftre eau.

T. Le pourtraicl du Roi ayant une Trefependante cbeueus 0. Le Belay du Roy foubs lequel'ilejloit ajjts en lombre iottr
du coflè gauche defa tejle, jufjttes a la hanche, liee,d'un nellement
noeud ou deux.

L 29. de matin lacquesle Maire noftre marchand, Aris Clafz. marchand de la Fufte,avecqClaes Ianfz. Ban,& l'un de nos Pilots, s'en allèrent a terre, entrèrent bien loing au Pays, & montèrent Furies montagnes pour
voir quels fruits il y croi(Toit,& la qualité du terroir, & comme ils cftoyent montant fur une montagne, le vieil
Roy avecq Ion frere vindrenta eu s, pour les accompagner, ils ne virent rien que deferts,quelques valle'cs qui par
la grande pluye eftoyenr defnuez; ils trouvèrent auiïi une certaine couleur rouge, avecq laquelle leurs femmes
fefrottç>yent la tefte & les ioiies. Lorsqu'ils virent que nous eftions las d'un tel chemin, tirent ligne que nous

X
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retournaiïions vers le navire, <5c nousamerent en un bon chemin, près d'une quantité d'arbres de Cocos, qui
eftoyent pleyns de noix, la nous firent ils affeoir, & le vice-Roy mit a Tes pieds une petite bande & monta legie
rement par un haut & droid arbe, & apporta en un clin d'œil dix noix de Cocos, & les ouvrit fi legerement a
vecq un petit bafion ou bois que nosgens s'en eftonnoyent. Ils nous faifoyent lignes, comment ils avoyent
quelque fois guerre contre ceux de l'autre ifie, &nous monftroyent pîufieurs trous Stcavernes es montagnes Se
aufii de petits bois fur les chemins, da'nslefquels ils faifoyent des embufeades pour furprendre & affadir leurs
ennemis, &euflent volontiers voulu, que nouseufiionsallé avecqnoftre navire en l'autre isle, pour les effrayer
de coups de Canon, mais pour ce qu'il n'y avoir aucun profit pour nous, nous le refufions.

Contre le midy nos gens revlndrent au navire, amenant avecq eux le jeune Roy avecq fon frere, qui repeu
rentaveeq nous pour lors comme nous efiions affis a table nous leur fifmes figne, comment dedans deux jours
nous voulions partir de la, fur quoy le jeune Roy cfioitfi fortrefiouy, qu'il fortit a l'inftant hors de table, & alla
en la galerie, criant avecq joye a les gens, que dedansdeux jours nous partirions. Ils avoyent trefgrand.peur de
nous,quoy que nous ne leur monfirafiiôs que toute amitié,& craignoyent que nous ne prinffions leur terre.
nous promit que fi nous voulions partir dedans deux jours, il nous donneroit 10. pourceaux, Se grande quantité
de Cocos, qu'ilsappcllent Ali. Quandle repas fut achevé,le fuprcmeRoy vintabord, qui eftoit félon leur façon
line perfonne de remarque Se reprefentatif, un homme environ de 60. ans, amenantavec luy id.pcrfonnes de fa
noblclfe. Nous le receufmes bien & comme il appartenoir. Quand il vint fur la navire, il tomba fur fa face, fai
fant uneadoration, apres cela nous le menafmesbas, la fit il aulfi la prière comme devant. efioitcftonné ou
tre mefurc de ce qu'il voyoit, comme nous eftions aufii de fes façons de faire. Ses gens nous baifoyent les pieds,
prenoyent nospieds a\ ec leurs mains,&lcs mettoyentfur leurs teftes&fur leurs cols, pour nous donner a co
gnoiftre qu'ils nous eftoyent fuicts. Le Roy vit tout le navire haut & bas, devant Se derrière, Se vidletout com
mefi celuycufiefiéunfonge,furtoutilcftoiteftonnédu gros Canon car deux jours devant ils les avoitoiiy
fonner pour luy faire honneur. Or quandle Roy eut veu le navire a Ion ailé, il defirade retourner a terre, &par
tit denofire bord avecq grande revercnce.

Nos Commis le remencrent a terre jufqwes défions fon Belay ou maifon royal, ou il feoit ordinairement, nos
gens alloicnt de la pourmener avecq le jeune Roy, Se revindrent vers le foir a bord. Au foirnoftrc Commis A
risClacfz. s'en alla pour pefcherau clair de la l'une, & en ayant prinsunc partie du poiffon, alla vers le Roy ou
îl trouva une troupe de belles jeunes filles toutes nues, qui danfioyent devant le Roy, une d'elles jouoit fur unKrU a

Avstrales. 1/3bois creux en façon d'une pompe, qui donnoit quelque fon,fur lequel les autres danfoyent trefexcell en t, &defort bonne grâce, fur la mefure de cejeu, de forte que nos gens s'eftonnoyent de veoir telle chofe entreles fauva
ges, Se bien avant en lanuid, ils revindrent a bort avecq leur poiffon.

Le 30. de matin, le Roy nous envoya deux petits pourceaux. Ce mefme jour le Roy de l'autre Ifie vint vi
fircrceftuy cy, Se apporta avecqluy 16.pourceaux, avec bien 300.hommes, queeftoyent tous ceints par lemilieu de certaine hetbe verde, dequoy ils font leur boifion.

Quand l'autre Roy commençaa approcher ceftuy icy, il commença deloin avecq des cérémonies effranges aluy faire la reverence & a flefehir, tombant fur la face en terre, le tout en adorant avecq beaucoup de crierie, Se
avecq grand zele comme il fembl oit. L'autre Roy l'alla rencontrer, qui femblablemcnt luy monftra grande
revercnce & honneur,avecq fcmblablescçremonies.
Toutcelacftant fait, finalement fe levèrent, Se s'en allèrent feoir enfembie fous leZ?a/?duRoy, ou ilsafiemble

rent beaucoup de peuple, jufquesa bien neuf cents petfonnes. Eftantafiis ils recommencèrent derechef leurs a
dorations, félon leur couftume, les téftes pendantes, &fc baifîant jufques a terre, frappant les mains l'une dedansl'autre, ce qui nous fembloit mervileux a voir. Apres midy, ainfi comme noftreCommis Aris Clafz. eftoit al
lé a terre devant midy, Jacob le Maire Se Claes IanfonBau furent envoyer quérir, qui allant a terre priridrent a
vecq eux quatre Trompettes & un Tambour, ôevindrent auprès des deux Roys; ils Tonnèrent tous enfembieles Trompettes & le Tambour,en la prefence des deus Roys a fils près l'un de l'autre, a quoy ils prenoyent grand
plaint*. Apres cela vint une troupe de Villageois de la plus petite Ifie près du. Roy, qui apportèrent avecq eux une
quantité d'herbe vci'dc, qu'ils appellent /umf,telle'que portoyent les 300. hommes cydcflus mentionnez, Se
commencèrent tous a machcrceft herbre avecq leurs dents, laquelle eftant mâchée bien menue, la prenoyenthorsde leur bouches, & ia mettoyenttout enfembie dedans une grande auge ou plat de bois, ôclors qu'ils en
avoyent mâché une bonne partie, ils iettoyent de l'eau la defifus, la mouvoyent pour la pcftrir ou prefler enfemble, & en bailloyenta boire aux Roys, qui enfembie avecq leur noblefte en faifoyent leur malvoifie ; Ils h
rent aufii prefent de cefte fioefve boifion, comme d'une chofe rarç & délicate, a nos gens, mais la veue de labraderie leur avoir eftanché la foyf. Ils apportèrent aufii beaucoup déracines Vbes qu'ils avoyent rollies, a
vecq 16. porceaux, hors de/quels l'on avoit feulement tiré les tripes, & tout feignants & fans les laver, iettoyent
quelques pierres chaudes dedans, pour les roftir intérieurement, & par dehors la foye feulement un peu havié,
c'eft entre eux une façon excellente de roftir leur viande,ce qu'eftantfait,ilsla mangeoyent de bon appétit,voire
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avec teleflomac que nous pourrions faire, avecqnoftrc meilleure viande. Ce peuple monftrc grand refpeâ,
& reverence a leurs Supérieurs, car route la viande qu'ils apportoyentdevant le Roy, quilsappcllenten leur lan
eue Heneco, Us la mertoyent deflus leur telle, alloyentainfife mettre futleurs genoux , & la pofoyent ainfi de
Vaut e Roy. De ces pourceaux nous en eufmes de chaque Roy un, qu i nous honnorerent avecq cela. Ils les
m < reat premièrement fur leurs propres refies, <$ç en s'agenouillantles mirent avec grande reverence devant les
pieds de nos gens, nous donnèrent encor oultre cela onze petits pourceaux, & quelques uns de moyenne forte;
nous leur donnafmes en recompenfe trois badins de cuivre,quatrecouteaus, douze vieux doux & quelques co
rais» ce quil prindrent de bonne part. Nos gens furent fpedateurs de ce banequet &rcncontrc royale , npn
fansplailir & grande admiration; puis vers le foir revindrent tous a bord.

Leji. jourde matin tousks deux Roysdesdeux Ifles vindrent a no,lire bord , avecq leûr noblefle'dç fuirefe
Ion leur mode Les plus grands ou nobles d'entr'eux avoyent tous dçs fueilles de Cocos vertes en leurs cols, qui
elloyent lignes de paix. Nous les reçeufmcs félon qu'ils avoyent fait nous, avec grande reverence, & les mif
rnesdans le cabinet & par tout le navire.. Lors qu'ils eurent tout veu, ils nous honorèrent de fix pourceaux. Les
deux Roys eux mefmes les mettoyent premièrement de pièce a piqce fur leur telles, puis devant nos pieds, avec
grande hiimilité,baifTantlatclle jufqucs a terre,cependant nous lai fia mes emporter les porceaux delà, puis les
remenafmesau Cabinet,ou nous les honorafmes derechefavec deux petites enfilleurcs de Coral, ce a chafquc
Roy deux coufleaux & flx doux , & avecq cela prindrent aimablement leur congéde nous,&s'en allèrent a terre
Ils menèrent noflrc marchant Lacob le Maire a terre, auquel ils donnèrent cncor trois pourceaux, lefquels il ap
porta au navire,ôç lors nous préparafrnes pour faire voile,avec grand contentement des habitas de l'lfle,a raifon,
que. pource que nous avionseflré la fi long temps, il avoyent"crainte que finalement nous ne le ruaffions, & prinf
fions leur terre. Cepcupleellvaillant & grand de ftature, les hommes communs cntr'egx efloientaufli hautque
les oins haut de nous, & les plus hauts d'entre eux furpafToyent beaucoup en hauteur les plus hauts de noflres ils
four hommes forts & de belle fah ure de corps & de membres, bons coureurs, experts nageurs d'vne couleur
brune jaunaftre, ils font propres, & fort divers en leurfaçon dedreffer leurs cheveux, aucuns lesavoyent liez en
4 & flocquets, ôcquelquesvns (ce que nous fembloit le plus eflrange) les avoyent dreffes droid contre
mont plus d'vn quart d'aulne long, commede brouelfes de foyede pourceau. Le Roy avoit vn long flocquct
au cofléfeneflre de fa tefle^qui luy pendoitfur le codé jufquesaùx hanches,lié avec vn noeud ou deux.Sa noblef
fe avoyent deux tels flocquets, a chafque collé de la telle vn; ils vont tous nuds, tant hommes que femmes,feu

^YSTRALES.
1/feulement fdlt peu couverts devant les parties honteufes. Leurs femmes font fort difformes, tant de face quede corps, 6c petites, leur chevelure couppéc court, comme les hommes par deçà, ont de longues mammcllcspendantes, qui en quelques vnes leur pendoyent en façon de facsde cuir jufques au ventre,font fort impudiques,expofoyent l'aufage de leurs corpsen la prefencedé tous hommes, voiredu Roy melme, feulement deffous unemarte. Nous ne peu fines obferver,quece peuple ait aucun Diemou fervicede Dieu, ou peu ou grand, mais vivent fans crainte comme les oyféaux du bois. Ils ne fça.vent qiieceflque de vendre ou acheter,mais aucuncfoisnous donnoyent quelque chofc & nous a eux ils ne fement n'y recueillent, n'y ne font aucun œuvre de leursmains la terre leur produitdenatuere routee qui leur efl neceflaire a la vie, conimecocos, Vbes, Bannanas, ôctels fruiéls quand l'eau ferctire, les Femmes cerchent quelquefois es lieus bas fur le rivage de la Mer du poiffon, ou quand il leur plaift les prennent avecq leurs hameçons, puis le mangent tout eruds de forte qu'on peutvepirlaaLivifl'aagcdoré, duquel parlent les Poetes. Nous donnafmes au partir,lenomde noflrc propre Villeac'efl Ifle, afïavoir, rifle deHoorn, & a la Rade ou efloit noflre Navire, la Rade de la Concorde, felonle nomde noflre Navire. Nousfufmesqualilaplufpartdu jour empefehez àfortir decefle Rade, &a lever nos ancresl'vne de nos cables fur par rompue par le moyen du fond qui elloit aiguë, de forte que nous perdifmes vne ancrenous mifmes hors vnancréa jetter, lecable contre vne Roche de fe rompit en tournant, dont nous perdifmesencor eftancre. Cefr Rade efl au collé du zud de celle lfle, dans vne cloflurc, a l'vne des Cofîezya vnbancqdefable efcueilieux, qui efl fecqeflant l'eau bafle, del'autrc collé la terre ferme, mais a lariveaufïiefcueilleux. *Nous y cflionsancres avecq quatre ancres à quatre cables, a dix braffes de fondfablonneux, environ a vn coup

de moufquetdela rivicre d'eau douce. Nous eu filons bien peu ancrer plus près de la riviere fans danger. L'aou nous ellions, nous n'y pouvions tourner a raifon qu'il y efloitfort eflroit. Nous defploiames les voiles furlemidi, 6c al lames premier ouellfudouefl jufqucs au foir, pour nousmettreau large en pleine mer, après celanous prifmes noflre cours vers l'ouefl, avec vne vent d'Efl, joyeux de nous avoir fi bien rafrefchiz cnccflebonnelfle, & de ce que nous eftions fi bien porveus de bonne eau, quelques porceaux, racines d'Vbes, &grande quantité de noix de Cocos ce de Bannanas. Le lieu ou nous eftions efrfkuc en lahaulteur de i q.dcgrez56. minutes.
Le premier de Iuin nous avions 13. degrez& 15.minutes de hauteur,le vent a LEO:, & allions ver le tîord Lesjours fuivans avions encor le vent a l'Efl, noflre cours efloit nordnordouefl,aufïi vers l'oueft, &lc plus au nordoueft, quart a l'oueft, &■ le plus du temps avecq bon avancement ; nous avions le 14. la hauteur de 3. de
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grez4 minutes; & vifmes ce jour beaucoup d'oyfeaux, alla fines alors oueft & oueft zudoueft, &eufmcs
de flots tresgrands hors du zudzudeft,

Le 20.nous avions le vent nordeft, allions vers l'oueft, le foir nous vifmes la terre, laiflames palier la nuicl
fans voiles,nous eftions fur la hauteur de 4. degrez & 50. minutes.
Le .le vent eftoit vers l'Eft,nous fîfmes voile vers la rerre,qui eftoit fort bàfle,laquelle approchant, nous

y trouvafmes fort grandes fcichcreftes & bancx,qui s'eftédoyenu au nordoueftde fille c'eftoyêt3.on 4-Ifles,
toutesfort petites & pleines d'arbres.Il nous vindrent incontinent deux Canoës a bore de mefmc façon que
les autres, quoy qu'un peu plus grands,de forre qu'il y pouvoir feoir cincq fix hommes. Ce peuple eftoic
tout femblable aux précédents,& avoyent aufli comme nous fembloit une forte de langage,mais ils eftoyee
un peu plus noirs de couleur, couverts fur leurs parties honteufes, & avoyent des arex a flèfches pour leurs
armes,ce furent les premiers arex que nous vifmes auxlfles delà mer du z d,nous leur donnafmes quelques
corales & cloux mais nous faifoyentfîgne.d aller plus vers l'oueft,qu'il y avoir encor de la terre,ou demeu
roit leur Roy,& qu'il y avoir de tout allez. Parquoy nous prifmes derechef noftre cours ver l'oueft, voyant
qu'il n'y avoir point la de commoditépour ancrer avecq noftre navire. Cefte llle ctoit auzudzudoueft ôc
oueft quart au zudde 11011s fur la hauteur de 4. degrez & 47.minutes.

Le 22. le venteftoitEftzudeft,lecours oueft & oueft quartaunoid,a la hauteur de 4.degrez 45.minu
teSjUous eufmes tour cejour & nuiftfuivante bon vent & beau temps,& vifmes ce mcfmejour bien 12.01113
petites I(les,allifes tout proches l'une de l'autre a l'oueftzudoueft de nous,s'eftendants z'udeft nordoueft
environ une lieue & demie,près defquelles nous fifmes voile &:les laiftames a la main gauche de nous.

Le 24. eftoit le vent du zud:nous vifmes terreamidy ababort, & eftoyent trois baifes Ifics, qui eftoyenc
auzudoueft de nous, & femonftroyent vertes & pleines d'arbres, deux d'icelies avoyent bien deux lieues
de longeur,mais la tierce eftoit petite, leurs rivages eftoyent de dures roches,& n'y pouvions trouver terre
propre pour ancrer, &; lesappelafmes les Ifïes vertes. Nous vifmes aufli une haute ifle avecq lept ou huiét
collines vers le devat a l'oueft quartau nord de no us,nous navigcafmeslanuiétca.&laen atrédantle jour.

Le 25.de matin,comme nous eftions empefehez pour approcher ladiftcjfle,vifmes vers le devat an zud
oueft d'autre terre mervcilleufement haute,laquelle nous eftimiôs cftrele coing de la nouvelle Cuirsea, nous
y fiftnes voile,laiftantl'autrehailftifle,qui eftoit plus vers a l'oueft,laquelle nous appellafmesl'iJledeS.Iuan*
pour ccquec'eftoit le jour de S.Ian.Nous l'approchafmes environ le midy,&; fifmes voile le long du rivageavecq

avec un veiit d'eftzudeft, mais ne pouvions nous trouver terre pour ancrer; Nous envoyafmes noftire chaloupe
pour fonder,qui ailoir le long du rivage entre le navire & la terre, laquelle approchant près de la terre , il y vin
drent deux ou troix Canoës, qui avoyent des gens fort noirs, tout nuds, & n avoyent rien devant leurs parties
honteufes,qui iettoyent cruellement avecq desfondes contre nos gens, mais fi toftqueles noftres commence
rem a tirer ils s'enfuirent. L'a chaloupe revinta bord fans avoir trouvéfond , &difoyentque cepcuple avoic
tout un autre langage que les précédents, nous voilafmes tout le long de la cofte qui eftoit haute & longue, plai
fante a veor, nous vifmes beaucoup de terre qui fembloit eftre cultivée. Le foir nous vifmes en un cncoigneure
eaune rade, ou nous ancrafmes a 4 5. braftes, fondmal proprè&mal uni. Il vint ce mefine foir deux Canoe3
près du navire, qui parloycnta nous, mais nousnelepcufines entendre. Ils firent garde toute la nuiét avecq des
feux le long de la rive; a caufede nous, non s eftions environ a uncoup de Canon loingde terre, tout ioignantla
dcfcenred'iincriviëre, il faifoit cefte nuid la beau clair de la Lune, & le vent hors de terre, Scainfi vindrent des
Canoës fous fa galeriedu navire, ou nous leur iettafmes quelques corals, &leur monftrafmes toute amitiésnous
lèu fifmes ligne qu'ils nous apportaient des Cocos, des pourceaux, des bœufs ou boucqs, s'ils en avoyent; mais
ilç fe tindrent la plus part delà nuid a l'en tour du navire en criant&faifant bruit félon leurmaniere, c'eftoyent
des hommes fauuagesnoirs, lourdaôt incivils. Cefte terre eftoit, félon que nous pouvions juger , eflongnée de
la cofte de Pcru environ £40. lieues d'Allemaigne.

Le 26. vindrent de matin huidPrauvves Canoës, abord de nous,l'vn d'iceuxavoitonzeperfonnes, Ôdes
autres en avoyent 4.5.6.0117. ilsenvironnerent noftre Navire,&eftoyent bien armez félon leur façon, a lcavoir
demaffues, pierrs, efpées de bois & des fondes, nous leur monftrafmes toute amitié, & leur donnafmes du coral,
Sr autres jolivetez, & leur fifmes fignede retourner a terre, &de nous apporter des Pourceaux,Chappons,Cocos
& autresfruids, tels qu'ils avoyent, mais ils avoyent bien autre chofe en penfées, car ils commencèrent tous en
femble a ruer cruellement & frapper tant avec de fondes qu'aveede maffues, penfant denous vaincre, mais eftant
fur nos gardes, commencafmes de foudroyer a coups de moufquets & de Canon,au travers de ce troupeau de fau
vages , de forte qu'il en demeura bien dix ou douze morts, & laifferentleur grand Canoë avecq troys autres, les
autres fortoyent hors de leur bord, Se fe fauvoyenta nage; nous mifmes noftre chaloupe a avirons dehors, avecq
laquelle allèrent quelques vns de nos gens entre ces nageurs, Se en tuèrent encor quelques vns & en amenèrent
trois prifonniers a bord, qui eftoyent fort bleffez, avec 4. Canoës,qui furent rompuzen pièces pour le Cuifinier
a faire du feu, nous bendafmes lesbleflez, mais l'vn d'iceux mourut.
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Amidy nodre chaloupe a àvîrons alla a terre avec les deux prifonniers,toutlelongdelarive^& les prifonniers

crioyent fort aux autres qui'ls apportaient des pourceauxBannanasôc des noix de Cocos; furquoy un Canoë
vint, qui apporta un petit pourceau, avecq une botte de Bannanas. Nousmifmes chafque homme a dix pour
reaux de ranfon,&laiflamesceluy qui edoit blelféa terre, pource que nous n'avions point d'efpcrance qu'il vi
vroit. Ce peuple cyavoyent le nez percé des 2. collez, & 2.anneaux ypenduz, vn a chafque collé, chofe forte
ftrange a vcoir. Nous vifmesencor vne autre llle vers le norr,fepârée de celle grande] fie.

Le 27. nousallafmes quérir nos vailfeaus vuides pleine d'eau,& cufmescé jour vn porccau , nous yifmes icy
quelquesoiliauxentièrement rouges.

Le 28. il y vindrent quelques Canoës abord, mais ils n'apportèrent rien, ne voulurent, pas mefmcs rachepter
lefufditpnfonnicr, ce que voyants nous le mifmesa rerre& le laflamesalleriNousedimions que ce peupleello
yent Papoos, car ils avoyent tous court cheveux, & mangeoyentde Bercle avec de la chaux. La nui nous levai
mes l'ancre &fifmes voile avec peu de vent.

Le 29.1e vent edoit variable, noltre cours nordoued & nordoued quart au nord, avecq beau temps,mais la ma
tinée fut calme ; nous ne pouvions pas veoir encor le bout de fille au foir, quoy que nous Aidons voile le long
de la terre,laquelle s'eltcnda oued nordoued & nordouell quart a l'oued, avec beaucoup de bayes & golfes. Ce
mefme jour nous vimes bien encor trois hautes Ides, qui edoyent toutes au nord de la grande ifle,environ a 5.ou
6. lieues, nousavionsla hauteur de troisdegrez & 20.minutes.

Le 30. de matin comme nous citions prinsd'vn calme, vindrent presdenodre bord beaucoup de Canoës
avecq desgens noirs, qui a leur venue rompirent leurs dards ou Adagayés fur leurs telles en figne de paix, ceux
cynenousapporterentrien, mais vouloyentbientoutavoirde nous. Ils fembloyent qu'ilsfuflentmeilleurs
& plus honneltcs quelesprécédents, car ils couvroyentleur honte avec certaines fueilles, & avoyent vne plus
belle façon de Canoës, un peu taillez d'images par devant & par derrière. Ils font fort fupevbesde leurs barbes,
qu'ils frottent avec de la chaux, commeaudi les cheveux de leurs telles. Il y avoit beaucoup d'arbres de Cocos lur
cestroysou 4.Ides,d'ou edoyent venuz ces Canoës. ïlsnenousapporterent rien du tout, quoy que nous leur
monltrafllons que nousavions grand befoing des vivres,ils demeurèrent près de nous jufques au foir,puis s'en re
tournèrent vers la terre.

Le premier du Juillet au matin', nous avions en calme & par le courant de Peau avancé environ deux lieues;
& ainfi nous nous trovalmcs entre une llle de deux lieues de long ôc la terre ferme de nova Guinéa. Apres

defiunct
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defiuner vindrefttdc Ifle bien 25. Canoës; avecq beaucoup de gens,bien montez, c'edoyent les mefmes, qui le
jour de devant avoyenrrompu leursdards & Adagayes fur leur tedes, & qui nous avoyent mondréamitié ; mais
c edoit pour nous décevoir, comme cffeél moudra, & comme nousellions portez en calme, ils nous cuiderent
oder le navire. Deux ancres pendoyent devant la proue en bas, un peu haulfées, fur lcfquelles ils s'allèrent feoir,
fur chacune ancre un homme, avec un de leurs avirons en la main, aveclefquelsils conduifoyent leurs Canoës,
& penfoyent ainfi de mener le navire, en ramant a terre, les autres edoyent tout attachez au navire & nous tous
fort bien fur nos grades. A lafin ils commencèrent de près a frapper & jetter avec leursdards & fondes ferme
ment, de forte qu ils blelTèrent un de nos gens, qui edoit le premier de tout nodre voyage Or comme ils s'en,
alloyent bien a propos, & penfoyentavoir gaignéle prix, noux tirafmesavec nodre canon d'enhaut & a coupsde moufquet au milieu deux, de forte qu il en demeura bien douze ou treize de morts, & beaucoup de bleflez.Et
comme ils avoyent prins la fuitte, nosgens firent après eux avecq la chaloupe bienmonrée , ôc prindrentun,
Canoë, dans lequel y avoit trois hommes, l'vn defqucls ils iettcrcnt a l'eau , pour ce qu'il edoit mort, les deux
autres prindrent la fuitteaî eau , mais comme l'vn fut tirémort parnosgens, l'autre fe rendit incontinent prifon
nier, qui edoit vn jeunehommede 18.. ans, que nous nommai mes félon le nom de celuy des nodresqui
edoit blcffe. Leur pain edoit fait de racine d arbres. Nous fifmes le foir voile avecq vnbeau vent & beau tempsle long du rivage ouednordoued, & nordoued quart a l'oued.

Le 2. jour nousavions la haulteur de 3 • degrez 12. minutes ; vifmes ce mefme jour a bagbord de la terre vne
Ifle balle , & vers le devant y avoiç audi vne grande montagne , filmes voile tout doucement avec vn vent
d'Ed norded.

Le 3. jour nous vil mes derechefterre haute,environ 14. lieues de l'autre Ifle vers l'oued,fur la haulteur de 2.
degrez & 40. minutes.

Le 4.commenous edionsempefehez pour pafler les fufdites 4.Ifies,nous en vifmes bien 22.ou 23.autres,tant
grandes que petites,les vnes baffes& les autres hautes,que nouslaiffamesa ellribort, excepté deux ou trois a bag
bore. Fllesedoyent toutes prochesl'vnedel'autre les vues feparées d'une lieue & demie, les autres d'vn coup de
canon feulement, fur la hauteur de 2. degrez 25. & 3 o. minutes, un peu plusou moins. Nous pendons trouver
rade le foir, mais la nuift nous fur print. Le foir nous vifmes vn.e voile, qui venoit vers nbus de l'vne de ces Ides,
mais par la nuid qui furvient, elle 11e vint point a nodre bordj 6c Iç matin nous le fallut quitter par le vent con
traire, quoy que nous en eftions efté ja tout proche.

Y Le 5.
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Le 5. lèvent eftoit zudcft 5c Eftzudeft, le cours zud quart a l'oueft, & zudoueft, nous eufmcs beaucoup de

tonnere ôede pluye, 6c eftions furla haulteur de3-degrez 5c 54. minutes.
Le 6. nous avions quelquefois for.t vent, & quelquefois calme avec pluye, cfclair & tonneres. Nous vifmes

devant midy une fort grande montagne au zudoueft de nous, vers lequel nous filmes voile. Noftre maiftre du
navire penfoit quaficeftoit l'Ile de Banda, pourià grande reffemblance qu'il avoit a vec la montagne de Goememft
en Banda, êefituée prefque en la mefme haulteur, mais approchant plus près, fe monftroient encor 3. 4. au
très montagnes, qui eftoyent du codé du nord du premier feparezde fix lieues ; furquoy il obferva incontinent
qu'il n'eftoitpas ainfi. Derrière ce mont, vifmes nous aufîi a l'Eft ôc oueft beaucoup de terres, qui eftoyent II
longues, que des deux coftes ne le pouvoir defeouvrir aucun bout, l'vne partie haute & l'autre partie baffe,
s'eftendant Eft-zud-eft, ce que nous faifolt croire que ceftoit la nouvelle Guinée y 5cpourceque lanuid nous fur
print, nousnavigeaimes ça & la pour attendre le jour. Le 7. de matin nous tournafmes devant le jour vers le
did haut mont, c'eftoit une Ifle brullante, de laquelle forroyent flammes 5c fumée fort hautes; & pource l'ap
pelafmes nous avions le vent du zudeft, avecq beau temps. Cefte Ifleeftoit bien habitée 6c pleine d'ar
bres de Cocos. Lcshabitans vindrent près de noftre navire avecq quelques Canoës, mais nous ne les enten
dions point, n'y noftre Moifenok aufli.Ils eftoyent aufti tout nuds, feulement leurs partieshonteufes couvertes;
aucuns avoyent longs cheveux 5c les autres cours. Nous n'y pouvions toucher le fond, de forte que nous n'y
peufmes ancrer nous vifmes encor au nord & au nord-oueft de nous encor d'autres terres; 6c allâmes nordoueft
quart a l'oucft, vers une encoignure platte, que nous vifmes vers le devant, près de laquelle nous arrivafmes'le
foir. Lors calafmes les voiles & le laiftames flotter la nuid. Nous avions icy diverfes couleurs d'eau, comme
certe, blanche & jaune, que nous fît prefumer d'eftre la fortie.de quelques grandes rivieres; car l'eau eftoit beau
coup plusdouce qucceile de la mer. Il y nageoyentaufti phifieurs arbres, fueilles 5c branches, fur lequelles il y
avoit quelquefoys des oyfeaux 5c desefereviffes de mer.

Le S. eftoit le vent variable, 6c nous mettions noftre cours oueft fudoueft, 6c oueft nordoueft avec beau temps
&raUonnablevent,cufmesaucoftédroiddunavireunel{lchaute, 6cau cofté gaucheplain pays de raifonnable
haulteur, nous courrions vers le pays, lequel accoftamesaufoir, 6c trouvafmes bon fondfabjonneux de yo.bràf
fes, environ la porté d'un canon de la terre. Ici nous abordèrent quelques Canoës, avecq un peuple d'eftrange
façon, lefquels eftoient tous Papoos, ayant les cheveulx cours 6c crcfpus , portoient pour ornement desanneaux
.parles nez 6c oreilles, aveep certaines plumettes fur la tefte fur les bras, 6c dents des pourceaux autour

Avstrales.
deleur col defur la poidrine. Ils mangeoientaufti de laBetele, 6ceftoient tous fubjeds à diverfes vices, l'un
eftoit boigne, l'autre avoit groffesiambes, .le troifiefmc gros bras, 6c ainfi des autres, dont il cftàfoufpçonner
qu'il falioit eftre un pays malfain,5c tant plus,à caufe que leurs maifonnettes tenoienr fur des Pieux,environ huit
ou neuf pieds delaterre.Nous avions icy la haulteur de trois dçgrez 43. minutes, 6c trouvafmes vnc petite mon
ftre de gengembre.

Le 9. au matin comme nous giflons fur l'ancre, noftre chaloupe rama pour cerchervn lieu commode pour y
mettre la navire, 6c retournant difoit avoir trouvé vne Baye vers laquelle prenions noftre cours, & trouvafmes
fond fur 16. bradées en bonne fable meflee de l'argiile l'vn parmy l'autre. Gueres loing de la y avoit deux peti
tes bourgades, horsdefquelles plufieurs Canoës nous abordèrent, apportans quelque peu des noix Coquos,
maisils en firent grand cas, demandant pour quatre noixunetoifede tôillé, de laquelle ils eftoyent fort defireux.
Ils avoyent aufti quelques pourceaux, lequels ils eftimoient aufti beaucoup, 6c combien que nous leur monftri
ons qu'ils nous apporteroiant quelque chofe, & que nous en avions à faire, ils ne vouloient pas. Au jourfufdiâ
eftoit diftribué aux matelots à raifon pour chafque perfonne cinq livres de pain, 6c un quart 6c demi d'une pin
tede huile la fepmainç, unquartd'unepinteocdemy de vind'Efpaigne le jour, avec une petite mefure d'eau de
vie. Toute qoftre potage comme poix, feves, orge feiche, aufti toute noftre chair,lard,poifton eftoit tout mangé,
6c ne fçavionsou nous eftionsftl nous eftoit du tout incognu, fi nous eftions encor loing ou près de les Ifles d'in
die, aufti n'avions nous nulle certitude quelconque du pays, le long duquel nous navigens journellement, s'il
eftoit la nouvelle Guinée ou non, mais feulement noftre foufpecon,car toutes les Cartes que nous avions ne ref
fembloyet nullement aux pays que nous trouvions. Au foir avions nous grofte pluye, avec tonnerre 6c cfclair,
ce qui continua toute la nuiét, avec grande obfcurité.

Le 10. nous abordèrent derechef 20. Canoës, avec des hommes, femmes 6cenfans, ils eftoient tous enticre
ment nuds, ayant feulement couvert les parties honteufes, mais ils n'apportèrent rien de quelque pris.

Le 11. au matin nous finglames derechef courans nord-oueft quart l'oueft, 6c oueft-nord-oueft le long de la
çofte, tenans toufiours le paysennoftre veue, nousefloignants trois, deux, voireàufli' tant feulement vne lie
ne 6c demie de là, 6c paffames au midi vn Cap'eflevé. Ce pays delà Nouvelle Guinée s'eftend pour la plufpart
nord-oueft quart à l'oueft, aucunefois vn peu plus vers l'occident, aucunpfois derechef vn peu plus vers le fep
tentrion.

Le 12. finglames encore comme au paravant Oueft-nordoueft le long delà cofte, avec beau temps, 6c Soleil
Y 3 ardant,
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ardanr,nou s avions au midi la hauteur de 2.degrez5.S. minutes, la marée auflî avança noftre cours, laquçllenous
mit vers l'oueft,comme ci le lit partout le long de la coftéde la 7s[ofivelle Guinée.

Le 13 . & i q.accoftames ladite ci)(le, defcouvrant quelques foishaut, quelques fois bas pays.
Le f 5. eftoit le vent &c6urs h long du pays comme devant, avecq beau. temps,après midi accoftamcsdcus baft

fes Ides habitées, clloigncs de L terre ferme environ vne demie lieue, 5c eftoyent pleine desarb.resde Cocos,
nous ûnglamc-s vers icellcs, 5c y rroi.Vafmes bon fond pour jetter l'ancre fur^-b. 30. 25. 20. jufquesa 6. 5c cincq
bralfex, 5c mouillafmcs l'ancre fur 13. bradez fond argeillcux. Le Mai tire du navire rama avecq l'Efquif 5c la
chaloupe, eftant montées vers tc-rre. cuidantyallcr quérir quelques noix de Cocos, qui croifloyénten ces fles en
grande quantité. Maisquandils mirent piedaterre , les noirs feienoienten la foreftioignantlelieuounouse
(lions, eftant foig'nculement fur leur garde, de tiroyent fort furieufement de flefches, tellement que 5. des no
(1res en furent grièvement blelTez, eftant l'vn tire par le bras, l'autre par la iambe, parle col, ou mains & autre
ment.Contre quoy les noftres tiroienr au milieu d'eux avecq des moufquers 5c piçces de artillerie de pierre mais
ils furent final ement contraints par le furieux tirer des indiens de prendre leur retraite. Nousavions icy lahaul
teurd'vn degré minutes.

Le 16. au matin nous navigons avec noftre navire entre ces deux I(les 6cmouillâmes l'ancre fur 9. braftees; on
y avoir bonne rade, après midy allèrent les noftres avec la chaloupe & f Equifvcrs la plus petite Ifle , pouraller
quérir de Cocos, mirent le feu en deux ou trois loges des noirs, à c;iufç de quoy les noirs qui eftoient en l'autre ifle
témpeftoyent 6c crioyent d'une eftrange façon, mais ilsn'ofercntapproçher denpus,car nous tirions avec quel
ques pièces d'artillerie lé long du rivage & dans la foreft, de forte que les boules voloyenr par la foreft avec grand
bruit, à raifon de quoy les noi rs s'enfuirent, oc n'oferentapparoiftre. En vi ron le foir retournèrent les noftres
dans le navire, apportans tant de noix de Cocos que chafcun du navire obtint trois Cocos pour fa part. Au foir
vint vn en noftre navire 5c requera paix avec nous apportant avec lui vnchapeau, qu'un de noz matelotsavoit
laifle tomber hors du bateau en l'cfcarmouche précédente. Ce peuple va toud nud , ayant aufti delcouvert les
parties honteufes. v .

Le 17.du matin vindrent deux ou trois Canoës avec des noix près de noftre navire,ils ietiercntks Cocos dans
l'eau au deftits le cours de l'eau monftrants que nouslcs vinlmes quérir, requeransavec cccy noftre amitic.Nous
leur 'nonftiions.ou'ils viendroient en noftre navire. Finalement ils devindt entplushardis,approcherentde no
flrc navire, 6c nous apportoyent tant de Noix 6c Bananas que nous délirions, kfquclles toutes nous defehargir\nc pn

ÀVS+RA^ES. 16?oiis eh la galerie avec des cordelettes hors de leurs Canoës, leur donnant en contre change de vieux doux , descouftcauxenrouillis 5c Corals. Us nous apportoient aufti quelque peu de gingembre verd, 5c petites racines jaunés, lefquelles onufeau lieu de SafFran. Us changeoyent aufti avec nous de leurs flefches 5c arc^ tellement qu'alaparfin nous recevions d'eux grande amitié.
Le S. nous changeafrnes encore Bananas 6c Cocos, avec quelque Cafsavay Papede, laquelle ou trouve auftien l'Indie Orientale. Nous vifmes iey quelques grands pots, lefquels comme il nousfembla, debuoyent eftrevenuz des Efpagnols; Ce peu pie aufti n'eftoit pas (i fort efmervcillé ne eftonné de veoir les navires, comme lesprécédents av oient cfté, car ils fçavoyent par 1er de tirer avecq de Canon, 6c donnèrent a Lille en laquelle ils habitoycntlenomdeAfcw, laquelle eftoit la plus Orienrale, l'autre qui eftoit aflife vis à vis,ilsnommoient//?jfoz,6cla plus Cxtreme qui eftoit vue Ifle vn peu haute , efloignée cincq ou lix lieues de la Nouvelle Guinea ils nommo

yent Armoa.
Le 19. allèrent les noftres à la plus grande Ifle pour pcfcher. Les noir leur monftroicnt grande amitié, leur ay •derent a tirer le filé, 5c leur donnèrent autant de Cocos qu'ils endefiroyent. Nous vifmes plufieursPrauvvesquivenoyent furgir vers nous du levant desautres Iftes plus Orientales ( entre lefquelles y avoit quelquesaffez graudes) a caufe de quoy nou s reppcllafmes nos pefcheurs au bord noftre navire. Ces Nègres nous monftrcrent quenous tirerions en ces Prauvves eftrangeres, mais nos gens leur faifoyént ligne que hous le ferions, s'ils nous offenferoyenr les premiers. Us aborderentpaifiblcmcnt a noftre navire 6c nous apportoyent tant de Cocos &Bannanas que nous defirions, t ellement, que chafcun obtint 50. Noix, 5c deux bottes, de Bananas. Ce peupleufaCOjfàvi pour leur pain, mais il n'ell pas a comparer avec celui de l'Indie Occidentale,il s en font aufti de ronds

gafteaux.
Le 20. nous partifmes du matin, après avoir changédc bon matin plufieurs vivres. Ils nous monftrcrent quenous y demeurerions, ils nous apporteroyent encore davantage.Le 21. navigeafmesencore le long de la terre vers Oucftnordoueft; 5c avions au midy la hauli cur d'vn de grez13. minutes. Nous vifmes quelques Lies vers lefquelles le cours de l'eau nous mena , lefquelles nous approchafmes environ le midy , 5c ancrafmes fur 13. braffecs, avions en au foir beaucoup de pluye , tonnerre 6ceclitere.

Le 23. levafmes l'ancre du matin avecq bonafle 5c beau vent, 5c eftant un peu efloignez de la terre, nous fuivirent fix grands Canoës (combienque n'avions àppcrçeu. perfonnea terre) apportans du poilfon fciché, lef
quels
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quels nous fembloyent edre une efpece de Braftnes, avecq de Cocos, Bananas, rfoback,& quelques petits frui&s
comme prunes. Vindrentaufti quelques Negrezd'vne autre Ide, qui nous amenèrent quelques vivres, ils avo
yent aufli vne mondre de Porcelaine Chinefe, car nous en troquions deuxefcuclles, de forte que nous avions
foupçon, qu'en ce quartiers y avoyent elle des navires Chrediens, car ils n'eftoyent pas fi grandement efiner
veillez de veoir le navire. Ceftoit une autre forte de gens que les precedens,de couleur plus jau!ne,&plus grands
de dature,quelques uns portoyentles cheveux longs, d'autres courts, & ufoyentaudi desarex fetflefches, def
quels ils changèrent avec nous une partie, Ils eftoientfortconvoiteuxde petitscorals & de ferrements, &avo
vent des anneaux de voire, verds, bleus &blancx percez par leurs oreilles, lefquels nous prefumionsqn'ilz les
avoient cuz des Efpagnols. ; ' • , •

. Le 24. avions la haulteur d'un demy degré,avec peu de vent, nonsallafmesnordouefc, audioued & zudoueft,
joignant & le long d'une grande belle Ifle, laquelle eftoit fort verdiflante & plaifante a veoir , àlaquelle nous im
po.'ions le nom de l'Illede Guillaume Schouten, denodre maidrede navire, & l'angle Occidental le C. de bonne
Efperance.

Le 16. vifmcs au codé feneftre du navire beaucoup de pays zudzudoueft de nous, partie fort haut, par
tie fort bas,

Le 26, vifmcs dercchefxrois Ifles,la code s'edendoit encore nordoued & Nordoned quart a l'oued.
Le 27. avions la haulteurde29. minutes du codéduzud de la ligne vifmes encor beaucoup de pays vers le mi

dy de nous, en partie fort hault & en partie fort bas *jaous y navigeafmes le long d'iceluy la toute d'oued
nordoued.

Le 28. & avions temps variable, & la nuiét entre deux avions un tremblement de terre, tellement que nos
gens venoyent tous enfemble hors de leurs cajutesfortedonnez, il fembloit parfois que nodre navire heurtoir,
nousjettafmesfouvent lafondc, mais ne trouvions pasdefond.

Le 30. navigeafmes dans vnegran.de goulphe, de forte que nousfemblionstoutal'entourenvironnezde terre
nous fifmes toute diligence pour trouver quelque ouverture, a fin de pouvoir palier vers le zud, maisne la trou
vionspas, pourtant prenions derechef la route vers le nord. >Nouscufmes ce jour de tonnere ôcefclair, terri
blemcnt grand, tellement, que noftre îlavire trembla&e(braula, & fembloit par fois edre du tout embraiïe,
dont nous faillies tous non peu efpouvantez & eftonnez, puis y fuivit fi grande pluye, que jamais n'avions veu
la pareille. & T fît

AvsTrales.
Le 3 t. nous trouvions qu edions navigé en facq, vifmes le pays tenant fvnai'autre, allafmes partantvcrsl

nord ôc padames ce foir la ligne Equino&iale pour lafcconde fois, & le foir comme nous edions fort près de la
terre, nous mouillamesEancre fur 12. brades, terre argillcuie, environ vn coup de Canon delà rive d'une Iile,
àffife fort près de laterreferme, mais nous n'appercevions icyperfonne, n'y aucun bruit.

Le 1. d'Aoud levafmes nodreancreavecgrande peine, car il edoit attaché dedbus vne roche, & parforce de
guinderluy rompit la moitié de l'vne main. Nodre hauteur edoit 15. minutes vers le nord de la Ligne. Au foir
vinfmes par la forte marée tout près de la terre, & mouillâmes l'ancre a caufe de la tranquillité de la mer, le fond
edoit incgual & pas profond. •

Le 2. elfoit il du tout calrticj &nousfufmes portez parle cours del'eâu vers l'oued & l'oued quart au nord,
avecqtemps pluvieux.

Le3. fut le cours comme devant, avec calme, &âpresdifnertrouvafme$vnbancq, fi avant dans la mcrqiÇ
peine pouvions veoirla terre,eftant en quelque endroits de 40.enautres 20. 15. & 12. brades fond lablonneu
Nousiettafmes l'ancre fur 12. brades, a caufe que la niiiét approcha , & le maidredu navire vouloir veoir com
ment le cours de l'eau al loir, lequel couroitouedzudoued. Au mefme jourobfervamesla hauteur de 45.minu
tes du codé du nord de la lignie, vifmes aulfi quelques Baleines &Tortues. Et fifmescomte par la hauteur trou
vée que nous edions icy fur la fin de la code de nouvelle Guinea, ayant navige lelongdelacoded'icelle environ
280. lieues. Nous defcouvrifmesaufliau jourfufdidencoredeux Ides vers l'oued de nous.

Le4 edoit le vent variable, lecours ziidoueb,nou$a\ûon$ beaucoup de pluyeavee temps nubileus , le cours
de l'au alla fort vers l'oued, vifmesçc jour fèpt ou huidtldes comme il nous fembloit, a raifon dequoy nous vo
guafmesca & latoutela nuiét, pournedecheoir fur la terre.

Le 5. au matin nous flottions en calme, eufmes au rede le vent variable , le cours zud & zudeft, avec temps
pluvieux & peu de vent,eftant le vent contraire, nous finglafmes vers la mefme terre,laquelle le jour pafle nous
euftfcmbléeftre quelques Ides, mais y approchant, ne trouvafmes pasdefond, à raifon dequoi nous cnvoial
mes noftre chaloupe pour fonder, & trouvions fond pour ancrer fur 45.brades, fort pi es de la terre. Comme
nodre chaloupe alla vers de la terre, vifmes premièrement 2. puis encore3 Paraus venants de la terre, &vc
notent furgir droitversnodre chaloupe, & approchanscdeverent vnebanderollede paix , &lcs nodres aufli pa
reillement, &n'ous abordèrent. Ils ne nous apportèrent Litre chofe qu'une moudre defcbucs & poix Indiques,
avec quelque Riz,Tobac, &deux oyfeaux de Paradis, defqucls nous changions l'yii,lequel edoit blanc jaune,

Nous
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jus fçavions ces gens râifonnablemëtbien entêdre,car ils parloyent quelques parolles enIangueTcrnatane,ôç

avoit vnqui parla bon Maleys,laquelle lange noftre Marchand de la fqfte ArisClaelz. fçavoirfort bien. y en
avôit aufli qui parloyent quelques mots Efpagnols, ôc entre autres avoyent aufli un chapeau Efpagnol. Leur
habillement eltoyent quelques beaux petits drapeaus alentour leur milieu,& quelques unsfurent veitus de bra
yesdefoyedediverfes couleurs, quelqu'uns avoyent des Tujbaiits fur la telle, lefquels ils difoyent eftre urex ou
Moires. Ilsportoyent aux doigts quelques uns des anneaux d'or & darg/nt, ôc avoyent tous lacheveleurc fort
noire. Ils troquerent leurs denrees avec nous pour corals, mais enflent aymé mieux avoir de la toille, Ôc eftoyent
devant nous fort fuyants & peureux. Nous leurdemandions le nom de leur pays, maisils.ne lenous vouloyent
pas dire, dont en partie, commcaufli de quelques autres circonftances, nous eufmes ferme prefumption 6c cro
/ions, que nous eflions lur le collé Oriental de Gilolo, à la branche du pays qui ell au milieufear Gilolo s'e
îlend avccqtrois branches vers l'Orient) 6c qu'ils eftoient gens de Tidor^ amis des Elpagnols, comme puis après
nous le trouvions au fli défait, a raifon de quoy fufmes tous fort relioiiis, pour après tant d'erres, 6c p'ovretéen
durée, d'eftre venuz au lieu ou nous eflions recognus, efperionabien toft venir près des gens denollre pays,
chofe laquelle avions fi long temps fouhaité 6c déliré. Nous avions quelque petit venôcvinfmes près de la ter
re a l'ancre, le coup d'un Canon du rivage, fur 40.braflees, lors ils nous apportèrent des Cocos Ôc autres frui&s a
vcndre.llsnous difoient que nous n'eftions par bienancrez,commec'clloitla vérité, au loir nous avions vnfort
vent qui nous emporta bien long de la. Au foir partirent les Prativvcs derechef du bord de nollre navire, pro
mettant nous apporter le lendemain des poules. Nouseftionsce jour drciét fous la ligne Equino&iale pour
la troifiefmc fois.

Le 6.au matin nous abordèrent derechef ceux du pays, apportèrent aufli vne partie de Tobac avec quelques
Porcelains 6c quelques autres chofes,mais comme nous avions le ventagrédu zudzudelt, & que la place eftoit
imptopre pour le tenir la, levafmesl'ancre pour advancer nollre voyage vers les Molucques, 6c allaimes vers le
nord pour doubler la colle qui cil au nordeitde Gilolo vers le nord.

Le 7. nous avions une forte pluye, 6c vifmes après midy la colle du nordell de Gilolo appelle Moratay qui
eftoit de nous vers zudoueft.

Le 8. nous avions la hauteur de 4. degrez trois minutes du cofté du nord de la ligne, & avions la nuiél forte
pluye avec ton nere ôc efclair, nous nous perfuadions que ce cours de l'eau courut icy vers le nord.
Le 9.6c 10. eftoit le vent variable,avec temps pluvieux, nous avions le 10.le haulteur de 3. degrez 50. minutes.

Le 11.

Avstrales.
Le .au matin vifmes derechef le pays de Gilolo, appellé Moratay, a l'angle du nordeft de

mes toute diligence pour la gaigner, maisle cours de l'eau nous deftourna de la terre verslc nord,
journe la pouvions attaindre.

Le 12. 6c 13. eufmes la hauteur de 2.degrez 8.minutes avec vents variables 6c beaucoup de pluye,comme *

Ie14.1s.6c16. Le 17. approchafmes nous'avecq grand peine de la terre, près de laquelle vinfmes au foir, 6c Vc
guafmes le long dç lacofte avec beau temps, oc vifmes la nuiét beaucoup de petits feux fur lerivage.Lei8,elloit il la plus part calme 6c vogafmes le long de la terre, environ le midy nous abordèrent 2. paraus
avecq vne banderollede paix d vn village appelle ^q^'jlefquelseftoientTernatainSjtellementquenousfçavionsbien parler avec eux, aucuns d eux efroient de Gamwanacanor, 6c nous racontoyent qu'un Brigantin d'Amftcrdam nomme de Paon,y avoit elle oien trois mois chargeant loti navire plein de Rdz, 6c qu'environ vn mois ou 2.devant y av.oit auftl elle vn navire Anglois. Comment nous nous reflouiflîons 6c elgayions,lors que nouseftionsainfl afleuiez eftre venuz en lieu fi bon 6c fouhaité, li près de ceux de noftre pays, après avoir enduréz tant de
peine 6c labeur, avec 85. hommes fains, Ôcdu tout ju(qu'à la fin de nos vivres, peuvent pourpenfer ceux qui ontexpérimentefemblables avontutes. Nousavionsicy la hauteurde 2.degrez 47. minutes, 6c touchafmes le fond
au foir fur 28. bradées. Quelques vnsdeces gens demeurèrent cefte nuid auprès de nous, pour nous mener lelendemain fur la Rade devant Soppj.

Le 17* entrions en la Baye, 6cmoiiillafmes ancre fur 10. braflees fond de fable,environ la portée d'vn Canonde la terre. Au mefmc jour changions nous vne partie de Sagoti, quelques poulets,deux ou trois tortues, 6c quel
que peu ue Riz.Le 20.troquions nous beaucoup de Sagou ôc quelque peu de Riz,tout pour toile, Çorals, Coufte
aux, Mirons 6c Peignes.La vint viaCorrecor quérir du Riz ôc Sugou, pour le Roy de Ternatc, lequel nousdifoit qu'il
y av oit bien 20.navires,tant Hollandois que Anglois tout autour l'IfledeTernate navigeant ôccroiflant la mer,ôc
que huidnav ires eftoient partis vers les Manilles, quatre Anglois & quatre Flamands. Nous y prenions beau
coup de poiflbn.

Le (. 22. $ 6c 24. eflions nous encor empêchez à changer le Sdgou 6c Ris avec petite mcfurc.Le . beuvoyent nos gents le dernier vin.
Le 25. au foir fil mes voile, ayant icy obtenu quatre tonneaux de Riz, 6c beaucoup de Sagou.Les jours fuivants jufqucsau5.dc Septembre avions nous tous les jours beaucoup de vents contraires 6c va

tiables, aufli beaucoup de temps calme, & aucune fois dorages dures & terribles, & fouvent fortes ptuyes, de
Z forte que
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juciious errions le long de cefte code avecq grand peine & mifere, virions Couvent deçà & delà, iedaCmcs
\cntefois l'ancre en un jour, Ôcfai lions voile derechef, mais la grande efperance que nous avions, d'eftre bien

i. a Terna:eauprcs dcccux de noftre pays,foulagcoit ôc allegeoit noftre peine & grand labeur.
Le comme nous gifions a la code de Gilolofaiï l'ancre, noz gens s'en allèrent pefcher, & comme ils tenoient

mfilé&tiroienr,vindrent 4. Ternatains&utans hors du bois chafcunavec une efpeenueôc bouclier au poing,
pour tuer nos gens, mais le Barbier criaala bonnehcurcOran HolUnda,, fur quoy ils abftindrent incontinent, ar
roufant leurs telles avecq d'eau, 6c difoyent,qu'ils penfoient que nos gens eftoyent Caftiliens. Nos gens lesame
ncrent au bord de noftre navire, 6c leur donnions quelqucsCorals.pourlefquels ils nouspromettoyentaappor
ter ce que nous demandions-. Ils dirent, qu'ils eftoyent venuz d çGammacanar, d'où nouseftions (a leur dire) en-.
oore cfloignez environ cinq ou ftx lieues.

Le 6c 7 avions nous encore beaucoup de temps calme ôc vents contraire, levions Couvent noftre ancre, ôcfif
mes voile, virions Couvent ca 6c là pour advancer noftre voyage, mais tout en vain, de forte que nous n'advan
dons que bien peu*

Le S. demeurions nous fur ancre d'autant que lavent eftoit contraire,&noftre marchant laques le Maire,avec
le Marchant de la fufte,allèrent avec une chaloupe bien montée vers Gammacanor, çuidant y trouver quelque ra
frcchifiement. La cofte s'eftend icy de S<?/>/>/jufques a Gammacanor zudoueft 6c nordeft,avecq plufieursgoulphcs &
bayes, 6cle cours de l'eau y alloit vers le nord.

Leç.ôcio. nous demeurions encor fur l'ancre lèvent eftant contraire, comme aufti le n. lors retourna no
ftre chaloupe, fins avoir efté a Gammacanor, veu qu'il e (toit trop loing, 6c qu'ils n'eftoyent pourveuz pour fi Ion
gue voyage, mais ilsavoyent cftéen un village dift £0/04/4, aflis environ dix lieues de noftre navire, ou ils avoyet
feulement obtenu quelques Bananas, qui y eftoit en grande abondance. Leshabitans leuravoyentdi&que les
Hol landois avecq les Ternatains avoyent prins vnc lfte appellée Siauvv, aftife fur le paflàge vers les Manilles, Ôc
qu'il y avoit treize navires a Ternate.

Le 12. font le patron de noftre navire ôc Aris Claefz.ayant avecq eux 18.hommes bien montez allez vers rifle
de Tcrnatc, de laquelle nous ffclon noftre conjecture,) cftions encore cfloignez 25. lieues , ôcnousfommes de
meurez avecq le navire,d'autant qu'il eftoit calme.

Le 13. eftoit iLcncore calme, 6ccomme nos gens cftoient allé pefcher ,vindrcnt troispayfans horsdu pays
auprès d'eux, avec trois porc* fangliers, de moyenne grandeur , lefquels il difoyent avoir pris avecq les

rhienç

v oc e w, JTk. Aj ®chiens , 6c leur furent payez a leur contentement.
Lei4partifmesamidyavecunventraifonable, mais il devint derechef calme, de forte que ne gaigujourquenviron trois lieues 6c demy, avecq grande peine.Le fouiBoit le vent a la fois quelque peu, de forte que de nous advancions ce jour environ 4 lieues, abeau temps.
Le 16. approchions nous dcGammacanor, 6c vifmes leslflcs de Ternate 6c Tidor fifestout près l'vne de l'autreftants deux hautes montagnes, elloignees de nous vers le midy environ 12. lieues. Le 17. nous fifmes tout noftredevoirpour parveniraTernate,ôcau matin a l'aube du jour vifmes vne voile au deflus du vent de nous, laquelle euoitl'Eftoille du iourde Rotterdam,de 150. laftes,monte de 26. piecé d'artillerie. Au midy vint noftrechaloupe de ce navire, auquel ils avoient efte trois nuids, l'aiayant trouvé au goulphede Sabou. L'AdmiraelFerhagen y eftoit deflus, 6c c'eftoit vn des navires del'Admirael Speiibergen, des gens duquel nous entendions queîe mefme Speilbergen eftant au deftroit de Magellan (lequel ilspaflercnt dansl'efpace de deux mois ) fa plus petitebarque s'eftoitefgarée.comme aufti, qu'a la cofte deBrefil, en la rivierede Spiritofanto il avoir perdu en combatant contre les fauvages) trois Barquettes avecq des gens, qu'il avoit deftruitla ville de Payta, 6ccombatu contrehuiôt navires Efpagnols trois defquels il avoit tiré au fond, a fçavoir l'Admirael 6c Vice-admirael, avecq encorvn autre, fans dommage remarquable, finon qu'il perdit vne partiede fes gens , 6c obtint nul butin qu'il avoiteftéa Lima, 6c viftté plufLurs bayes, efquelleseftoient des navires Efpagnols, entre autres en vnc avecq 40. navires,mais n'avoitrien efife&ué, 6c eftoit venule longdelacoftedelanouvelieEfpagne parles Manille, versl'IndieOrientale, eftant de la avecq le marinier lean Corneltjz. May, alias Menfcketer, renvoyé a la maifon, avecq quatrenaivres, a fçavoir y#w/?er^/w,les Armoirîersd'Amfterdam, Zélande & Middelbourg. Ils nous dirent aufti quedix navires bien montez eftoient allez vers les Manillas, an (quels commanda Jean Dircxfz Lam de Hoorn, pontdeffaire la flotte Efpagnolle, appointée pour Ternate. Nous entendions aufti que le General Pierre Bot, allanta la patrie avec 4. navires eftoit péri près l'fie de Maurice , par naufrage, eftant jette contre les rochers , de forteque beaucoup de gens noyèrent, 6c luy mefme aufti, maisl'vn navire cfchappa. Le mefme touchafm.es fond devant Malcye en Ternate fur u. braflcsenlicufablonncux, cftatfort refioiiis que nouseftions venuz entre noftrenation. Noftre Maiftredu navire6c Marchand allèrent incontinent à terre, pour parlerait General L.aurens Real,qui eftoit fuccedéau lieu du General trefpaffé Gérard Reynfl,ou ils furent bienrecueillisdu fufdid Gcncral.commeaufti de l'Admirai Ejlienne Ferhagen, &clc Gouverneur de Ambon Iajper lanfz.,6ede tout le Conlcil de l'Indie.

T -r rt

? Le 18.
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ï8. allèrent no (Ire Marchant & Maiftre du navire à terre, & vendirent nos deux Chaloupes, aveeq quatre
-j ccs picccsdc fonte de la "F ufte, Ôc vue partie de plomb comme auffi deux grands chables, neufancres, ôc autre

etites choies. _ ' .

Le 19.20.21. 2. ôc 23. dcmourafmesaùlieufufdiôb ■
Le 14.. requirent .hommes & 4. garçons de noftre Maiftre du Navire Gutlhme Sckouten eftre defehargez,

cftants defireuxde demeurer encor pour quelque temps en Indie, & fervir à la Compaignie de Eft-Inde, ce que
noftre Maiftre leur accorda, comme le General Real le requit au (fi dudit Maiftre. Le 26. avons prins congé du
General UuremReal , qui nous avoir rencontre honeftemcnt.&feia beaucoup d'anntie, il accompagna noftre
Maiftre de navire & Marchand à enfeignedefployée jufquesau bord de noftre navire,& partifmes avec nos deux
nar ires l'vndefquels eftoit l'Eftoillcdu jour (ufdiae,laquelle cftoit venue àla rade auprès de nous le 22. & al
loir vers Motir , mais nous vers Bantam. Nous avons prins avec nous al inftancc du General le Marchand de
l'Fftoille, avecq un desferviteurs du General, pour aller a Bantam. Le 27. palfafmesdevant Tidor,ôclenavi
je l'Eftoillcdu jour print congé de nous, allant vers Motir.

Le 28. paflafmes MotirÔc le 19,Câiou & Bakiam, ôc paflafmes ceiour la Ligne Equinoôtialepourla
qnatriefmefois. n , r r ,

Le z d'Oftobrc paflafmes hoega Combella, & Mamfa en Zeira, oc la trofielmc devant Burre.
oLe paflafmes Botton Si Cabcffa,abîma, &lej Caban*. ■

Le palTames ledeftroiét desBugarones,entrel'angle Méridional deLeiebcs 5c Dejo/ajo. ^ _

Lci3 vers le foir defconvrifmcsVifle de Màdure,5c le iqdu matin vifmes lava , «5c paflafmes ce iour Tuba».
Le vinfmes au midv devant Iapara, ou nous le mettions fur la îade, & trouvafmes la le navire Eloliande

d'Amfterdntn lequel y giioit pour charger duRiz,&le porter a Tcrnate. Nous achettioùs&faifionsprovifionicy
de Riz Arac, chair «3c poiflon, & autres vivres pour nous en fervir navigeants ou rctouinants vers la patrie.

Le m filme voile de la ôc vinfmes.le près de Iacatara,ou nous ancrafmes au dehors les Ifies,la trouvafmes
trois,ffvires Hollandois, a fçavoirknavire Hoorn, l'Aigle, & la Loyauté,avecq trois navires Anglois. La
nuiét fuivante mourut de nos gens , c'cftoit le premier de tous ceux qui eftoyent venus avecq le grand navi
re la Concorde* oultrc ccftui-cy eftoyent encordeuxautres morts, a fçavoir Iean Corneliiz.Schouten , le frere
de noftre maiftre en la mer du Zud près HJU du Chiens,& un près de la cofte de Portugal, ces deux eftoyent
ven tzavec la Fuft'e, de forte que jufques a ce temps des deux navires ne furentmorts non plus que trois perlQnnes

A V 3 T RALES,

fonnes 5c avions encor 84. perfonnes vivantes raifonnablement faines,
Le 3 vint eiicordevant lacratra le navire Bantam, fur lequel cftoit le Preftdent a Bantam, au nom de.

paigne d'Eft-Inde, Iean Pieterfz.Koenen deHoorn.
Le Novembreappella le Preftdent Iean Pieterfz.Koenen, noftre Marinier Guillaume Cornelifz.Schoi

çc les Marchants à luy à terre, venant là (en la prefence de fonConleilaflemblé auprès de luy j il leur declairav
non <5c de par les Adminiftrateurs de la Compagnie d'elt-lnde* qu'il leurfallut abandonner leur navire <5c tous
leurs biens, ôc les livrer en fes mains, & combien que noftre Marinier s'y eppola avecq plu iieurs raifons,remon
ftrant qu'on leur faifoir grand tort «Se violence , il leur fallut ( comme eftant maiftrifez) faire ce que le Preftdent
requeroit,ieurdifantqu'ilfuivoitfa charge,ôc fi leurfembîoit quonleurfair tort,qu'ils pouvoient requérir leur
droiôt en Eloliande, «5c ainh fufmes nous privez de noftre navire ôc de nos biens. Pour recevoir le navire avec
toutes fes appcnenances,furent commis par le Preftdent deux Mariniers,ôc pour la marchandife deux Marchants
fuperieurs,aufquels le tout fut livré par Inventaire par noftre Marinier Ôc Marchant fuperieur.Cecy advint lundy
le primier de Novembre à noftre compte, mais fur Mardy, ôc le félon le Compte de ceux de noftre pays en ce
lieu. La caufe de telle différence au temps eftoir certe cy. Comme pous avions fait voile de noftre pays vers EOc
rident, ôc avions une fois circui avecq le Soleil la terre , nous avionseu une nuiôf ôc coucher du Soleil moins
qu eux Ôc eux qui eftoyent au contraire,venu d'Occident verslelevant,avoyentcnparcemoyenun jourou cou
cher du Sol eil plus que nous, ce qui fit différence d'un jour naturel, ôc comme nous Lj fiions lors le compte du
temps, ôc ftfmesfemblabeaveclesautresgensdenoftre pays;nous perdions en ceftc fepmaine le Mardy,faultant
de Lundy au Mercredy, ayants ainfi unefepmaine de fix jours.

Eftant ainfi privez de noftre navire, quelques vus de nosgens fe louèrent au fervice de laCompaignie d'Eft-In
de, <5cla reltefutdiftribuefur 2. navires,qui iroyent vers le patfiejà fçavoirA mfrrcdam «5c Zélande,aufquelscom
manda George Speiibergem le Marinier Guillaume Schouten, avecq Iacob le Maire ailoient avec cncors dix hommes
de nosgens, «5c le Commandeur fufdiôt, fur ie navire Amftredam, fur lequel eftoit Mari nier Ian Cernelijz,. May,
alias< Menfch-eîer.i^yiris Claejlc.5c le Pilote Nieohm Pieterfz,.a.vcciCiiu.tïcs hommes fur le navire Zélande,fur lequel
eftoit Marinier Corneille Riemlantàç. Middelbourg, ôc partirent le-14. de Décembre.

Le mourut noftre premier Marchand/*^ le Maire.
Le 1. perdions le navire Zélande hors de noftre veiie.
Le 24. vinfmes fous l'Ifle de Maurice a la rade, ou nous rafrefchiffions, ôc partifmes derefehef de la le 30.

Le 6.
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. j-dilatiics nous fa noiftre conjefturej le Gape, car ne le coûrions en la veiiê.
.mes fous l'iile de S. Heleine. ou nous trouvions derechef le navire Zélande, lequel y cftoit arrivé

-»urs devant nous.

ÀAuril après nous avoir vn peu rafrechiz, & pourveu d'eau,partifmes avec les z. navires, & delcouvn
14. l'Ifled'Acenfion. ? f

e 24. aumatin cftions pour la/, fois fous la ligné Equino£tiale,& le 28. vifmes l'eftoile du.Nord , laquelle
avions pas veul'cfpace de 20. mois. ^ # /
Le i.de Iuilletvinfmes avecle navire Amftredam en Zélande, ou le jour devant étroit auiU arrive le navire

Zélande. Avions achevé celle noftre voyage en deux ans & 18. jours.

, ' Sêli Deoglom.

I N.
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